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I,NTRODUCTION 

Le captage du nai ss ai n d'huîtres et l'élevage de ces mol

lusques, sont , davanta~e que la pêche, à l a base de l ' économi e 

de l ' estuaire d'Aur ay. L ' ostr é i cultur e occupe prat i quement 

l'ensembl e de celui- c i, depui s l ' embouchure jusqu'au n i veau du 

Plessi s et du Bono en amont . Toutefo i s, s i 1 ' éleva~e se pr a,t i

que surtout en ava~ , le captage des larves se fait essent i elle

ment dans les parties moyenne et amont . Cette i ndustri e , qui 

emplo i e la plupart des riverains et f ait de cette régi on un 

cent r e i mportant de production de jeunes huî tres , a. subi ces 

derni ères années des vic i ss i tudes diverses , a~lant d ' une pro

duct i on pléthorique (1961) a. une r écol te pr esque négli geabl e , 

comme en 1963 . Depui s cette derni è r e année, l e captage est res

té i rrégulier et assez faible, entraînant une défection marquée 

de l a pax t des pr ofessi onnels, pour ce centre . 

Le captage du naissain est fondé en grande partie sur la 

prospéri té des huî trières naturell es. Des gisements , dont une 

l iste a été dressée par JOUBIN (1907-1908), beaucoup ont dis

paru (~ARTEIL 1960), bien que des essais de reconsti tut ion 

aient été très rapidement entrepri s (DALIDO 1948) . Ce n ' est 

qu ' à par t i r de 1946 que des efforts constants, v i sant non seu

lement à la reconstitution, mai s auss i à la conservati on et à 

l ' entretien , voire à une expl oitation rat i onnelle, devai ent 
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aboutir à des résultats po s i tifs (JY.iARTEIL 19 55) . A 1 ' heure ac

tuelle , quel ques-uns de ces gisements huîtriers, presque tous 

s i tués entre l'ans e de Bas catiqu e e t l e Ple s s is pour l a rivièr e 

d'Auray, e t Sa.int-Avoye pour l a r i v i ère du Bono, sont relative

ment prospères (fig . 2) . 

Ce sont ces diver ses considér e.t i ons , le problème de la 

sauveg ar de des gisements naturels et celui du capt a.ge de nai s 

sai n d'huîtres auxquels s'ajoutent l es problèmes afférant à 

leur élevage jusqu'aux stades avancés , qui nous ont amené à 

entreprendre une étude auss i complè te que poss i ble de certains 

facteurs, influenç ant d' une f aç on directe ou indirecte e t dans 

des proportions plus ou moi n s i mport ante s , l e comportement des 

hu î tre s de tous âges de ce secteur. Ces r echerches couvrent l a 

péri od e de 1964 à 1970 ; elles conc ernent l'étude phys i co- chi

mi que du milieu , celle du pl anct on, no t rurunent l e phytoplancton , 

et l'incidence de c es é l éments sur l e dé roulement du cycle v i

t a~ des huîtres . Bi en que traitan t de problèmes di fférents, ces 

travaux s ont , dans l eur ens embl e , complément aires de l ' étude 

plus v aste effectuée par NARTEIL (1960) sur l'écologi e des 

huî tres du JYwrb i h an . 

Avant d'aborde r l e su jet, nous croyons utile de fai re une 

description sommaire des mult i pl e s ph as es de l'ostréicultur e 
t elle qu' elle es t pr a.tiquée cour amment sur l e pourtour du Gol:fe 

du Morbihan e t de la Baie de Quiberon. 

La t echnique du c a.pt a.ge du n aissa.i n, qui nécessite , bous 

l'avons dit, l a. proximité de géniteurs , est en f ai t assez sim

ple et r epose en gr ande p ertie sur d 'habiles (e t souvent péni

bles) man i pulations . L' outil indispens able en est l e collec 

t eur artifi c i el . Divers moyen s ont été employés à c e t usage 

(BOURY 1929) ; cepend ant , l a t u ile s emi-cy lindri que dite 



3 

"faîtière" a l e plus de faveur . Les tuiles, après a'foir été 

apprêtées , sont assemblé es en "bouquets 11 pour l'opération du 

cha.ul a.ge. Cette a.pplica.tion d'un enduit ca~caire facil i tera 

l e décolla.ge ultérieur des j eunes huîtres f i xées. S' il est 

certain que l a. tuile en argile , qui 8 fai t ses preuves , reste 

e t r est e ra encore lon~t emps l e collecteur le plus répandu ) 

d'autres types de collecteurs art i fic i els prennent de plus en 

plus d'extension, en particulier l E•s formes en pl ast i que . Dans 

bien des c e.s , pa.rc e que -plus soupl es à trava.ille r, ils ont t en

dance à se substituer aux collecteurs traditionnels, lourds et 

nccess i tant un décolla.ge laborieux du nai ssain. 

Les bouquets de tuile s sont ensui te amenés à l' a.i de de 

"pontons", (pl. I,2) sorte de chalands pontés , sur l es aires 

de mise en place . La. pose commence dès que la s i tu at ion de

vient favorable aux émiss i ons de l a.rves par les g,éni t eurs. 

Des prévi sions de fixation, établios par l e laboratoire de 

l'Inst itut Scientifique et Techni que des P~ches Maritimes~ 

d'après l es t empéra.tures de 1' eau des r11o i s précédant la ma

turité sexuelle et des examens d'huîtres pour l es prévisions 

à long t erme , et d'après l e s condit i ons de Ji.ilieu entourant 

l e momGnt de l a ponte et de l a. v i e pél a.gi que des larves pour 

celles à court t erme , sont portées à l a connai ssanc e des pro

fessionnels par vo i e de presse ou tout autre moyen. C' est en 

fonction dG ces consul ta.tions et d'autres impéra.t i :fs, par 

exempl e l e coeffi c i ent de maré e ou l 'impo r tanc e de l' exploi

tation, que l es bouquets de tuiles sont mi s en place pour le 

capta.ge. Iv1ARTEIL ( 19 56-1960) a montré que la période optimale 

pour l a ponte, l'évolution des larves et l eur f ixation, s e 

situait de la. mi-jui n à la mi-juillet ; c'est donc pendant l es 

marées de l a seconde qui nzai ne de juin et de l a première qui n

zaine de juillet que l es tuiles sont immertfées . Il.•est essen

tiel pour l es ostre i culteurs de ne pl acer l eurs collecteurs ni 
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trop tard (fixation passée), r:: .. i trop tôt, surtout dans l es 

pe.rt i es emont des riv i è r es , où l e s t u iles s e couv r en t r a.pi

dement d ' un dépôt l es r endant i mpropres ~u captage (POTTIER1 

1902) . 

Les parc s de capt age s on t implantés sur des terrai ns 

émergeant, jusqu'au bord des chenaux des basses- mer s de v i ve 

e au . Les bouquets y sont d i sposés sur des gabarits amén agé s 

sur l e sol, ou soutenus pa.r des p i eux dont l e rôle est d'ob

v i e r à l'incons i s t ance de certai ns t e r rai ns (POTT I ER 1902) . 

Les collecteurs restent dans l ' e~.u s i x à huit moi s , pendant 

l esqu e l s l e nai ssai n se développe jusqu ' à atteindre une t aille 

suffi samment grande pour ~tre déc ol l é. L' opé ra.tion du décollage 

ou "détroquage 11
, f a.c ili t ée pa.r l a chaux , s'effectue manuelle 

ment à l'aide d 'un couteau spéc ia~. Le détroquage obli ge à une 

g rande a.tten t i on , car les jeunes huîtres, encore fragiles, 

peuvent ~tre fac ilement blessées. Actuellement , on t end vers 

l a s t andardis 8.tion des tuiles Elf' i n de méc ani ser , aut ant que 

poss i ble, l 'opération du détroquage . Les j eunes huî tres sé

parées de l eur support, sont entreposées en ca.i sses ostré icoles 

dans des bassins , en attendEtnt 1' époqu e des semi s sur pa.rcs. 

Avec l es semi s , on entre dans l a phase d'élevage . Les 

parcs recevant les jeunes huîtres sont soigneusement travaillés 

(he r sage , nettoyage, a.pports de sa.bl e et d e graviers) e t entou 

rés d 'une clôture grill agée appelée '1 ba.rra.ge ''. Le but du ba.r

ra.ge est d ' en emp~cher l a d i sper s ion par l es courants e t le 

mauvais t emps e t d ' en assure r l a. pro t ection contre les préda

t eurs . Ce premier stade amène l es huîtres à l 'âge de dix- huit 

mois . Elles sont alors r e l evées e t semées de nouveau sur d ' au

tres pEt.rcs , s i tués au n i veau i nfé rieur des terra ins émergeant 

ou en eau plus profond e . Après avo ir subi l es opérations du 
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"he r sage" (1 ) , et du " ri boul age" (2 ) , c es parc s sont par fo i s 

amendés . Ils né cessitent f r équemment l' empl oi de bat eaux b i en 

équ i pés . Les j eunes huî tres peuvent éga~ement être mi ses en 

c a i sses ou en poches de pl ast i que mai n t enues ent re deux e a.ux, 

c e qui l eur assurer ai t une croissanc e pl us r ap i de . 

L ' expl oi t at i on des g i sement s naturel s peu t , e l l e au s s i , 

entrer dans l a c atégori e des t r avaux c onc er nant l 'é l ev age . Les 

ost r é i culteur s r eche rchent princ ipa~ement l es huî t r es âgé es de 

d i x- hu i t mois à deux ans ; cell es - c i , t r ès souvent en paquet s , 

sont sépar ées (" de satroqu age" , LABRI D 1969) , t riées , r evendues 

au x par queurs , qui les mettent dans l es me i l l eur es c ond i tions 

d ' é l evag e . 

En r i v i ère d' Auray , les parcs de c apt 2ge occupent t ous 

l es end r oi ts adéquats sur les deux r i ves , du Pl ess i s à Locl1la

ri 8.quer avec toutefo i s une dens i té plus gr ande ent r e l e Pl ess i s 

e t l' I"llse de Basc at i que (f i g . 2 ). Les parc s d ' é l evage couvr ent 

de gr andes sur faces , de l e. hauteur du Fort Es pagno l jusqu' à 

l ' entrée de l a r i v i è r e . La zone aval es t pr esque ent i è r ement 

vouée à l' é l ev age. Les g i sements na.tu r el s sont r épart i s , en 

r i v i è r e d ' Aur ay e t du Bono, en bordure des chenaux , l à où ils 

r encontrent une conjonc t i on de cond i t i ons phys i ques , édaph i 

ques et bi ol og i ques favo r abl es à l eur f OTlliat i on (MARTE I L 1960) . 

(1 ) he r sage . - Son but princ i pal est ].' oxygénat i on du sol a.u 

moyen d' une he r se . 

(2) r i boul age .- L'out il empl oyé est une baxre de mé tal, mun i e 

de chaî nes e t traînée p ar un bat eau à pl e i ne 

mer. Son r ôl e c ons i st e à a.pl ani r le sol et à 

mett r e en sus pens ion le s dépôt s e t l a v ase accu

mul és sur l e s parcs , pour l eur éva.cuat i on par 

l e s cour an ts de mar ée . 
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CHAP ITRE I. 

La r i v i è r e d 'Auray 

- Situation géogr aphi que - Topogr aphie et b athymétri e . 

D'après FRANC IS-BOEUF ( 194 7) , l e terme d'estuaire s' a.ppli

qu e au cours i nféri eur des f l euves remontés sur une cert e.i ne 

d i st ance pe.r l e f lot périod i qu e de l a me.ré e , don t le. propage.

tion est fonct i on de l a pente du lit du cours d'eau. 

L' estuaire d ' Auray, que 1' on a.ppelle ind i fféremment 11 ri

v i è r e" ce.r, en f e.it, c 1 e st une r i a (LE LANNOU 1950) , corres

pond à c es nor mes . Il e st s i tué sur la côte méridione~e du 

horb ihen e t ses eeux fusionnent e:vec celles du Golfe du r.1or

b i h en d ans se. p o.rt i e ave~ . Cet ens embl e hydrogr aphi que commu 

n i qu e e:vec l e. Bai e de Quiberon par 1' étroit goul 0t de Port

Na:valo. JJa pet i t e riviè r e d 'e8u douce alimentcmt l' estuaire , 

l e Loch, reço it sur se r i ve g~uche un a~fluent, l e Sal ou ri

v i è r e du Bono . Le débi t des eaux douces es t t r ès fai bl e, sur

tout en période d ' é tiage et , pendant une pe.rtie de 1 ' 8nnée r 

l eur i nfluence est i n s i gnifiante sur l a zone qui nous inté

resse, soumi se au rég i me des eaux me.r i nes . Par a illeurs, l a 

marée se f a i t sentir jusqu ' à Treaur ey , localité s i tuée bien 

en amont d e notre derni ère station (fi g . 1, 2). 
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Le. be.thymétri e de la rivière d'Auray , grossièrement es

qui ssée , re l evée d'après les cotes de l a. ca.rte ma.r i ne du Ser

v i ce Hydrographi que , s 1 e.pparente à celle d 1 estue.ires déjà étu

d i és sur ce pl an. La rivière d'Auray, dont on peut sui vre l e 

prolongement en Bai e de Qui beron , es t caractérisée par des 

fond s relat i vement i mport ants de part et d ' a.ut r e du goul et de 

Port-N a:va~o , sépar és par un seuil b i en ma.rqué . Les sondes , ex

pri mées en mèt r es , rédui tes au n i veau des p l us grandes ba.sses 

mers, C 1 est - à-dire à 0 , 51 men dessou s du zéro de l'échelle des 

mar ées d 'Auray, donnent , pour le chenal, r espectivement 29 m, 

15 met 25 m. A la hauteur du Vezy, les fonds se re l èvent jus

qu 1 à 19 m, pui s r etombent à 21 rn au Rami e . Ensui te , l e rehaus 

sement du fond est régulier jusqu ' en amont. Au confluent du 

Loch et du Sa~, dans 1' axe de l a. rivière d'Aur ay , l es sondes 

tombent à 10 et 11 rn (Trou du rocher), a~ ors qu ' el l es é t ai ent 

montées à 4 rn en avel de c e point et à 0 ,3 et 0 , 9 m en amont . 

- Climatolog i e 

Les données ut ilisées d ans ce trav~il nous ont été four

nies par l a Sta.tion JVIétéorolog i que de Lenn- Bi h oué et concernent 

les ennées 196 5 à 1970 . 

- Température de ]_' air. 

L'action de l a mer sur l e climat est ca.p i t ale , pa.rt iculi è 

rement pendant l a sai son froide ; son pou~oir celorifique élev é 

lui eonfère un rôle de tampon sur l es va.riél.tions de t empérature . 

I nversement, les température s de l ' a i r subordonnent cell es des 

eaux côtières et on t un effet prépondér ant sur l es VEI.ria.t i ons 

thermiques de l a. provinc e l ittorale . 

La courbe des moyennes de températures montre que l e mois 
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l e p l us f r o i d est févri e r , l e plus che.ud é t ent e.oû.t (fi g . 3 ) . 

Les ve~eurs moyeru1es mi n i mal es et mexime~es pou r l a pé r i od e 

cons i dér ée , sont respect i vement 6 °64 e t 16 °9 1 , c e qu i donne 

un e amplitude de v ar i at i ons t h e r mi ques de 10 ° 27 . 

Ces ch iff r t=>s s on t compar abl es aux données de MARTEIL (1960), 

qui note , pour une pé r i ode ant éri eur e , des t empé r a t ures comp r i s es 

entre +5° e t +6 ° en h i v er e t aux env i r ons de 17 ° en ét é . La t em

péro.ture moyenne mensuel l e l a plus basse a é t é enr egi s t r é e e n 

févr i e r 1969 avec 4 ° 5 , et l e. pl us é l evée en Juil l e t de l él. même 

ann ée : 18 ° 2 . Pour l a r égi on morbi hennai se , l es moyen nes an 

nuelles se répe.rt i ssent aux a~entou:.."' s de 11 ° à 12 °. LE DA..'N'TEC ( 

1968 ) trouve une moyenne an nuelle de 13° 52 à Arc a chon , autre 

c entre os tré i col e p l us mérid iona~ , soul i gn ant a i n s i l e c ar a c 

tè r e plus fro i d de l a. c ôte bretonne . Toutefois , par ses h ive r s 

rel ativement doux , ses étés tempérés et la f a.i b l e ampli tud e de s 

v ari at i ons thermi ques , ce mi l i eu sembl e devoir convenir parf a i 

t ement à 1' a.c tivi té b iologique . Ce fai t t r ouve sa con f i r mat i on 

dans l es dégâ.ts c ausés , cert e.i nes années , par des cond i t i on s 

clima.t i ques exc ept iom1elles , coJDJlle en 1963 not amment , où de 

n ombreux C 8S de mo rt a~ité d'huîtres, de divers aut r es coquil

lages e t de po i ssons ont été s i gna.l és à l a. sui te d ' un r i gou -

reux h i ver (DRI NICW.AARD ,1963, r·"AHTEII. , TROCHON, 1963) . 

- Pluv i ométrie . 

La pé riode pluv i euse va de n ovembr e à févrie r , mai s e l l e 

commenc e fréquemment en septembre . Ell e co r respond e n gros à l a 

sai s on hiverna~e . Le haut eur moyenne Bnnuell e en Ivwrbi h an es t 

d e 710 mm , va~eur inféri eur e à cel l e d ' Arc a chon , 806 mm (LE 

DJ'.NTEC 1968 ) ; c epende11t , · le degré hyg rométri que r este cons

tamment é l evé (rtfJtTEIL ,1 960) . Les préc i p itat i ons i mpor t Bntes 

on t pour c onséquenc e d i rect e le gross i ssement des riv i è r es , 

amenant u n e dilut i on des eaux me.rines de l 'estua i r e . 
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La. fréquence e t l' a.bondanc e des pl u i es v a.rient se l on l es 

années e t l es mois . Entre a:vril 1965 e t <=J.oüt 1970, l e. quant i t é 

maxi male absolue est tombée en décembre 1965 éi:Vec 192, 9 mm , e t 

l a. quant i t é minimale en octobre 1969 a;vee 2 , 5 mm. En mai 1967, 

l e s p r écipit ations ont att e int 103, 6 mm et s eulement 5 , 7 mm en 

1970 pour l e même mois. Les moyenne s généra~es mensuelles s ' é t a

blissent entre 49 , 8 mm pour juillet e t 115,3 mm pour décembre . 

(fig . 3) . 

- Ensole illement e t évF.I_Po r~:t:ion . 

L ' ensol e illement , minima~ en h i ver, croît progr essi vement 

jusqu ' en mai. Après une l égère d i mi nut i on en juin, il au gment e 

à nouve au en juille t où l'insol at ion est maximale avec une du

rée moyenne de 271 , 6 h eure s (fig . 3) . La. durée moyenne annuelle 

d ' ensole ill ement , enregi strée pendant c i nq années , a été de 

1925 , 5 heur e s ; à titre do compar a i son, e t pour une période é gale, 

r appe lons qu ' AUDOUIN ( 1962) a noté une durée d 'insol ation de 

2760 heures pour l ' é tang de Thau. 

L ' évaporation os t une des conséquences de 1 ' insol a.tion ; 

elle se produi t au moment où l a différence ent r e l e s tempéra

t u r es de l' P.ir et de l' eau s ' 21c centue ; elle es t d ' élUt .?nt plus 

f orte que l' air est p1us fro i d que 1' üau (JACQUES 1964) . Sur l a 

côte méridiona~e du J.Vlorbi han, elle a lieu d ' a:vril à octobre 

av e c une plus g rende i ntens i t é en j u in. Elle:: entra.î n e un r e 

froidi ss ement e t une augmentEJ.tion dG l a SéÜ i n i té des eaux su

pe rficiollGs e t f a i t naîtrG des cour ant s de dens i té . 

- Vents . 

Les vents dominants en Br e t agne souffl ent du sect eu r Ouest 

c' ost d ' ailleurs l e cas pour toute l a. côte a.tlantique (M.ARTE I L, 

1960, LE DJt.NTEG! 1968 ) . Dur ant l a péri ode qui nous occupe , on a 
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observé une nette prédomi nance des vents du secteur Ouest , en 

part i culier du quart Ouest - Sud- Ouest (fi g . 4) . Ensuite , l es 

vents i mportants s ouffl ent dGs di r ecti ons Nord - Nord- Es t et Est. 

Au pri ntemps 1966 , et 8llss i pendant l ' été , l es vents d ' Ouest 

ont l argement domi né ; en 1967 , pendent les mêmes sai sons , i l 

y a toujours eu prédomi nance de ces vents avec , en pl us , au 

printemps, des vents de Nord- Est . Ces derniers sont pl us fré 

quent s en a.utomn2. et en h i ver , de même ceux qu i souffl ent des 

secteurs Nord et Sud . 

L' i nfl uence des vents sur la propagation de la me.rée dans 

l es es tuai res est très i mportante . Suivant l eur di rection , ils 

accél èrent ou re~entissent l es courants de marée . Les vents 

per s i s t flnt s , génér~:üement du secteur Nord-Nord- Est (vents de 

terre), peuvent fevori ser l a créat i on de courents de convect i on 

en ac tivant l e pr ocessus d ' éva.por8.t ion ils peuvent même , en 

r ei s on de l a s i tuation géogr aph i que de l a r i vi ère d ' Aura.y , pr o

v oquer des courants d'aBcendance en repoussant les ea.ux de sur

face ver s l e large , l esquelles sont rempl acées pe.r des eaux de 

couches profondes , dont l es effets rappellent ceux des "upwelling 11 ~ 

Toutefois, ces mouvements de masses d'eau sont ir:ï.~éguliers et 

très loc~isés dans le temps . Les vent s peuvent donc être , pour 

l es orgeni smes épi planctoniques , un fe.cteur de répartition hori
zontale non négligeabl e . 

- Cond i t i ons de mi lieu 

L' hydrol ogi e de l a riv i è r e d ' Aura.y a dé j à f a i t l'objet de 

di ve r s travaux, d ' inégale import8llce . Le pl us compl et a été réa

lisé par lV1ARTEIL ( 1960 ) , qui a surtout étud i é l es cour ants e t 

l es deux vari abl es princ ipa~es : température et sa~ini té . Nous 

avons r epris ces t r ois éléments et sui vi l e cycle des deux der-
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n i e r s durant l a. période allant de 1964 à 1970 . Des observations 

complémentai res sont par a.illeurs venues élpporter des préci-

s i ons nouvelles sur c e milieu. Ce sont mesure de pH, d'ale a-

linité , des dosages de sel s nutrit i fs , a i nsi que du calcium et 

du magnési um, qui ont pu être effectués avec une assez bonne ré

gul a.r i té . Nos observat i ons ont été fai tes au Vezy en aval, a.u 

Pl ess i s en amont , et dans l a pe.rt i e moyenne, à Bascati que e t à 

Kerdréen . 

Le choix de ces stati ons, échelonnées de ltavel vers l'a

mont, est circonstant i el . Nous avons en effet tenu compte des 

c8.ra.ctéri st i ques pP.rt i cul i ères de l' estuai re pour leur étél.blis

sement. Les ste.tions hydro1ogi ques et pl anctonologi ques se su

perposent pratiquement et sont centrées da11s 1e chenal de fa.çon 

à évi ter l es remous des r i vages . La premi ère d'entre el l es , l e 

Vezy, est s i tuée à proxi mité du goulet de Port- Navalo et en fa

ce des passes d'entrée ou de sort i e des e8.ux du Golfe du nor

bi han. Ell e est dens une zone de gr 8nde turbul ence pendélnt l es 

périodes de flux et de reflux, élu- dessus des fonds i mport8nts 

e t fortement i nfluencée pa.r les ea.u.x océaniques de la ba.i e de 

Quiberon. Cell es de Bascatique et de Kerdréan ont été cho i s i es 

pour leur position interméd i ai re et l eur s ituation par rappo rt 

aux huîtri ères na.turelles . Enfin , en amont , le Pl ess i s , en eaux peu 
profondes et i nfluencées psr les 8pports f luv i at iles, se trouve 

fréquemment à l a front i ère d'une zone sélumê.t r e . Après expé -

r i ence , l es pêches pl8nctoni ques ont é té rédui tes aux seul es 

stations du Vezy et du Plessis (fig . 2) . 

- Les courants .. 

En estu aire , comme l e long du li tt oral, l a propagfl.t ion de 

la. marée se manifeste par des courants. En période de f lot, l a 

vitesse du courant de mar ée est souvent fre i née par l'opposi-
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t i on du courant fluvial, dont l' écoul ement est cont i nu ; ce

lui-ci s'ajoute au courant de marée pendant le jus ant, accé 

lérant 8.ins i sa vitesse. 

hARTEIL (1956) a r éal isé une é tud e assez complète sur l es 

courants de la rivière d 'Auray, dest i née à appor ter des infor

mat ions sur la. dispersion des l a.rves d ' hui tres . Il a montré 

que l ' ampl i tude des dépl acements des illa,sses d ' eeu de l a rivière 

ent r e l e Pl ess i s et l'embouchure, ét 2i t fonct i on des courants 

de marée, donc des coeff i c i ents de ma.rée . Ces dépl acements vont 

de 3 kms en mort e - eau à 7 kms en v ive- eau . Se l on l es Instruc

tions N a.utiques du Service Hyd rogr aphi que , l a vitesse des cou

r ants serait de 3 à 4 noeuds dens la r ivière pour un coeffi

cient de 100, et de 8 noeuds dans l e goulet de Port- Navalo . 

D'a.utre part , l es flott eurs sortis de l a riv i ère d ' Auray ont, 

dans l' ensembl e, pris une direction géné r a l e Est Sud - Est; ceci 

est en accord avec des résul tets de lanc ers antéri eurs effE'C 

tués dans l e Golfe de Gasco gne (HAUTREUX 1910 et KUHC 1956 ) . Le 

prelJJ.i er auteur nommé met l' a.ccent sur 18. prédominanc e des vents 

et note un parallél i sme ontre leur direct ion et celle des cou

r ants généraux . Nous avons vu que l es vents dominants de notre 

secteur souffl ai ent du sect eur Ouest ; ils ont donc t endance à 

pousser l es eaux superficiel l es vers l' Est. 

- La température. 

De nombreux auteurs ont r emarqué l' étroit e corréletion 

entre l es t empé r Htures de l'eau et c oJ.les de -1" a.ir (l'ilARTEIL 

1960 , AUDOUI N 1962, JACQUES 1964) . La figur e 5 illustre ces 

liens é troits d' f.'.près les moyennes "au Vezy et au Pless i s pour 

l a période J.964 -1970. Cependant, certaines di vergences peuvent 

être perçues en hiver. Cela s ' explique pa.r Te faï t que dans nos 

régions temp'érées, la Sé'-Îson pluvi euse correspond à l a saison 



Fig. 5.-: Températures. A.- Variations, moyennes annuelles des: 

températures, de ].' eau (trait plein: surface, tireté : 

fond). B.- 1°- Variatiol!llS annuelles des' températures: de 

l'air (trait plein.), de l'eau au Vez:y (tirets-points:) et 

au 1"'lessis: (tire·té). 2°- Dis:tribution des: température·a des: 

e'aux profondes autour de la moyenne, à Bas:catique de 1964 

à 1970. 3°- Ewolution de la température des eaux de fond 

au mois de janvier, au Ve'zy de 1964 à 1969. 
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f r o i de ; or , l es eeux fluv i éües sont génénüej·t1ent plus fro i des 

que l es eaux mari nes ; nous r e jo i g nons i ci l ' opini on de FR~NCIS 

BOEUF (1947) qui Etttribue, pou_r un l i eu donné , plus d 1 i Hlportanc e 

au ra.pport eau f l uvial e/ eau de 1110r qu'à la hauteur du sole il. 

Si, en aval au V ezy , l'influence d e s c aux fluvi élles est mini me , 

vo irG nulle , il n' <? n est pas de! même a.u Ple ss i s où, toutes 

choses éga~es, l eur arrivée contri bue à r efro i d i r plus i nten 

sément l e s couches superfi c i elles . De même , à l a sui te de cet 

a.ut eur, nou s observons une stre.t i f i ca.t i on thern.i que trè s fai bl e , 

mai s qui s ' a c c r oit sonsiblement do l ' t:wal vers l'amont (fi g . 5) . 

Pour l a. pé r i ode cons i dérée , l e s vari ations mensuelles au 

fond et en surfsce, bien qu ?évo l u ant dons des l i mi tes sens i b l e 

ment dif fé r ent e s , sont analogues pour chacme stati on. On peu t 

d i s tingue r tro i s phasos pri ncipEtle s ent r ecoupées pa.r deux pé

r i od es , en mers - avril ot en septembr e - octobre , du:;.~c?nt l e s quelles 

s'établ i t un équil i bre the r mi qu e sur toute l a hauteur d' eEt.u . Bn 

h i v e r et en automne , les e au~ superfic i e lles sont plu s f ro i des 

qu e celle s du fond pour l e s r Pisons précéd enunent énoncées , à 

savo i r , refro i disseït1ent plus JTiar c:ué a l' i nterf ac e et apport 

d ' eaux fluvia~es . Pu pri ntel'!"!ps \.Yt; en été, l e phénomèn e i nverse 

se produit pour des r a i sons opposées , les epu~ superf i ciell e s , 

soumi ses direct <.."'iùc>nt à l'ensole illement, SC' réchru_:::fent d'au

t8nt plus que le d é b i t de s e aux fluvia~es se r é du i t et que 

1 ' insolation devi ent plus i ntense . Les varia.tions des tempé

ratures des couches profondes dépendent en grPnde pertie de 

l eur accessibi l i t é par l e s Et.gents externes qui en sont r espon

sabl es drms un sens ou. d r::ns :1' autre , c ' est- à - dire qu ' elles sont 

f onct i on de l a topogrP.phie des fonds . Ains i , au Plessi s , le dé 

cale.ge des tempér él.tures des couches sous - j acentes est mo ins 

grand qu'en aval , b i en que 1' écart entre l e fond et la. surfa.ce 

puisse être supéri eur ; nous attri buons cett e pert i cul arité à 

l a pos i tion géographi que de l a st 2tion. Au Pless i s , cet écart 



14 

est en moyenne infé rieur à 1°, un écart mexi mum de 0 ,55° ay ant 

été enreg is tré en juillet (fig. 5) . Les VC'lriations des t empé

ratures peuvent présenter une gr,·mde dissembl ance d' une année 

à 1 1 eutre . La. moyenne ennuell e l Fl plus basse a été observée en 

1964 : 12° 08 ; l a plus haute en 1966 ave c 13°77 . D'autre part, 

nous evons constPté une augmentêtion régul i ère des tempé r a

tures en janvier de 1964 à 1969 , à Basca.ti que, a.u fond : 1964 

4°4 ; 1965 : 6 °65 ; 1966 : 6 °95 ; 1967 : 8 °28 ; 1968 : 8 °40 
1969 : 9 °30. En 1970, l a tempéreture de ce mo i s est de 7°5 . La 

tempérEt.ture l a. plus b Et.sse fut enregistrée en 3anvi e r 1964 à 

Bascatique en surface : 4°2 ; l a. p lus é l evée au Pless i s en 

juillet 1966 : 21°15 . En 1963, des tempérEtures vo isines de 0° 

ont pu être mesurées en janvi er (I'I!lillTEIL 1963, P .AULI\ I ER 1965) . 
Pour d 1 Et.u.tres régions ostréicoles, l es tempéra.tures mi n i males 

r e l evées sont de 6 °7 à l''.i.orla.ix (PAULh iER J.969) ; 7°58 à Arc a 

chon (LE Di1NT1~C 1968) ; 4 ° 30 à Thau (AUDOUIN 1962 ) . Le s t empé

ratures mexilnEt~es sont , corame on peut s 1 y attendre , i nférieures 

à celles d'Arcachon : 21 °60 ; de Salses-Leucat e : 23° (ARNAUD 

et RAI LB}ULT 1969) ; de Thau 22° 60 , Jita.is supéri eures à celles 

de la côte nord de Bre t Bgne : 17° à ~orl8iX et en Penzé . Pour 

c i nq années d'observ2t i ons , l'ampl i tude thermi oue d Pns l es c ou

ches supe rficielles ps.sse de 11° 05 en éWEÙ 8. 11° 76 à Bascat i que 

et 13° 22 Et.u Plessis . Elle ·est Joo ins forte a.u fond où les é carts 

sont c ompri s entr e 10°70 et 11°99 . 

Des particul P~ri tés hydrologiques de c ara.ctère océanique 

peuvent avoir , dEtns certe.ins cas_ , des répercussions i mport antes 

sur l e rég i me therrlli que local . De même que litUNOZ , HERH.ERA e t 

hARGAJJEF ( 19 56) , ont noté une corrélation entre le refroidisse

ment des eaux superf i cielles et l'intensit é d 'un 11 upwell i ng 11 

sur les côtes d'Espag ne , il semble que l' on pui sse i mpu ter à 

l'influenc e d 1 m1e masse d'eau fro i de , rüse en évidence Et.u l a r ge 

de l a. côte méridional e de Bretagne par VINCENT et KURC (1969), 

l a tempérHture du Jtio i s de juillet 197 0 : 16°4 , 18. plus bEtsse 
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depui s 1964 . Il a été constgté que cette masse d ' e/:'u fro i de 

é t a.i t su je tte à des mouvelUents osc ill eto i res pl us ou mo i ns pro 

noncés , COlome en j u illet 1970, où l es zones l i ttoreles envah i es 

se c a.rpctéri saient p m' un reiro i d i sseluent sub i t e t f'normal de s 

eaux (iVIARIN , 1971) . 

- Les sEù i n i t és 

En es tuaire , deux ia.c teurs de veri ation cond i t i onnent l e s 

s€ll i nités : l e c oefficient de marée et surtout l e débit fluvi a l 

(?RlNCIS - BOEUF 1 947) . Dans nos rég ions , 1 8 périod0 hwliide cor

respondant à l a s8 i son fro i~e , cel s l i mi te donc, en princ ipe , 

l'infl uence du débit fluvi a~ ; c epend ê:nt , un é c oul ement d ' e8UX 

douces , b i en qu e réduit , exist e tou jours en é t é et l' exc édent 

de l' h i ve r n e se résorbe que g r 8.duellement ; au ss i, d 'une f aç on 

générele, l es s81ini tés déc r o i ssent - elles de l' Elv",l vers l'amont 

(LE Dn/TEC 1968 , P AUUJH:R 1 969) . r~ ART1~n. (1960 ) a é tudié l es va

riat ions des s8~inités en rivière d 'Auray, en période de c rue 

et d'ét i age ; il a pu mettre en évidence l e déc al8ge entre l a 

marée mécanique et l a mp.rée de sal i n i té ; i l a é g El~ement re 

l1wrqué que le phénomène ét é' it mo i ns accusé en 1 ort e - eau qu'en 

v ive - e au . 

Le. ,li se en courbe des vlüeurs obtenu es montre un g r é1.d i ent 

de p l us en p l us é l evé de l' il.VéÜ v ers l'amont . La stre.t i f ic at i on 

h8~ine es t particul i è rement a.ccus ée en aJuont , en h i ve r e t au 

pri ntemps ; e lle es t en rel"t i on d i rect:? avec l es app o r ts f l u 

v i aux . Bi en que l a profondeur so it fa i b l e , l'écar t entre l a 

surfa.c e e t le fond est souvent cons ;t.dérable et peut atte i ndr e 

en p l e ine mer, 11, 70 g r . Ce t é cart va décroissant de l' amont 

ve r s l'aval ; à Bascatique i l n'est plus qu e de 5 , 8 2 g r et au 

Vezy de 1, 06 g r . L ' 311E1~yse de s courbes (f i g . 6) , montre que 

c' est en f évr i e r que l' i nfl uence du déb it fluvia~ se mani feste 

avec l e pl us d' i n tens i té . C'est d ' a i lleurs pendant ce mois 

qU ' ont été trouvée s les v !'leurs l es plus f a i b l es : 22 , 58 0 / 0 0 



Fig. 6 .- Variations des salinités , en surface (trait plein) 
et au fond (tireté) . Distribution des salinités de sur-

I. 

face autour de la moyenne au Vezy, en 1965 (tirets- points) 
et 1966 (croix) et au Plessis , en 1964 (tirets-points) et 

1968 (croix) . 
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eu Vezy en 1966 ; 15r 6 °/ 0 a à Basca.t i que en 1969 ; 7,05 °/ 0 ~ 

eu Pless i s en 1968 , en surface . Drms le même temps, l es sa~i

n i t és enregi str ées près du fond sont les sui vantes : 23 , 20 °/00 

au V ezy ; 31, 30 °1 0 0 à Bél.s c ati qu e ; 25,75 °10 0 au Pless i s . La 

d i ffèrence ent r e l e fond et l a surface est donc t1·ès i mportante 

dans l es part i es moyennes et en amont de l a rivière : 1 5 , 70 gr 

et 18 , 70 gr , alors qu'e lle n'est Clue de 0 , 62 g r en a.val . On 

peut constater , d ' après ces données , que l es variations ne 

sont pas synchrones ; 1' expl i cat i on n ' est pas aisée ; toute

fo i s , le coefficient de marée semble devoir jouer un rôle i m

porte--nt . 

Du print emps à l'été , l·écart entre l es sa~inités de fond 

et de sur fac e s 1 amenuise et, de juin à septembre , l a stratifi

cation est pratiqueJuent nulle en a.va.l . Les ve~eurs maxiruel es 

sont relevées en aoüt au :fond connue en surface a.vec respecti

vement : 35,4 °/00 et 35,3 °/00 au Vezy en 1966 ; 35,3 °/ 00 

et 35 ,20 °/ oo. à Basc at i que en 1966 et 1969 ; 35,0 °/ 00 et 

34 ,8 °/00 au Pl essis en 1969 . De jenvi er à m8rs , les sal i n ités 

sont fréquemment inférieures à 30 °/ 00 , :pert i culièrement en 

emont où, en surfe.ce , l es premi9res se~inités égales ou supé 

rieures à 30 °! 0 a n ' e.ppe.rai ssent qu 'au mo i s de mai. En revan

che, les s aJ. i nl tés l es nlus élevées , égoles ou supérieures à 

34 °/ 0 o., ne se rencontrent qu'en juillet , a.oüt et septembre ; 

pend2nt ces deux derniers mo is, e lles dépassent souvent 35 °/ 00 • 

Les sa~inités de la rivière d'Aure..y sont en moyenne infé rieures 

à celles des rivi~res de ~orlaix et de la Penzé (P iDil.I GR 1969) , 

de l e. rég ion de Roscoff (JACQUES 1964) et surt out des zones 

co:nchylicoles méd i terranéen..Yles ( AUDOUIN 1962 , DESGOUILLE 1968) . 

Les Séùi n i tés sont sujettes à d' impo~~têntes fluctuations 

d'une ennée à l'Butre(fig. 6) . En 1965 , les minimu~s sont su

périeur s à l a moyenne ç;énérale ; en a.v2l, p-=-r contre , ils sont 

beaucoup plus faibles en 1966 , de rJême pour les années 1964 et 
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1968 . L8. c ause essent i elle de ces variations réside dans l'a.

bond ance des précipi t 8.tions, va.riables d'une année à l' autre . 

Dès l e mo i s de ffi1'li , les salinités tendent à se r a.ppr ocher de 

l a moyenne générA.l e dens tous les cas . 11. p 8.rt ir de septembre , 

des d i f f érences ennuelle8 8' observent de n ouv erl' , toujours en 

fonction des pr éc i p i t é'tions . 

D' une meni~re génér r l e , on peut admett r e que les sali n i 

tés sont c a r 2ctérisées p8.r des v 8.riations i rul'lort A.ntes d 'une 

année à l 'autre , d'un endroit à l'2.utre et de la surface au 

fond . Les causes pri ncipales en sont l es apports d'eaux f l u 

v i ales en amont , qu i d i luent , parf oi s d2ns de g r 2ndes propor

t i ons, l es eaux ma.r i nes des couches superfi c i elles et profon

des , et peut - êt r e l es a.pports d'eaux océani ques en aoüt e t sep

tembr e . Les s alin i tés les plus basses sont rencontrées en h ive r 

ell es sont g énér cüement i nfé rieures à 30 0/ 0 "" vo i re à 20 0/ 00 

les plus é levées , obse r vées en 8.oüt , sont vo isines de 35 0/ 0'" 

• Di a.grA.Jumes T. S . 

I l est reconnu que l e s salin i tés sont fonct ion dans une 

certai ne mesure des températures . Les d i agral1ll1les T . S, pour l a 

rivière d 'Auray , on -l; é'l;é c onst ruit s d'''pr'3S les données moyem1es 

de salinités et tempérAtures obtenues sur cinq ennées d' obser

v at i on . Ils i llustrent d' une f aç on reruerquah le l'oppos i t i on 

existant entre l'aval e t l ' 8JŒont , l e fond et le. sur fac e (f i g . 7) 

et montr ent que , dans cet estueire , les sal i n i t é s ne verient 

pas toujours en fonction des tenlpératures . C' est particulière 

ment vrai en février et en 2utomne , pour des reisons opposées . 

L'allongement des co urbes l e long de l' 2xe des ord onnées, e.u 

Vezy et eu Plessis, seule j"ent en pl'ofondeur, fai t a.pparaît re 

des v2.riations de température proporti onnell ement plus i mpo r 

tA.ntes que c elles des sal i n i t é s . 
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- Le pH . 

Les concentrations en ions hydrogène ont é t é mesur ées 

suivant une méthode calorimétri que . Les pH sont généralement 

éÜCéÜi ns et v arient en fonction de diffé rents -:'acteurs : coef

f icient de m8.rée, str8t i fication dens i mét riaue , empl acement , tem

pé r a ture , salin i té , a.ctivi té ph otosynthétique (li'IUu'C I S- BOEUF 

1947 , MARTEIL 1960) . 

D8ns l a p8rtie Ewal, en surfa.ce, les valev.rs extrt?.rtles me 

surées ont e t é respec t i vement , en j anv i e r et en a.vril- mai, 7 , 9 

e t 8 , 4 . De 1964 à 1968 i nclus , l es moyennes s ' ét 2bli ssent entre 

8 , 08 et 8 ,32 D En profondeur, l ' i ntervalle des vari at ions est 

sens i b l eJHent l e ~~ t?.me a.vec des V8J.eurs plus f ortes : 7, 93 en j an

v i e r e t 8 , 50 en juin, pour les val eur s extrêmes ; 8 , 20 et 8 , 38 , 

r especti vement en j envi er et en m8.i, pour les moyennes géné

r ales . En a1nont, l a. P-; 8mme est plus étendue pui s0u 1 elle V8 de 7, 00 

à 8 , 40 en surfac e et de 7 , 60 à 8 , 40 8U fond . Les moyennes géné 

r8l es s'é t a.blissent entre 7 , 70 et 8 , 27 en surface et 8 , 03 et 

8 , ) 3 a.u fond ; IIIŒ?.V-~:;;y ( 1949) et DESGCU ILLE ( 1968) ont -~a.i t des 

const .;:;t ations identiques . Il exi ste une rel8.tion ent re l es va

ria.tions de saJ.ini tés et de pH , dent l es v~:ùeurs les plus bDsses 

peuvent être 8.ttr i buées à l P dessal ure . Les pH infé rieurs à 8 ,0, 

i nd i qu e r 8.i ent une nature d'eau différente (J?l.L\.Z IE..I.~~S l963) ; pen

dant cert a i nes périodes , effect i vement 1 en amont , l a. qualité des 

e 8.UX ch ange , et , de ma.ri nes, elles tendent à deveni r S8.UTLlâ.tres 

(LA!i'ON, DURCHON e t SAUDRAY 1955 ) . 

Les pl élevés de ma.rs à mai ont pour orig i ne probabl e , à 

l a. fo i s , 1 ' util i sHtion du C02 dissous p8r 1es végét?ux et une 

t empérature re l at i vement fro i de . A partir de mai , il s ' amorce 

une qa.i sse du pH , maximale en aoüt (fig . 8 ) . Cette di minut ion 

est conc omi t :?nte de 1' augment e-ti on de l a tempér P..t u re q1-ü dev ient 

l e facteur dominant (H fu~VEY 1949 , PEill~S et DEVRZE 1963) , d ' au

t ant plus que l' ?c tivité phot osynthétique est en r égress ion et 
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JUIN : JU ILLET . AOUT : SEPTEi.iBRE . 
' : . : . 

1 : 
0'\ 
ri : : pH TO S 0 /oo : pH TO S0 /oo : pH TO S 0 /oo : pH TO S0 /oo . . --

: : 
VEZY - Surface : 8 ,30 16 ,1 6 33 , 22 : 8 , 3 1 18 ,1 9 34, 23 : 8 ,22 18,2fl 35 , 04 : 8 ,31 17, 37 34, 55 . . . . . . . Fond : 8 , 33 16 , 09 33 ,26 : 8 ,30 17,97 34,2 7 : 8 ,27 18 , 06 35 , 07 : 8 ,34 17,38 34 , 67 . . . . . :. . . . . 

: : ~ . . • 
PLESSIS - Surface : 7 , 96 17 ' 64 24 , 72 : 8 , 27 19, 83 31,05 : 8 ,1 5 19 , 66 33 , 58 : 8 , 18 17 , 83 33 ,33 . . 

Fond : 8 , 25 17,01 30 ,28 : 8 ,27 19 , 28 32 , 71 : 8 , 23 19 ' 16 34, 14 : 8 , 29 17 , 77 33 , 91 . . . . . . 
tabl . 1. -Valeurs des pH en fonction des températures et des salinités . 

: 
Ca/Cl . 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 . . - _____ ,__ -----~-~ . - · ·- --·-- --- . -- -~- - ·-·-
VEZY Surface : 0,0165 0 , 0145 0, 0 172 0 ,0149 0,0149 0,0165 0 ,0156 0 , 0152 0 ,0145 0 , 0143 0 , 0154 0, 0 157 

Fond : 0 , 0 163 0 ,0156 0, 0168 0 ,0 164 0 , 0150 0 ,0163 0 ,0161 0 , 0144 0 , 0142 0 , 0146 0 , 0155 0 ,0149 

PLESSIS Surface : 0 ,0167 0 ,0 164 0 ,0180 0 ,0 174 0 ,0169 0 , 0187 0 , 0175 0 ,0149 0 , 0142 0 , 0 145 0 , 0 147 0,0175 
Fond : 0', 0164 0 ,0 152 0 ,0170 0 ,0 169 0 ,0158 0 ,0 171 0 ,0170 Ot0150 0 ,0 137 0 , 0147 0 , 0156 0 , 0151 . . -

Mg/Cl 
; 

! VF.ZY Surface : 0 , 076 0 , 061 0 , 082 0 , 074 0 , 076 0 , 074 0;076 0 , 077 0 , 085 0 ,079 0 , 076 0 , 079 : Fond . 0 ,085 0 , 072 0 , 078 0 , 070 0 , 072 0 , 073 0,075 0 , 083 0 , 085 0 ,077 0 , 078 0 , 079 
. 

. . 
: PLESSIS Surface : 0 ,086 0 , 076 0 , 088 0 , 088 0 , 085 0 , 081 0 , 079 0 ,082 0 , 087 0 , 075 0 , 076 0 , 089 Fond : 0,081 0 , 073 0 , 082 0 , 073 0 , 078 0 ,081 0 ,077 0 , 082 0 , 085 0 , 080 0 , 080 0 ,082 . - - - . 

t abl . 2 .- Valeurs des rapports Ca/Cl et Mg/Cl . 
...., 
\.0 



que l ' équili b r e h alin s ' est pr at i quement éta.bl i d2ns t out e la 

r i v i ère ( t a.bl . 1 ) . Les pH , à nonve a;u re l e.t i vement forts de 1' au

t omne , sont l a. conséquence d'une se.i son fEwo r a.b l e eu d éve1op

pement des végétPux pl enctoni ques . 

Pour r ésumer, nous dirons que les pH , en r i vière d ' Auray , 

sont i nf luencés p8.r 18. dessa~ure , P ·"rt i cul i èrement pendent l e s 

mo i s d'hiver qui vo i ent fréquemment des ve~eurs i nférieu r es à 

8 , 0 ; l es pH é l evés du pri ntemps sont probablement dûs à une 

a.c t ivi té phot osynt hét i g_ue ac c r ue et ceux , pl us bns , de 1 ' été , 

en ra.pport avec l es tempérEJtures ~roissantes ( t abl .l ) . 

- L ' a~c él~ inité . 

Ell e a. été mesurée selon une méthode mise au IJO i nt pour 

les eaux d' oliH1entEJtion , puis Pd8ptée a 1' eau de r<1er (Comm . 

i nterne I . S . T . P . 1 . ) . L ' échantillon d'ea;u de mer est ac i d i f i é 

par une sollü i on déci-normF~le d 1 -=.cicle sulfuri que en présence 

d ' un i ndicateur, l'héli antine. A9r3s v i rage du jaune au rouge

rosé , l' a~ca~inité est expri J .. ée en mi ll i gr0mmes de C03 Ca , après 

c orrection sur un témo i n à l'ea;u dist i llée . 

Le mo i ndre chélngement d8ns le va~eur du pH dé t er mi ne un 

changement dans la. solubi lité du c ::lc i um (ile CLE~TDON 1916 , 

LABBE 1923 ) et les facteurs détermi nant les V8ri EJ.t i ons de 1 ' un , 

dé t erminent égal ement les variati ons de l' autre , c ! est-à - d ire , 

teneur en ga.z carboni que dissous , en carbonetes , etc .• • Sui vant 

H.ARVEY (1949 ) , i l exi s t ere.it une rela.tion l i néEJ.i re entre l a ré 

serve Eüc a~ine et l a teneur tot éü e des sels dans 1' eau . 

Comme pou r l e pH ( c oeff i c i ent de corrélation r = + 0 , 947) , 

l es val eurs Vélrient essent i ellerüent en fonct i on de l a. sa.i son , 

de 1' empl a.cement , de la profondeur etc •. • D' après HERI·-AN (1938) , 

en r i v i ère de Crach , voisine de l a rivi ère d ' Auray , pend8nt les 
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mois de jui n ot juill et, 1 1 EÜC a~ini té se s i tue entre 10 5 e t 

1 20 mg de C03 Ga. Se l on nos dose.ges , l es va~eurs mi n i mal es e t 

max i mal es a.bsolues sont , pour le V ezy , en surface , 8 4 e t 130 mg 

de C03 Ca, 8U Pl ess i s 47 , 5 et 1 7;0 mg. En profondeur , l a gaJome 

des var i a tions est p r e s que auss i étendue c epen dant, l es mi

n i mums sont moi ns b as e t l es mexi mu.ms p l u s é l evés . Au Ve zy , 

c e s val eurs sont c ompr i ses entre l l O et 137 , 5 et au Pl ess i s , 

entre 81, 6 et 137 , 5 . Les minimu~s son~ obser vés en janv i e r 

févri e r, les max i mums RU p r i n t emps et , s urtout , de sept embre 

à décembr e . 

D' une mani ère générale , l 'alce~inité en r i v i è r e d ' Aur ay 

déc ro i t de 1 1 a.val vers 1 1 amont ~BOURY, 19 29) e t de l a surfa.ce 

au fond (fi g . g ) . D' abord f8 i bl e , au début de l' h i ver , l a ré 

serve e~c8line rugment e en avri l pour at te i nd r e u n p r emi e r ma

x i mum en mai . Dans le courant de 1 ' été , on note , à l a. sui te de 

VAN f!.EEL (1965 ), une d i rùinution de l' alca~ini t é dont l e point 

l e p l us bas se s i tue en août . Le redressement r8.pide se pour 

sui t j usqu ' en septembre ; p1.üs 1 ' e l c alini té décline à nouveau 

(f i g . 9) . On constate un grad i ent plus ou mo ins eccentué en 

automne e t en hiver et une tendanc e ve r s l' ét8t d ' équi libre du 

rent l e. période estivaJ_e . 

- Les sel s b i ogènes . 

• Les s i l i cates. 

Les s i licat es ont été dosés per l e. méthode a.u mol ybdate 

d 1 amonium ( THOf1SON e t ROBI:!.'JSON 1948 , BARNES 19 59 ) . 

On c ons t e.t e des v e.ri at i ons i mpo r tantes dflns l es ten eurs 

des e8.UX de l a. riv i è r e d'Aur ay. L' ampli tude de ces f l uctua

tions est plus étendu e en 8Jl1ont qu'en e.val e t en s urfac e qu ' RU 
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fo~d . Les valeurs maxi mB.l es et mi n i males sont l es sui v antes 

VEZY 

mexi mum mi n i mum 

Surface 111 

Fond 85 , 5 

PLESS I S 

maximum 

18 5 

116 ,20 

mini mum 

20 , 82 

17 ' 75 

En hiver, les concentr2tions en s i l i cetes sont très f ortes, 

spécie l ement en amont . Ell es dimi nuent assez brusquement d ' une 

faç on générale , à part i r de mars jusqu ' en T!léü- jui n , où les va

l eurs sont minimales . La légère augmentation constatée en 

juillet , est suivi e d 'une nouvelle dépl étion en a.oût . En au

tomne , les silic ates 8:ugmentent progress ivement jusqu 'en hi

ver . Ce schéma est sensiblement le même à toutes les st8tions, 

avec un gradient croissant de 1 1 8VéÜ vers 1' omont (fig . 10 ) . 

Dans l'ens embl e, ces données (fortes concentr~tions en 

s i lic ates en hiver et en e.utomne , fa.ibles 8U pri ntemps et en 

été ) corroborent les observa.t ions de nombreux euteurs : VAN 

l\tEEL ( 196 5) , H.ARVEY ( 1949 ), COOPER ( 1933). 

D 1 autre pB.rt , les co:..lCentr8tions en silic a.t es cro i ss sntes 

de l' 8.vel vers 1 1 en,ont, du fond à l s. surf nc e et plus fortes en 

h i ver, qui est r:.uss i l a S8i son pluvi euse, font penser à un en

richissement en silicates de l'estuaire, par les apports f lu

v i aux . ATKI NS (1926) avai t déjà remarqué que les eaux douces 

ét<üent plus r i ches en silic é'l.tes que les eB.ux merines et aue 

leur conc entre.tion diminuai t de l'amont vers l e l a.rge . Selon 

lui, la dissol ution des silic a.t es serFi t f avorisée pa.r l es 

plui es et les tempér etures élevées. Quo i ou' il en soit , la ~~e

la.tion entre les apports f luvi8ux et les concentr2t i ons en s i

l i e at es ont é t é rem8rquées à d i verses reprises . BAllOUB et 

BURTON (1968 ) étud i ant ces f act eurs dans l e s ea.ux de South8lllpton 

en hiver, montrent que l es concentrat ions l es plus fai bles se 



Fi g. 10. - Variations saisonn1àres de l a silice dissoute. A.

M yennes génére1es : surface (trfl i t pl ein ) et f ond (-tire

t é ) . B.- En surface à l a s t ation qu Vezy : en 1965 (tr t 
plein) , en 1966 (tirets- points) , en 1967 (tiret é ) et en 

1968 (croix) . C.- De j anvier 1964 à mai 1966 , en surface 
au Vezy (trlÙ t pl ei n ). à Basc atique (tiret s - points) °et 
au Plessis (tiret é ) . 
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rencontrent à l' embol) .. chure et l es plus fortes dans des ea:ux 

fortement dessaJ .. ées et trouvent une :cel:::ttion i nverse s i gni f i

cati ve r = - 0 , 94 5 ; cette ve~eur est ~roche de celle que nous 

e:vons calculée pour la riv i ère d' J.uray : r = - 0 , 9 37 (fig . 11) . 

D'e.utres tre:v2.ux conf i r ment cette corrélation négBtive étroi te 

entre l es seJ .. i n i tés et l es silic ates : r = - l, 00 et - 0 , 97 

(BURTON, JJISS , VENUGOP./\.L/.N, l 970) , r = - 0 , 99 (BURTON ,l970) . 

Il sembl e que, d'cprès ces considérat i ons , l'on pui sse 

B.ffirmer sPns réserve ou 1 une gr;:mde pt=~Tt ie des sil i cates dosés 

dBns l e r i v i ère d'Auray , est d'ori g ine terrestre et dreinée 

jusqu'à e l l e par l'interméd i a i r e des eaux de ruissellement e t 

l e Loch . 

• Les phosphates . 

L'importBnc e des sel s nutri t i fs dél.ns le cycle b i ologi que 

de 1 8. mer n'est plus à démontre>r ; de noï ... breux trava.ux ont mi s 

en évi denc e l es relations étroites entre le cyc l e des phos

-phfl.tes et l a product i on Dhyto,üenctoni que, notamment dens l es 

zone s d 1 estuai r e ( ATKINS, 1926, GILL, 1927, GOLDBERG , \vALKER et 

1tlHISENAND ,l95l, JACQ~S, l9S4, VJ'J'T I.EEL , l 9.S5) . 

Pour l e dos an:e des phosuhPtes no1· s avons opé r é sui v 1:1nt l a 

mé thode de kURPHY et RI LEY (1962), en tenélnt compte des obser

vat i ons pre.ti ques de 1.ARGAJJEF , HE~lH.ER.!'., STEY /iliRT L. et J . ( 1966) . 

Un co~.1plexe phosphOJ.tlol ybd i que r édui t par 1 1 ec i de M c orbi que dé 

veloppe une te i nte bleue sur un é chantillon d'eau de mer ; l a 

mesure est eff e c tuée B.u spectrophotomètr e et, ap rl>s les correc 

tions d'usar··e , se fait sur une courbe de c&üibr?tion. 

L ' enB~yse des courbes des li:loyennes généra~es (fig. 12) 

mont r e que l e teneur en l_)hosphates est maxihle~e en h i ve r e t 

minime~e du pri ntemps jusqu 1 élU début de 1 1 eutornne où elle a,c -
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cuse une nouvelle ba.isse dens le courant de cette sai son, 

sui vie d'une nouvelle sugment?tion jusqu'à l'hi ver . L' évo 

lution du cycle des phospha.tes en r i v i l,re d'Auray est en ac

cord a,vec les conclusions de travaux antéri eurs , en l?art i cu

lier sur les cô tes de la. ~ . élnche (ATKINS,1926 , UIRSH.ALL , 1926 , 

ILARVEY, 1949, JtCOU~S,1964, PER'ES et DEVBZE,1963) . Toutefois , 

nous ?vons noté une l él\.re d i fférence entre l es sté't i ons ElIDont 

et avel. tu Vezy , l a s ituation se nrésente COlJlme celle dé -

cri te plus hRUt. Au Plessis, les teneurs en "lhospha.tes , maxi

males en h iver, dihlinuent plus lentel~ent nu; en av el , et un 

premier iüni rnVJù etteint en Hle.rs est iT"IJédi fl teJJent suivi d ' un 

accroi ssement de peu d ; ?mpleur au l"o is de mai. jJes plus fai

bl es concentJ:'ations sont troFvees en juin et , de ce mois jus

qu'à l a f in de l'[!TInée , l'évolution se fai t dé'ns l e Jolême sens 

qu'en flv "'l avec des teneurs e n phosphFltes plus fortes et une 

déplétion sutoronsle mo ins marrlv.é e . 

Les conc entr;:tions sont génénüeiùent ,>111.s élevées eu 

fond, en av['l ; ce n'est pas toujours l e Ci'S en amont , par

ticuli'-lrement de la lUi - été jusC]u ' ;:u début de l'sutomne . Les 

conditions se rauT!ror.hent de celles du larg e au Vez, c'est

à - dire, régénér,ü ion l1Fl.tu.relle de l a surface au fond (ATICI :TS, 

1926, PEHES et DEV1~ZE , 1963). Comme l' 8. (' lcmtré r,,(;tlCAU (1967 ), 

l' enri chissement du milieu ppr des pi:losphe.tes en provenance 

du large , peut @otre répercuté jusque dans les p8rties hautes 

de l a rivi ère , surtout en période de grende lua rée . D ' ûilleurs , 

au Plessis, ulusieurs C 8S sel, bl ent int erférer, outre l es phos

pha.tes d ' origine océru1iCl ue, apportés peT le jeu des courants 

de lil8Tée, les eaux fluvi ales s ervent aussi d'élément vectori el 

aux phosph8.t es d 'ori g i ne terrestre, bien qu' il n'pit pes é té 

obs e r vé de re la:t ion dur:;'ble entre les concentr:.'.tions de ces 

sels e t les ssl i nités ; cependé'nt, ce f,lit a. déjà été noté 

par V AN 1 BEL (1965) , BLPlTC, LEV·F.:fU c t SZEKIELD! (1969). Enf i n 

i l ne faut pa.s négliger les l)hosphates i ssus du. s ol, CST, s i 
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l e s dépôt s d 1 estucü re neuvent en abso r be r (J I TT3 l S 59 ) , ils 

peuvent en rest i t u e r f'U rdlieu pEir le processus des échen.~es 

entre l es ea.ux s urnagermtes ·et les ee.ux d' i l·bi b i t i on , per met

tEmt l a. d i f f us i on des sel s du séd iJt~ent dans les ee.ux s us 

j ac ent es . CALLAI•.Œ (1960 , 1961) a pu dé t e rmi n e r que , d2ns l e 

c e.s d 1 un sédiro.1ent T)erJ.téabl 8 , i j .bi bé d' eélu douc e , pui s recou

v ert pax 1 ' eau de hter , les é changes des s e l s é t 2i ent rendus 

pl us i ntenses que dFns l e cas inverse . Ce phénom~ne peut se 

produi re frêquert..raent d F:ns lél zone aJJont en période de crue , où , 

à be.sse mer , l es eC~ux doue es ou forterJen t dessa_lées envahi ssent 

c e mil i eu , adoucissant l es eaux i nter s t i tiell es , a.v ent d ' ê tre 

r empl acées p8r des eaux mari nes pl us s a~é es à ple i ne me r . Tou

j ours d ' ep r ès c e t 8.uteu r , l ' enr i ch i ssejuent en sels nu tri tifs 

SG f eréü t aux dépens des produi ts de l a. dé c ompos i t i on des ma

t i ères orgeni qu es dn séd i J _ent . 

En r i v i ère d 'Auray , les conc entr ati ons mC~xima~es e t mi 

nime~es absolues de -phosph~?tes sont l égè rement supé rieu res en 

emon t , auss i b i en au fond qu'en surfac e , en p . at . gr /1 

s 

Pl ess i s - 1 , 77 5 

Ve zy 1, 47 6 

max . 

F 

2 ,160 

2 ,185 

s 

0, 039 

0 ,020 

mi n . 

F 

0 ~0 57 

0 , 039 

s 

0, 98 4 

0 , 8 26 

x 

F 

0, 969 

0, 797 

c e qui tendrPit à c1é~.,ont rer que lE:"S a.pports d'ori gi ne fluv i a.l e 

ou séd i mentai re serF~.ient supérieurs à c eux d 'or i g i ne oc éanique 

ou dîts à l a. ï.~égénérBtion naturell e . La réparti ti on est, cl Ell1S 

l 'ensembl e , dé c roissC~.nte de liBjuont vers l'a.v.:ü (fi g . 12) . 

J f•CQU.ES (1964), STEF .ANSSON et THOH.D /,J?.DéTT I R r 196 5) ont f8 i t 

des obse r vpt i ons anelogues en COJUT)8.r F.lnt des C'f!'ltx l i ttor ~:ües 

et des eP..ux océani\IUE'S . 

Les concent rations en phosphrtes va.ri ent JLensuelleruent à 



Fig . 12 .- Variations saisonni~res des teneurs en phosphates . 

A.- Teneurs moyennes en surface (trait plein ) et au fond 

(tireté) . B.- Vari ations des teneurs en 1955 (trait plein) , 

ell 1966 (tirets-points), en 1967 (tireté ) et en 1968 (croix) . 

C.- Variations des teneurs superficielles de février 196 5 

à mai 1966 , au Vezy (trait plein),., à Basc atique (tirets

points) et au Plessis (tireté) . 
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un endroit donné ; ell es vari ant él.Ussi d'une Bnnée à l 'autre , 

souvent d.c:ns des proportions considérHbles, coiLlme 1' ont mon

tré ATKUŒ (1926-1930) et COOPER (1933) . En 1967 , l'utili se

tian des ï!hosph8tes a été nlus télrdive que les deux années 

préc édentes ou l a sui vante , et les t eneurs ont const 8Illi.lent été 

sunéri eun.'s à l H no yenne gèncr;:ü e (.Ci g . 1 2 B) . C'est 8ussi l e 

cas en 1966 p2r contre , 1<;;0 5 et surtout 1968 sont défic i-

te i res pa.r re::rnport à cette ·llêr.:te r11oyenne . Ces Vélri EJ.t ions peuvent 

s'expli quer ry ;:- r des conditions hydrodynami cues différentes 

d'une EJnnée à 1: 8utre , surtout pour ce qPi est des 8.ppo:-cts du 

l erge , et pPr des cond i t i ons climE~.tiques d i f férentes : pluvio

s ité, luruinos i t é , déternlin2nt l ' i ïùporté'nce ·l es ep·oorts phos 

nha.tés de l' aïuont ot l'époque du développement i ntense du ph;t+ 

topl Elnc ton • 

• Les n i tréltGs. 

Les ni trPtes, coïJTtle les n i tri tes et l 0s sel s é'JTUnon i ac 8.ux , 

peuvent être util i sés directe ... ent pe.J.~ le phytoplancton. Les n i 

tre.tes sont i ssus do 1 · é:lJ•J •1onü~que n'!) r 2s n.nc oxydation sec onda.i re, 

ou bi en é l aborés p8T l es J1 icro - org2nisr··es de l P n i -tri f ication 

( AUJERT 1 ., AUJERT J'. et JJ.'JALEU,l969 L DEVEZE (1959 ) note que 

l es végé taux mEJrins utilisent pré:.C'érontioll ehlent les coJJ.posés 

azotés sous :forme do ni tr21.tes , J•Je is plus réceFll ent , THOL!~ ct 

0\•lEN ( 1971) ont r~ontré que l' 8Tilllloni uJ.. pouv pi t être utilisé comme 

source p~incipPle ~'rzote pour l a n:oducti on ?hyto~lenctonique 

des eaux du Pocifü•uo trop i cal ori entEJl . Le rôl e des n i tre.tes , 

cO!ù11le celui des phosphates , ét;:-.nt prü ... ord i el pour l s product i

vité, nous avons tenté d'en suivro lo cyc l e annuel d21ns l' es 

tuai re d ' Aur c.y . 

Pour le dosag e des n i tre.tes , nous élVons c:œplo~ré l a. méthode 

de r~o1ULLIN e t RILEY (1955 ). La. réduction des nitrates d 'un échan

tillon d' ea.u. de mer se f Hi t au_ r11oyen ù 1 une solution al e ~:üine 

d'hydraz i ne en présonce d'ions cuivre ~~iss<mt coT!Ilne c at;.~lyseur . 
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La. réaction est complète en 24 heures . Nous avons sui v i le mode 

ol)éra.toire i nd i qué pc:.r BAR.tlES (1959) . Au terme cle celui-c i , on 

a j out e à la so l ution obtenue du chlorhydrete d ' a - naphtylami ne 

qui, en présence des n i tr ...... tes , provoq1..1.e une teinte rose p lus ou 

mo i ns soutenue sui vant l2ur concentra tion. L'analyse est eff ec

tuée au spectrophotomè tre à 524 np.. Les ré sul t ets ne concernent 

que 1'8nnée 1970 . 

Au Vezy , les concentrctions des couches super~?ic ielles 

sont élevées en hiver : entre 9 , 0 2 et 19 p at . gr N/1 . Blles 

d i mi nuent au "!.)rint emns et sont nüni males en jui n - juillet : 0,260 

à 0 , 217 p. at . gr/1. Elles augmentent de nouveau en f10ût, meti s 

très l égèrement. De ce mo i s jusqu'à novembr e , les Vcùeurs sont 

sta.bl es à un niveélu assez br-~s : entre C, 540 e t 0 , 780 p. a.t. gr/1. 

En décembre , le t <:'ux de nitr8.t e rerüonte r cp i de;,_·ent (5 , 52 f 8.t. gr /) 

pour tendre vers son msxiï .. um h i ve:;_~nEü . En profondeur , 1 ' évolu

tion est la Yt:.ême ou ' en sl'rf 8ce de j 0nvier à mai , quo i que les v 8.

leurs so i ent génér2lement ulns fc-'t.ih l es : 0 , 180 à 7, )8 p a.t . gr / 1 .. 

Le mois de j u in se c al~P.ctérise pa.r une tres forte concentration 

en n i tretes : 7 , 38 ,u et. g r/1, le.a_ue lle 8 pratiquement disparu 

l e "rüo i s sui vent . Ensui te l'évolution est i dentü:ue à celle des 

couches superfic i elles (f i g . 13) . 

Au Plessis , leur C':rclo offre l os mêLe s p."rticuleri tés qu ' en 

e.vl3.1, 8Vec un décal 2:~se et des proportions d if:Zér entes dE:ns les 

concentrntions. Le mexirùum cle surf a.ce est observé en févri er e t 

non en j8nvier, et les concentr8tions restent très f ortes jus

qu'en juin : entre 24 , 64 et 10,0 }J. at . g r /1 . De juillet, ou se 
1 

rencontrent les te~eurs les plus fél~~les : 0 , 56 p at . gr/1 , l es 

v ale urs ne ces sent de croître jv.sqn' en décembre ( f i g . 13 ) . Pen

dant tout l' h i v2r et l e début du -printemps , 1 8 stra.t i f ic a.t ion 

verticale es t tràs i mport2nte . Dens 1es e2ux elu fond , on ~·em8r

que égt::üement la po i nte de j u i n , plu.s fo rt e qu'en a.véü : 8 , go 

1.1 at. gr/1, précédent l e rllininmm de juj_llet . J~ ' évo l ution d i ver-
t 

gente des ni trél.t e s a.u fond et en su:L~fc:~ c e de sept embre à décembre 
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est E'n rapp r t ave c un enri chisnE'Jï,,'l1t pl us re.pide des ('!'lUX super

f iciell es . 

D' une r~eni~re générële , on peut di c'e nue l e cycle des n i tr[l

tes de l ' es t u8ir'e d' fl'~'ey , en J.970 , e st c onforille <l,UX nomb r euses 

observ<lt i ons 8ntéri evres ';:;ites e n diveJ's endro i ts , celJ.c>s de 

IUHV'RY (1 926 - 194S) , de C(,Cp i~R (1933) (11.'i rem-l'Que' '.'ne l es ni-

t l' <l.tes vpriE'nt ' l1'I1S 1 0 ;,.ê',te f1 '''1S q . ..:':' l es phosph :>'GE's , obse rv!'lt i on 

Cl UE' n01).s lovons :L a i te é ,, ' lf:'Lent , de üjl~ IH et Cli1,~j?fX (1 93 5-1940) , 

de cnou e t ROBINSON (1953) , de V!.I{ ! i!::CL (1965 ). Nons pensons (,ue 

l es fortes concentret i ons de juin d c>ns l es couch",s profonJes , 

a.uss i l'l i en en !'I.v:,ù ro I,' en AH"ont , n'ont Q.u ' une portée l oc eJ.", . I l 

s'<lgi t peut- être d'une régénéretion l'?-p i de de ces sel s ))"1' des 

lùic ro -orF~ ,nisr~es , permi lesquels los i l11'usoi r .?s rn-l'i ns sont un 

ma i l l on de lé' cha.ine , !'lUX dépens des c 8.di'tVrC's de végét , ux ou 

d' p,nilolS.ux ( stedes l - rVéJi.Tes) , 8c cé l é r ée P-:', des t eInpé r 2l.tu..res 

loe J. ptlve'ùe;lt fort e s. Les hav.-ces teneurs en n i tl' ptes des e8t'X de 

sur:i'8.ce au Pless i s , en !l i ve r e t en <l.1>.tol •. n2 , sO'ü ')l'oba,l'l l ei 'ent 

dûes eux c:'l110rts '··l uvi l"J.x . D' 2 T) J~"S Bl.JNC et ses co l l ebor<:1teu l'S 

(1969) , l es concen-trdi ons el n i trdes de l'or dre lie 38 , 3 p.. et . gr i l 

à l ' eEtbonchu l'e du l'll1ôn. , tOJOlbent à 0 , 59 Il e,t . gr / J. dens J. es eaux 

neri t i'lues. I l s estij ''-'ut r.UC' cette di inv.tion de J. ' erubo1J,clmr e 

V2rs le l , r go est dÎle non seul eJüont i l é', c onsorur"pt ion pIE' l es 

cellules autot r ophes , )u? l s 8.\tEsi cC J. 1:' d i lution d e s eaux fluv i eJ. es 

d<lns la l"er . Qp2nt à lIiBVEY (1':)28) , il pens e cue les n i trates 

d' ol'i r,; i ne t(' rrig~ne sont ent i 0rer"ent ut i lisés p ?r l es 'l1 8utes 

ruar i nes des rivi ~res et des estuai',:es , ce qui expJ.ique r :- i t peut 

être l e forte produc tivit é l e notre secteur. 

Rappo r t N/p . 

Le f8i t qu 'il y [' i t tm p8r"11" li s Ïl1e d ' enselt1b l e délns l' év o

l ution dC's n i t rfttes e t des phofJ'lh<ltes , i nd i ql)e ('ue 1 eur utiliS<l

t i on par l es 1)1 ~ntes est ?roportionnelle . D' ep r>'s COOP'im (1937 ) , 

l es d i :>.toi.·ée'3 cont i endr8i ent 5 ,8 à 9 , 2 fo i s pl us d ' 8,zo te gue de 



Fi g . 13 .- Variations saisonnières des nitrates en 1970 : en 

surface (trait plein ) et au fond (tireté) , et du r apport 

Nlp , au Vezy en surface (trait plein maigre) , au fond 

(tireté maigre) et au Plessis en surface (trait plein 

gr as ) et au fond (tireté gras ) . 
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phosphore . Pour H!·.RVEY (1949) 7 18. concent r e.t i on des n i tr9tes 

d8ns l 'eau s GrPit 4 à 13 fois u1us forte que celle des phos 

phe.tes ouémd olle n 'a PE'S ê t é 1=1f f2 i ;lie p a.r le phytopl encton. 

Diff~rentes v~leurs ont été obtenus s u ou r l e r8pport de ces deux 

c ons titU F111t s : 6 , 7 , 9 , ~)OUr 1' /tlen t i q_ v.l? (RRDJ!1 IE1D, 1934) , 10 

pour l e pGrtic orientéü e d~ le Léd i t c rn=me o et 1 6 pour s a pcrtie 

occ i dent<üe (H.ARV~~Y. 1949 ) . ]~c s vari ed-; ion ~J .e co rn:p-oo :et dcns les 

ee.ux superfici 211e s de 18. B2io cl. o r fl rse ille sont comprises entre 

0 , 89 e t 14,3, d 1 aprè s DJï;VEZE (1959) . !·rous donnons c i-dessc L,_s l e s 

v ~:üeuTs 2xtre.; , t?s l)OUI' l e s _-, eux st2tions du Ve zy et du Pless i s , 

en surfac e e t eu fond 

V ezy 

surface 

fond 

0 75 - 34 

0 , 8 38 ,2 

Plessis 

0 ,3- 51 , 2 

0 , 2 - 35 , 9 

On v o i t q ue 18 g,;jUJ lte de s v 2ri et:Lons d .::, c e repport c• st as 

sez éte ndue en ri v. " r e <1 1 J .. ux- ;.,..y . Il 8u~mente jus<.'U ' en m8rs-avr :i.l, 

démontr2nt une ut ilis8.tion proportionnollo-,Jont plus r8.p ide de s 

phosph8te s p e ndant cette premi è r e p è :;:·iod l' Oi} un enri chisseHlent 

plus i1Jport 2nt en n i tr< t e s pé1r l e s .:.·é~ux :.Lluviel es ; y.> ar contre , 

de lJ18rs- e.vril jusqu .' en juille t , le diï:tinut i on d(• ce rapport in

d i que une utilisé,tion '!)1 l'.'3 <; rênd <.."' ·~es n i tr8t c> s. De j,J_illet à no 

vembre l l''S V8l eurs rest~nt r ol a tivcJ C'l1t stebl es (fig . 13) • 

• Le fe r . 

1e fer ent re d cns l es oligo- é l éments i nd i spens8bl es à une 

bonne croissenc e du phytopl ::mcton. D' a illeurs d .:. nombreux tra

v aux ont démontré 1 ' i mportr-nc o b i ochl il" i qu e de c e métel délns l a 

mer . D'une façon géné r<:ÜC' 7 l e s air E..' S li ttoréües sont riches en 

fer (PER.l~S e t DEVBZE, l 96 3) , où d s s vari ations de l a conc entra

tion ont été souvont con st 8tées (THC l·.PSC-~·1 e t BIŒNNER, l 9 3 5 , LEWIS 

e t GOLDBERG , l954 ) et , solon HfRVEY (1949)) le phytoplancton 
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ser ait 1 ' agent res:oonst=~"':>J. e de c es VElr i ations . Il 1' u t ili s e r Eü t 

coJIDïie s ourc e énergé·c i que pour l e synthÀsG orgt=~ni que des c Gl l u l e s 

(AUBERT e t ses colla.boretE!urs l 96S ) . COOPE!t (1 948 ) El c l a.ssé l e s 

nombr euse s form0 s sous lesq1.w11es se r encontre l e fer d ans 1' eElu 

de mer e t :J/,JYEY (1938 ) E..'s t i me qu<:> l es d i Htm ées a.è sorbergi ent 

fort er.1ent de 1 'hydroxyde f erric:IUE' . Pour GOLDBERG (1952 ) , la. d i a.

torrée ma.r i n G Asteri onell a. j eoonic ~ n ' ut i lise que l e fe r psrt i cu

lai l~e ou collo 'idEll cor,ï.me élen1ent de CJ..'o i ssance et non certai ns 

coii!pl exes d' i ons f e rri <; u es (c i t r at e , ascorbPte ou hwna.te ). En 

conclus i ons de d i verses études , dont celles de HOPLINS (1930), 

de HiJ.iVEY (19 38) e t de IIJ13'N:J.1 , Gi'J'·Bf,ROTT A e t LAUi OND ( 1966 ), l e 

f e r apparaît COJTIJt1e un fa.c t em:- essent i e l dont l a. ca.renc e l i Jüte 

l e déve l opp ement des d i a.toit~ées , ou induit au contrai re une f orte 

cro i ssanc e do c es organi smes quand sa teneur es t é l evée . 

Nous Hvons dosé l e fer pBr 1[1 r.1éthode a.u sulfo - cyanure de 

pota.ssium , en appl i quflnt une techn i c; ue b asée sur cel l e décrite 

par BRAJNII~OV , iRJJ'JC I S- BOEUF e t TtCï f NOVSKY ( 19 43) . Les mesur es 
0 

ont été fai t es s.u spectrophotoj ètre a 4 720 A e t l a. lecture des 

r é sul t nts sur une courbe établie d ' ?pr è s une g<IlliLe é t alon . 

!.ATHERCH (19 65 ) a f.:- it ressort i r les différ entes c EJrElcté risti

ques de cette mé thod e Ql'.i fac ilite àes Jt.es ures rélpides ; en re

vanche , ell e présente C1Uelques diff icul tés p ra.t i ques : en par

ticuli er , l' i ntens ité de l a colorat ion dépend du pH et est 

soumi se à 1' i nfl uence de 18. s<:ü i n i t é et d 'ions i nterfér 2nts . 

D' élutre !?8.rt , la. st t1bili té de le. c o1..üeu r ne duTe que quelqu e s 

mi nutes, ce qui obl i ge à opére r l e p lus v i te pos s i ble . 

Les mesures eff ectuées en rivi3re d ' Aur gy de 1965 à 1967, 

mont r ent que les v al e urs ont v arié d ans de lerges propo r t i ons 

auss i b i en a.u f ond qu'en surface 

au Vezy , en su.r fHc e , 

au fond , 

au Plessis , en surface , 

a.u f ond, 

0 , 036 e t 

0 ,041 et 

0 , 047 et 

0 , 031 et 

0 , 933 mg Fe/1 

0 , 527 mg Fe/1 

0 , 948 mg Fe/1 

0 , 846 mg :B'e/1 

j 
~ 

J 
1 
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Les écarts sont sensibler~ent plllS grE'nds en 8mont et les 

v8~eurs rel ,.,ti vel..ent pIns fortes . 

Les v2ri~tions ssisonni~~es des concentrations en fer , 

pri ses sur les moyennes T>lensuelles des trois :-nnées étud i ées , 

nous :)ermettent de distin:<l~er t rois pil8.SeS princip21es (fig . 14) . 

En hiver , les teneurs sont tr'és élevées dpns toute 10 r ivière, 

l es concentré'tions n,oyennes avoisinent 0 , 400 htg Fe/l en sur fa.ce 

et 0 ,3 50 au fond . En 1965 , elles dép8.ssèrent 0 , 9lDO mg dens l es 

couches superf i cielles , ~lors que l'hiver suiv8nt el l es sont 

restées bien en deçà de ces v81purs (f i g . 14). De m:'Ü à septembre , 

l es teneurs en fer s ont re1 8tiver ent fa.i b l es et st8.b l es , b i en que 

de petites J;Jodii'i c ations pUissent être perçues périod i quement 

e lles se nlP.i nt i ennent 18 plupext du temps entre 0 ,100 et 0 , 200 

mg Fe/l. En octobre , une augmentation de peu d ' 8ropl i tude est ob

servée, l?lùsque les velt"u.n-; '"o:'ennes ont à pe i ne dépassé 0 , 200 mg . 

P8I' rap.)crt l'lUX eeux des océans : l mg il. 50- 60 mg de }"e/m3, 

(Hi !~.V8Y 1949) , les eaux de l' es tua.ire d ' Aurpy sont riches en fer . 

Les 8pports terri,dmes sont en pé.rt i e responsebl es de ces heu.tes 

teneurs et le d r éÙnE'.q;e h i 'TernFü et nrintE'ni er du b?ss i n versent 

pSI' les eél.1LX de ruisselleJùent, 8insi Clue l'érosion éol i enne 

amènent des qusntités nots.bles de c e , .. é t al qui s'a.ccUlnule prin 

cipale .ent dens les e2l'.x cl' e)ùo t . Ce pllénonène est J'l i s en évi

dence pOI' l es observa.tions résultant de nos 8n2lyses . En h i ver, 

les couches d' ea.u sUDerf~clelles, sou.vent dessalées , sont nette 

ment Dlvs riches en fer que les couches profondes et on remar que 

une décro i ssance sens i ble de l' sJ"ont vers l' ave1 pendent cette 

même pé r i ode . G'l l,N (1933) sug.c-ère qve les combi n8 i sons organi ques 

du. fer venant de terre et introduites dsns les eau.x côt i 8res sont 

resT)onse.b1 es de l'ebond8.nce du. phytoplenc t on ; COOPER (1948 ) note , 

dans se. c1ess i f i cation des di ffé rentes forrùes de fer rencontrées 

dans l'eEu de Jaer , Clue le fer te rrig'me pr ovi ent de s m8.t i 8res mi

néreles de 18 terre , en sus]ension j de leur côté , AUBlm'r , GfJ

BIl,OTTA et LAULOND (lClS6 ) , font ég Eüement état de l'enrichi ssement 

des zones côt i ère s en fer p8.!' les e8.UX de ruissellement grossies 
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pa.r l es pluies. 

D' e.ill eurs , 18. diillinut i on est i vale d<:."' c e mé t e.l d ans l' es 

tua i r e d ' Aura.y , coï n c i de n on seulernent avec le développ ement 

phyt oplsnctonique mai s auss i avec le r8.lenti s s ement du d é bit 

fluv i EÜ du Loch , s i b i en gue l e dépl ét i on est i VP.J.e , t oute r e 

l at i ve , est 1 8 c onséquenc e de ces dev.x f[·l c t eurs . :Les va~eurs 

moy enn es mi n i mr?les rP.reJüent inférieu.:ï'es à 0 , l OO mg Fe/1, à 

0 , 050 n1g en val eur absol ue , l a i ssent une 111arge suff i s8Jw"ent 

g r P"Dde l')OV.r :permettre un développenwnt éventuel d ' organisrlles 

v égé t FJux pl anc toni qu.es , d ' rut;-nt pJ.1.1.s que l es d i atomées u ti

lisent pour l eurs besoins une q_u.Pnti té de f er i nfi n i tésim:=üe 

(GOLDBERG 1 '352, /.D:;3 f<}.f.T , Gf~LB.i\TIOTTJ'. et I .P.UI•"OND , 1966 ) et que 

c e l ui- c i, qu and i l est trss essi rllil e.bl e , s e r 8i t s11.f f i sent à 

1' ét~:-t de t r ac es pütl.r induire rl l iït1portant s rendeit~ents . Ainsi ' 

à l a. sni te de !-IARVEY ( 19 38) , et à le 1umi 8re de nos résulta ts, 

nous pensons que , dans l e c R.s de l e. r i vü-::~e d ' Auray , le fe r 

n ' est j eJ•le.i s u n facteur liuitf'nt . Ho11.s a.ttri buons l ' Bugment e 

t i on eutomne.le à l a régénérDtion dt". fer i ssu du phytopl encton , 

après son br out c=tge par l e z oopl anc ton , e t l a dégr e..dation d es 

fèces e t aut res détritus d 'orig i ne org8ni qu e par les b acté ries 

e t proti stes mari ns . 

., Le Céüciw .. et l e mo.gnés i um . 

Ces deux é l émen t s on t été t i t r és par l a méthode compl ex a 

métri que , a.da.p t ée à l'eau de P1er p8.r DE SCTJZJ\. ( l S 54). On emploie 

l e compl exon 111, enc ore dénommé versén ate de sod i w.n , et deux 

ind ic ateurs c ol orés : l ' un , le ruurexi de po11.r le c alcium, l' eutr e , 

1 ' é rioch rome no ir '?Our la. somme c alcium- magnésium. La. solut ion de 

v e r séne.te était t i trée au lt1oyen de deux s olut i ons é t .:-·lon conte 

nE~nt 0 , 5 mg de Ca par cc e t 0 , 5 mg de Ce.,/cc p l us l mg de f .. g/ cc . 

Les dosages se .fPi sEnt à des pH é l evés (1 3 pour l e Ce. , 10 pour 

l e hg ), l es éch8nti1lons doivent être t emponnés à l 'ai de de so 

l ut i ons 2déquetes (une solution de soude :~our J.e c e~c ium , u ne 
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so l ut i on d' Elj'(jjllon i aClue et de chlorure d ' ammon i um Dour l e magné 

s i um) . Bi en entendu , :.'lU terme de l'Dl1e.l yse , le mognés i um s' ob

t i ent en J:' etr<'nchent la vl?leur trol1vée pour l e ca.lc i wn de cell e 

de l a somme c e.lc i1..1Jù - iùp,g:!lés i urn. 

Lp connaiSSélnce des concentrEl.tions de ces deux hlétl?ux dans 

l e mi lieu qui nous occu7J e , ne Ttlpn que pélS d 'intérêt . En ce qui 

concerne le ca.lc i wn , d ' abord pêrce ql" i l forme , engrlmde per t i e , 

l es tests de nombreux .lllverté. )res ,nari ns dont les huîtres , e t 

que ces anirùaux sont susce1)ti'ües d 'en prélever des quant i tés 

énormes (KURC, 1961 ) . WILllUR et JODREY (1952 ) " l3EV'.~LANl)ER (1952 ) 

puis JODREY (1953 ) ont d ' eilleurs dér"ontré que le caJ.c i ur .. péné 

t ra.it, depni s l ' eau embümte , dire c tement dans le r"enteau des 

1oI0111,sq11es (lui l e concentriüent à 8.;;1. péri phéri e et l ' i ncorpo

ra,i ent sous forme (le crist 1'~{ de C03 Ca dl1ns une nouvell e f or

mation de coquil le . Ensl:.ite , ))8TCe Cine , d ' ,~" r~s lUCHTER et 

IU;RSTEN ( i n TlmGOl''1m'F, J.957), il sero.it nécessaire il. beauco up 

d ' organi srues planctoninnes Elnir~é'ux ou vé p.;ét<,ux , non seuleïcent 

'lour 18 -;,ormot i on de leur test, ruais p1..'ss i Dour leur cro i ssance . 

Enfi n, le ïûa.gnés i um est un des const i tuants des chlorophyll es et, 

à ce t i tre, indispense.ble à leur synthèse . Selon JAVn,LIER et ses 

c olla,borB.teurs (1959) , il entrere.it de l à 26 '{; de Tuof';nés i um d!.'lls 

les chl oro phylles . 

Nous trê.i terons assez succ i nt ('j·.ent du cycl8 des ions Ca++ 

et ig ++ et n ' utilis ,' l'ons que l es lùoyennes gÉné r ales obtenues sur 

quatre années d'observ8tions . 

- Le calc i um . 

Les teneurs en i ons Ca++ ont va.r i é au Vezy d é'ns les eaux su

perficiell es de 229 , 98 à 305 , 12 mg ave c v.ne i,lOyenne géné r 8.1 e de 

278 ,2 5 mg . lu Plessis , ces valeurs sont i nfé rieures : 143 , 48 à 

301 , 67 rolg , pvec une moyenne de 231, 15 rllg . if atu.rellenlent , des 

concentrations be aucoup ,lus bE'sses ou , av. contrRü'e , pl us Îo r tes 



peuvent êt r e 

194, 36 mg en 

96 , 6 rog et en 

dosées , 

1966 e t 

1955 : 

not f'jllment 

382 ,3 9 lilg 

377 ,15 r:~g . 
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vezy 
, 

t ro l..l.vé 8.U ou nous l'wons 

en 1965 e t au Plessis, en 1968 

1.' amplitude des va.ri2tions est 

mo ins é t endu e au fond oü J.es Ttloyennes Gont plus é l evées : 280 , 66 mg 

au vezy et 268,68 J.lg au Plessis. Dans l'ensembl e , l es t ,-UX de c iÜ 

cium de la. rivière d ' A1'r2;: sont net _ej:.ent i nféri eurs à. ceux des 

eRl1X océani ques cOjùT-lr i ses entre 4uC e t 420 mg (îl.llllRAY et I-IJORT 

1 912, SVEnmmp 19'54), à ceux de l'ét rng de Thau : 420 a 4bO T,tg 

(KURC 1961) ou de l'ét"ng (10 Berre , sui v"nt l'époque (NIBBBT e t 

SCHAC" IT ~n 1961 ). 

Les va.rü.tions s2 i sonn.i 0re3 p2'U a.ccusées en aval et d2ns les 

cov.ches profondos de l i'l. stfltion aillont sont ca.racté risées PEU" tro i s 

pé rio des dl1.X'flnt l esquell0s une bpi sse du t2UX de cFùc i um est ob

servée : en fé vrier, en 2vril - me.i et en f' ep-ce1ùbre -octobre . Le. di 

j;linution hivernale est consécut i ve à l' pxrivée des e8UX douces 

dons l'estuaire dilusnt l es sels de calciuiù . Oe l a est pé'.rt icul i è 

rement net en surfac e à l e ste.t i on ElIDont où. les teneurs 11Œ1."lil21es 

pour ce secteur ne se retrollvent O\) ' en juill et (fig . 14). Pa.r 

a ill eur s , les v E' lev.rs décroissantes de l' é'vé'l vers l'2.r,Jont et du 

fond vers l a. su:;:·féJ.ce , perh,e'l;tent ùe vé rifier facile7Qent cette hy -

othèse. Par contre, les d i ;,linut i on:l du p:cinter"po et de l' 2utomne 

sont vr<".isernbl !'ble, ent liGes à l' pctivi t é b iolog i que du rùilieu 

(crois sance des l,üc r oorg 2nisttleS et dë'S invertébrés) . DmlS l ' é t l.'mg 

do Si:üses -Leuc a.te , A1~l!T.;"J (lS 16) 1'1. pu dé t erlotiner une re13tion 

entre la. croissenc e des j"onles et les té'UX dE' ca~ciuJ': . De n01~ve2.u , 

l ' i nfluence des eeme douces se ~'e i t sent i r a le f i n de J.' putomne 

et provoque un ~b a.isseruent assez re.p i de des conc entrfltions en 

c aJ.c i um, d ' ebo r ù sens i ble rl~ns les el?ux superliciel1es de l ' amont . 

On sa.i t Que si l' fl lc 1'li '1is8tion du lùil i eu conduit à 18. pr é 

cipi t =:t i on du C2 , tnute flc i di:Pic Cl.tion du 1,.ilieu 2 un effet i nverse 

et tend à accro î tre 12 teneur en OP , en rE'l)OUSsant les lirni tes de 

solubil i té du~ c8.rhonate de celcium. O'E' st c e Ql).i explique en j)8r

tie , :'l. notre a:v i s , le relèveTuent r8p i de ::les teneur s en Oa. en mars . 
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En effet , s'il est i ncontestebl e que l e r è l ent i sseJùE'nt du déb i t 

f l uv i aJ_ a. entr8.îné une hé'nsse des concentrHtions en c eücium , l es 

apports d'ea.ux douces , en provocurnt une bei sse générrue des pH 

ont perrLis une solu.b i lisHtion du ca~·honate cle c8J.c i um présent 

sous fo r me de dépôts coquilliers ov_ autres , contri buent ains i 

à f?ire augmenter l e t?.v_x de Ce d.::.ssous . 

Les varie.t i ons du rél.pport Ca/Cl, nrésentées dans l e tél.bl eau 2 , 

montrent que celui-ci ~ceste en généreù i nférieur 2.ux veù eur s trou

vées Dour l 'océan : 0 , 0 209 à 0 , 0217 (HJRVEY , l 949 , P '~R~S et D'CVEZE, 

196 3), pour 1 1 ét8nP-; àe Thél.U. où i l est vo isin de c elu.i de l a ïuer 

(KURC 1961), ou po11 r les c l8.i res cha.rent?i ses 0 , 0 200-0, 019 5 

(r _, OREAU 1970) . Ce r appor t est const?nt et ses v ariEl.t ions paral

l81es O. t outes l es s t ations , ce qui ind i que , pour l' amont , des 

apports f l uvi8.t i les exempts ne C[Üciur. ; cel? p~r ît lon;i qne é t ant 

donné le substr2.t :-r8ni tic'1.'e tr?versé :98.r les eeux de r u i ssellement . 

- I .e magnés i um. 

Si l es teneurs en c::üciuHl des e::m.x de 12 r i v i ère d' J.ura.y sont 

s ouvent inférieures à l o. moyenne génèr2l e des mers , en rev2nche les 

teneurs en magnésiUJll sont fr équel•1Ple:,_t su~érieu:res . /.,_u V ezy , elles 

ont V?.ri é dens des limit es rel2tive1,ent iJ.1portentes : de 891,34 mg 

à 17 49 , 76 mg de Lg++ en sur fEJ.c e et de 830 ,l4 à l 78U , 6 5 mg deNg++ 

8U fond . Les v P1enrs les pl11s fPibles sont enregist r ées en h i ve r 

et HU printemps , et l es plus fortes , gènér?le·,o.~ent supéri e ures à 

1400 mg , en été et en c-1.1.torrme . I.es mê111es observat i ons s ' ?.ppl i q_u ent 

à l a s t ation du Pl ess i s où elles sont tout efo i s , en moyenne , l es 

plus ~?ibles (fi e . 14) . L ' évolution du cycle du magnés i um en ri

v i ère d ' Aur?y est diff érente de ce l le du c éüc i um. Une bai sse t r è s 

sens i bl e des t eneurs est observée èo. tous les n i veaux et dans t out e 

l ' étendue de l e rivi~re é1.1 1 i-tOis de février. Comme pou r l e ca~c iuii;_ , 

ce t te di rüinutlon h i vernale des concentré.'tions du magnés i wn dG l'eau 

de mer do i t g:tre a.t tri buée aux a.rrivées fluvia~es qui diluent l es 

eaux mari nes . La f i gure 1 4 illustre bien ce phénomè ne en hlOntrant 

une d i J.tinut i on plus a.ccusée d?ns les e?ux superf i c i ell es au Vezy 



Pi g . 14.- t, .- Variations s aisonnières du calcium, ùu magn~sium 

et du ~P.r . Traita pleins : au Vezy , en surface (gres) et 

e..u fonfl ( .tü,..-e ), tire t6 : au 1:-leac:üe , en surfr:ce (gr s) 

et au fond (1 -u· re) . B.- ·V ri ations des teneurs en :fGr, de 

févr ier 1965 ·à Iuoi 1966 , ·an surf"'ce~·· au Vezy (tr 1t nlein) , 

à Bosc~tiqua (tirete- noints ) et au Plessis (tireté) . 
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et au Pl ess i s et l'évolution part i cul i ère de cet é l ément à cette 

derni ère station . t pc,rt i r de mars, les v2.1eur s ne c essent de 

cro i tre , di'ns l'ensemble, ju.s01'.'en septembre 0;:" 8 l i eu l ' uni aue 

Jnaximmn alli1uel. I l convient de noter deux lég ln-es hf'üsses en 

avri l et en juin , que l'on suppose être dûes à l'action des p l an

tes lMtri nes . Pe.r l a. suite , l ' utilisation mini me du magnés i UIil par 

ces organismes est masquée par les a,pports des e8.UX océanicwes à 

un moment où. le ra~entiS8e Jent du régihie lluvi;- l enl ève toute 

i nfluence à celui- c i, et aussi , peut - être , pax l E régénérati on 

d' une pc.r~ie des co.ùposés ltl3.gnésiens, ce qui pourra.i t expl i que r 

c es fortes concentrations eutoilll1ales . 

Corréla.tivement, le n "lport !V1g/Cl est plus élevé que celui 

de le, ll·.er qui , selon de Dombreuses données, se si tue aux a.len

tOUTS de 0 , 067 (HARVEY. 1949 , PERE;:; et DEVEZE , 19 tS 3). Il v8ri e 

sui vant 1 8. sf'ison , li endroit ou 1 <" n ive E'u (t a,bL 2) ; il se 

re,pproche ùes VEÜe1}.TS trolIvé, es ù sns l e s c18ires charent 2.i ses 

0 , 074· (~'lOREAU. 1970). Ce rap T:>ort est n;énéréùement plus é l evé au 

Pless i s , ce oyi le,isse p~-éS1JJT,e r une :ce1 8tion 8vec 18. chl or i n i té, 

mo i ns étro i te ou ' i l ne p8:ca.ît. On remarque 8Hss i que ce r8P:oort, 

mi n i mal en février d811s les eaux de s l'.rface à cette stat i on 

(0 , 076) , reste à des v8leurs supérieures cu égales à 0 , 085 de 

mars à TOa.i, pui s tombe ,1 0 , 079 en juillet. Cette d i i-uinut i on , 

amorc é e depuis hl ai , senü t peut - être l' i nd ic e de l' u t ilisat i on 

du J'ù8gnési1Jj ll pp.r le phytop1 811cton ou par les aut r es végétaux 

mari ns . 

- Infl uence génénüe de 18. marée. 

Dons un paragraphe précédent, nous (wons parl é de l a marée 

et des courants qu'elle engendre, 8.i.ns i que leurs effets dyna

L' i gnes , sur 1 8. dispersion des 18rves d' huitres no t ajuIUe nt . Ces 

cour8nts ne sont P8,S que de s i iüples 1'8.cteurs vectoriels pour 

l es d i verses pe.rt i cul es en s1.èspens i on ; i ls sont 8,uss i des 1'80 -
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te urs de perturbations E!.U se i n même des Jn?sses d 'eau , rùod i f i ent 

consteJID1len t 18. COill1JOS i tio·n. en hcùo~~~nes d e celles- c i. 

--- -- -- -..-- ----- ·----- -----·----
VEZY .. .. BASCATIQUE .. PLESSIS . . . . -----

MJIS V.E M. E V.E ,·1 . E .. V.E :i. E V. E M.E .. V. E M.E V. E M.E . . . . . . . . . . . . .. ----- - - - - -
33 , 6 34, 1 33 , 9 . . 31 ,3 31 , 8 32 ,3 27 , 2 .. 29 , 1 24 , 5 27 , 7 24 , 2 . . 

2 29 ,8 31,7 33 , 6 33 , 1 .. 27 , 2 29 , 9 33 , 0 31 , 8 24 , 3 23 , 1 30 ,5 23 , 5 .. . . 
3 33 ,3 32 ,4 32 , 1 30 , 2 .. 33 , 0 32 , 1 30 , 7 31 , 4 29 , 6 28 ,5 23 , 5 9 , 4 .. . . 
4 29 ,3 30, 8 33 , 2 34 , 0 .. 26 ,8 27 , 7 31 , 6 33 , 7 .. 23 , 0 14, 5 28 , 9 31, 7 . . . . 
5 33 ,9 34 , 5 33 ,0 33 , 2 .. 33 , 9 33 , 4 32 , 8 32, 8 .. 31 , 9 3 1 ,o 3 1 , 2 28 , 0 . . . . 
6 34 ,3 34, 6 34 ,4 34 , 2 .. 34 ,0 34, 2 33 , 5 32 , 9 31 ,9 29 , 9 .. 
7 34, 7 34 , 0 34, 9 34 , 9 .. 34, 6 34, 0 34 , 5 34, 5 .. 33 , 3 32 ,2 33 , 5 33 , 1 . . 
8 35 ,1 35 , 1 .. 34 , 3 34 , 9 .. 30, 9 34 ,3 . . 
9 35 , 3 34, 0 31 , 4 .. 35 ,0 34, 0 31 ,2 .. 33 , 5 33 ,3 3 1, 0 . . . . 

10 29 ,4 32 , 1 32, 6 31 , 8 .. 29 , 5 31, 6 32 ,3 31 ,o .. 29 , 5 30 ,0 3 1 , 4 28 , 7 . . . . 
11 33 , 4 32 , 7 33 , 1 33 , 0 .. 33 ,0 32 , 0 32 ,2 33 ,0 .. 31 , 8 29 , 8 29 ,2 30 , 8 . . . . 
12 34 ,4 31,7 28 ,2 25 ,3 .. 32 ,2 32 , 2 28 ,1 27 , 4 .. 27 , 3 10, 1 21 , 9 8 , 9 . . . . 

. . . . . . . . 
t abl . 3 . - Variati ons des salinités en fonction de la marée . 

Afi n de S1.;>_ivre 1 ' évolu.t ion des cons ti tuants ch i mi ques de 

1' ee.u de i•. er , à différentes merées , des prélP.vements ont été . 
effectués en 196 5 Dend Emt les deux 1h2.ses mensuelles de vives-

eaux et celles de no;:-tes-cou.x . Les résv~têl.ts concernant l es s a

linités sont consignés dans l e tebleau 3 . Au 1;>remi er ex amen , on 

s'aperço i t que l ' a~lure génér Ale des variations est en dents de 

scie . Ceci est perticulièreJ 1ent vrB.i 811 Plessis où l ' arri vée des 

ee.ux f l uvi e.l es a unP i luport, nee pri Jt.ord iele et où les vaJ.e1n's les 



Fi g . 15.- Variations de quelques él éments du mili eu en f onction 

de l a marée . à Bascatique , en vives-eeux (treit plein ) et 
en ~ortes-eeux (tiret é ) . 
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plus fort es sont trouvées en péri ode df. .r~r rndes ma.rées . En aval, 

les d i fférences sont pl ro -,u?ncées en rcdson de 18 proxi;Jité des 

eél.UX de 1 8. be.i e de Qui"beron nlt"'.S selées, et .?uss i du décalage 

entre l e Plessis et le Vezy UCll)J" l' é c ouJ.ejlient des apports :(J.u 

v iaux . Quend ces der n i ers arrivent él.bondFlrw .. ent, nous avons pu 

observer à L1ai ntes repï:-i ses que leur mé l Et.n.q;e evec les ea.ux se

lées étai t :f8:vorisé par les mEtrées de v i ves- ee.ux ; üo t Gmment 

durPnt 1 8 denli8 re semcüne de :. r-rs et le )rerui re au.inz 8.i ne 

d'avril et 2nss i d~ns l e cour"nt du no i s de novembre . J.ins i, 

-pend; nt les 9éri odes de crue , on co:nste.te f r équeo •.lment de.ns toute 

la r i v i ère une bai sse génèr"'le des séüin i tes , plus e.ccentuée 

pendcmt l e période de vives- eél.UX \ni s1.ü t . En temps no rma~ , les 

gr andes marées fe~voris ent J.e renou.vellej.1ent des ea.ux de l e. ri

v i ère , subst i turu'lt à c elles - c i et nour un temps , des eeux de 

t ype océanique . Le ré r.; il. •e es tu8rien repe.Tél.:tt -.end.?nt 1 8. ruorte 

ea.u consécutive, i18.i s ~ · Etmorce dès l a. ~1ériode de dé chet de l a 

vive- eau. La dessél~ure relative cm i l a c aractérise est occasion

née pa.r 1' Prri vée continuelle des eaux douces C}_Ui, de proche en 

proche , gagne une g r r-nde r.>a.rt :Lc de la ri vi ' ~::'e . Nous obtenons des 

ré sul t21.ts i dent i ques :!JOur les élut res éléï.:ents étudiés : l e cal

citun, le ma.gnés i l.JJn, pour les concentl"a.t i on3 en phospbPtes , s ilice 

et fe r, pour les J:.esu:::-e s de pE . Un déphe.sa.ge est sou.vent observé 

entre l es VEt.leu r s de ··uortes-ee.ux e t celles de vives-eEtu.x , i nd ic e 

de conditions hydrodynami ques d i fférentes (fi g . 15) . 

- Résumé et conclus ion . 

Ce premi er cha.p i tre 8. eu pou:r objet l a conncüss ance appro

fondie du milieu de l'estuaire d'Auray . Dans c e but, de nombr euses 

mesures et dosages d'él éments tel s que 1 8. tempé r a ture, le pH, l a. 

sal i n i té , l' éÜC alini t é , les phosphetes et n i trgtes , l a s ilice , l e 

fer , l e calc i um et l e mélgnés ium ont é t é effectués ; enf i n , nous 

avons donné un aperçu des cour··nts e t de l o clii.1Pto1o .gi e de 

l ' endroit . 
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Deux fnits s~üllé'nts se dég("'~ent de l'ensembl e de ces ob

serv 2'tions : d' 8.bo rd , l ' i mport;'nce des é1pports d' eé1UX douces 

entr:;.în8nt une duëÙ i tG d' i nfl uenc e é1vec les 8pports océanitlues 

ensuite , l e rô l e dé'S c OUr ?nt3 de Ju,' ree ; ces deux f e.cteurs con

dui sent à d i vise r le cy c l e pnuue l en t r ois jJériodes pri n c i p,ü e? s . 

- 1" une :)has e hivernal e , c 0;.respondant à la péri ode des 

crues (décembr e a mé'rs) . 

Le débi t fluv i sJ. abcnd.lnt provoque une chut e des tempé r 8.

tures des c ouche s 3U1?er f icielles , l es e <, ux douces ét8nt plus 

fro i des que les eaux estu8.ri ennes et moins denses , ce qui fnc i 

l i te leur pers i stFmc e en sur.f'e.ce c!Lumd l e I,' i li e1J. n ' est pf'1.8 agi té 

par les cour8nts de mar ee ou le vent , pa.r exemple . Une bai sse des 

pH et de l' a~cëÙ inité est Gll;l?lement const8tée , 8 i ns i qu'une di

lution du ca~c iUJn et dl'. iUf'1l1'nés i um dissous . Les substr2.ts des 

terl'8ins p8.rc ourus per les eev.x de r l' is seJ.le)Jjent ou les cours 

d ' ef'1U é t C'nt de n e.tul'e si lic euse, J.es eenx f l uvüües s ' enri chi s 

sent en silic e? qu ' elles entre.înen·c jusqu'à l'estuai re . El l e s 

contribuent égf'lement à l' enrich i ssei llellt du mil i eu en fer terri 

gène , en phosphates et en n i tra.t es , ces deux d erniers sels ét .?n t 

i ssus d' une p;-,,'t -l es en->:r " i s déve 'S 'l S sur l es sols du \)pss i n 

verse:,lt et d ' autr~ pF:rt des Tlroduits de dégrad8t i on en pr oven8nc e 

des égouts des agg loméra.tions . 

- 2° une nhase pri nt2'ni èrc- est i véüe (avr i l- jui llet) . 

Pendant c e tte périod e , l e déb i t d'epux douc e s d i minue e t 

c e lles - c i se r ésorbent pro~ress ive, ent dé1l1s l' estua.i 1'e où on re 

mé'rque <üors une :ou gment ation de 1 8 s8_1ini té , dn pH et de l ' 8~ 

calinité , du clüciuj',; et du nlflgnésilJjil , t8ndis que l ' 8ugJnent8.t i on 

de I D. température est liée ElU. l'é ch8.Llffement de l 'ai r , et la di 

minution des é l é, ents biotiques a:\.'. développer.:ent des pl antes 

mar i nes . 
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- 3 ° une phase est i val e - a.utomru:üe ( a.oû.t-novembre). 

Outre qlle l e débit fluv i a.l est i ns i gni fiL111t e t n'intervient 

pr at i quer.lent plus sur le rythme b i ologique de 1' es tuaire, cette 

période es t l e.rgeï,l.ent i nfluencée ')ëT les e8.UX oc éani ques . La. 

SEüi n i té, le pH , l' .:üc al i nité , l e cEùcium et le iuéiH;nésiun;. sont 

à leurs Vélleur s ou a J.eurs conc entra.tions l e s plus f ortes . Des 

phénomèn es de régénération des é l éments biotiqu.es sont perc ep

t i bles et le lltilien dEms son ensembl e [lcqui ert une c ert él i ne ho 

mogénéité . Les conditions physico- ch i mi ques et hydrodynami ques 

sembl ent être éminemment favorabl e s à l' a.ctivité biolog i que en 

génér E~ l . 

L ' action mécan i que des cour:=mts de raar ée se traduit : 

- d 'une pe r t , pc.T l' PUgL~ent tian de l a. v i tesse de ces c ou

rants en vives - eaux et , en conséquence , p 8r une plus g r and e tur

bulenc e du JUil:·.eu qui active le Jué lange des eeux et en 1t1od i fi e 

la compos i t i on chi mi cue ; c'est évideMaent en h i ver , et princ i

palerüent en amont, qu e l' .s.ct ion de la. iu<'l~ée est la plus J•ta.rquante . 

d ' autre '9art, par une stagnat i on :;,~e l gtive du nlilieu en pé 

riodes de morte s - e aux où. les c hangements s'accomplissent plus 

lenteJ .. ent, déte r min.:mt des vari ations contre.i res à 1' évolution 

norma~e du cycle des di ve j·s é léments étudi és d Pns 1 1 estua.i r e 

d ' /!..urey . 

Ces circonstBnces ne sont l? fl.S tou jours f a.vora.bles sur l e 

plan b i olog i que et font passer les hôtes de c e mi l i eu par des 

al te rnanc es de cond i tions différent es , espac ées d ' envi ron huit 

j ours . Ici se t rouve posé l e p ro bl ème de l n classi f i cation des 

ea.ux de l'estuaire d ' Aura.y . Corrune ARNAUD et RAil'ŒftUJ,T (1969 ) 

l ' ont f ait pour t enter de c aractérise r 1 ' ét ~ng de Salses -~euc ate 

en zone méditerr anéenne , on peut , pour l e r ésoudre , s ' adresser 

EJ.U système d e c l as sif ic E~.tion d ' AGUESSE ( 19 57 ) . Pour cet aut eur , 

les t ermes de 11 pol ysaum8.tro" et de "s a.w aâ.tre " i nd i quent que l a. 

moyenne des saJ.ini t é s des e aux cons idérées se s i tue 7 so it entre 
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16 et 40 gr/1 , soit entre 5 Gt 1 6 g r/1. Les eF~.v.x dont les sali

nités se trouvent tout?.s d8ns la L~me c ntégorie sont d ites 

u olig opoiki lohBlines ,. ; les e é!.ux dont les salinites se répnr

t i ssent snr deux catégories sont d i tes nJt•ésopoikilohalines" ; 

pour s i gnaJ.er gue c'est le mi n ii.tlUJ.. des salin i tés qui sort de l a 

catégori <:' où se loc Ell i se l e • o;yenne , on adjo i nt l e qué!lific a.tif 

de "néga.tif" . 

L2.s eD:ux profondes de 1' estuHi re d ' AurCt.y ?ussi bi en en EW?l 

qu'en oJnont, où l<?.s sali n i tés sont co1t1pri ses entre 20,9 e t 34 ,7 °/
0 0 

(1964 d. 1970) , s e cl é!.ssent d' npr2s 1 2 tcr1ùi ·.1olog i e d' AGUESSE e t 

compte tGnu de c ert .::>ines r é s erves déjà émi sGs par ARNAUD e t HAihB.t\UIT 

(1969 ) , dens l es <?.é!.u.x pol ysa:um8t r es oligopoiki lohalines, du moins 

au moment de l a p l Gi ne mer. Dans l es couches s u per f icie lle s , où 

l es é c art s c:ntre les s sJ. i n i tés m2xi F1aJ.es et Jt. i n i meües augmentent 

d' s.vel en amont , l es eav .. x pel'v~nt ap·oartenir a des catégori es di:f

f~rentes (fig . 16) . Lu. Vezy , tout es les 2nnées , les eé!ux se cl e.s 

sent dans l a cat égorie '· polys eui -~~tre olig opo i k i lohal i ne:: . A <as c a

t i que, t ..Jutes les années , elles a.p1?f-lrtiennent à la n ême c é!tégorie , 

sauf en 1969 où l a salinité C•s t desc t.'l'due a. 1 5 , 6°1
0 0

, so i t b i en près 

de l a l i Jni t e dévolue à c ette catégorie , e t l es fait c l a.s ser dans 

l es eaux 11 polysav.ïa8.tres i .ésopoi; .. ilohé!li nes né~atives'' . Au Ple ss i s 

lJar contre , exc epté 1' 2nnee 1965, toutes les 8Ptres entr ent dans 

c ett e dernière catégorie . Ces données , nous l' avons déj a <l it, ne 

concernent q_ue l es e?ux 81}. moJ ùent do l a. pJ.e ine mer ; 0uss i est- i l 

poss i b l e qu ' 011 Pless i s, à l 'hem .. '€' de la. basse me r, les n i veau.x pro

fonds ent r ent eux-m~me dans c ette ce.tégori e , alors qu e l es c ouches 

super f icielles , surtout en période de crue , pourre ient se s ituer 

ent i èrement d é!ns l él. c e.tégori o 'saumâ.tre 11
• Etant donné l e s f 2i bles 

quanti tés d e ma.gnésium et l' ebsenc e tott:üe de c elcium dans l e s 

apports d'eaux douc es , les r 8.pports C.a/Cl Gt Î"lg/Cl, liés aux sa.

linités , n ' em~nent aucun compl ément d' informat ton sur ce suj et ; 

él.Uss i, nous ba.s~::mt uniquer~.ent sur l es salinités, pouvons-nous ?.f 

firrtler que l e s quali tés des eaux d ' 2mont e t d' av cü sont prof ond é 

Dent différentes ; c ell es d ' avol restent Jll8.rines tout e 1' année , 

c olles d'?Hont sont toujours à 18 limi t e du milieu sa.umâtre . 
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CHli.PITi:Œ I I 

Ses t on e t pl enc ton 

Pend ant l ong t emps , l e p l anc t on ne fut é t ud i é , en r i v i è r e 

d'Auray , que pendBnt la. phase est i val e, c orres1)ond ant à l a. pé 

r i od e de r epl"'odv .. ction des huî tres. Les p r emi ères observ8.t ion s , 

ré éü i sée s per VOISIN (1931-1932) , f urent e x priïuées sous fo r me 

de mesures vol wuétri qv.es per centri f,_ge.t i on et séd i mentat i on . 

Lai s c'es t à HERLAN (1 9 38 ) et surtout a BORDE (19 38 ) que 1' on 

doit l es preïJi~res not i ons qua.l i te.tives sur J..e pl Emc t on de l a 

riv i ère d ' /1-:r p.y et du Golfe du 1 orbi ha.n . i··AüTEIL (1960) c onfir-

1i1e.i t en part ie J..es t r e.vov...x de BORDE . En 1965 , nous avons nous

m13mes com:pl été le. liste des Dhytoplanctontes ébé':uchée par c e t 

a.v..teur, et sui v i leurs val"'i a.tions sa.isonni~res de 1961 à 1963 . 

Per c ett e étude , nous él.Ssurons donc l H cont i nuité de s trav aux 

de pl anctonologie dé j à acc omplis dans l a. région , en pe r fe c t ion 

nent l es méthodes et en é l arg issant les thèrùes de recherche . 

- héthodes d ' é chant i l l onnage et d'8tude .. 

- Pré l èvement des é chsnt illons . 

Pour suivre l' évoluti on du p l 2ncton , nous avons essayé de 

mai nteni r un ryt hme de prélè v e;:ents o.uss i r8.:p:prochés que poss i ble . 
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Ce p rogr i'.ITù"ile !1. é t é exécuté en pDrtie , 8U Vezy , où , de 1964 à 

1966 , nous ~w ons pu eff ectue r au n i eux 'lu atre sorties filensuelles . 

Cependan t , pour di ve r ses .:raisons , des quest i ons de te lup s en pe.r

ticulier (duré e de l'anal yse ) nous evons dû nous contenter , d ans 

1 0. plup e.rt des ceB , d 'une s ortie !(lens1.w l l e. Ce déla.i d 'un lllOi s 

entre deux prél èv ements a l e désaveJ1t age de ne paB r endre compte 

d ' une façon parf 8-i t e de l ' év olution du plancton j notélIùwent , cer

t e i nes s équc'nces des succ essions :Jlpnc t on i qu es peuvent échep"ge r 

en p'1l;rtie ou totEü ement à l'observation , s i elles sont br èves , 

faus s ent aus s i la r e pr é sen t etion r é ell e dv. cycle pl ênctoni que. 

Le s d i ff icu l t é s de prélever u n échent i llon re présentatif 

des popul a.tions p l enctoni <lues présentes dellS un milieu c ons i dé r é, 

c ondui t génénüel1Lent les chercheurs à l'utilis at ion s i mul t,mée d e 

deux méthodes d e collecte (TRAV:m S . 196 2 , CHt iJoL,1964 , DESGOUILl,E, 

1968) . 

• Pri se d 'e pu ponctuel l e . 

La j"é t hod e l e pl us s i mp l e e s t 1 2 pr i s e d ' eau 1)onctuelle . 

Cons i d é r é e ccnuue l a. plus v al e 'ble , elle cOJt8 iste à i soler du mi 

lieu mari n , à l' pj.d e d 'une b ou t eille e pj~él" ve lLient , (pl. 1. 3 . ) 

un volume- échant illon dét e rmi né pour l'l1plys e (BOUl1D ILLON 19 64 ) . 

Ell e n 'eBt pes sens pr é s ente r de n ombreux i nconvéni ents , dont le 

plus i mport ent est le fa.i bl e volume d ' eau recue i ll i, ne permet

t 8nt pes le rec en s emen t des espèc e s planctoniques plus ou moi ns 

r e.res et de gr :mde t fülle . l ,es p a.rt i cula.ri t é s de l ' hétérogéné i té 

de l e. répartition s poti el e nes orgenismes pl::mctoni ques sont un 

autr e inconvéni ent majeur quand l e volume à analys er est i nsuffi 

sant (BOURDILLOi>I 1964, GRALL 1964). Ep i sod i quel. en t , nous avons 

prél evé une <luEmtité 8-U n.oins égale à un l i tre pou r l e s nw.lére

t i onB de plancton , e t une quent i té r;éné r81eruent supér i eure pour 

les dosag es d e s chlorophyll e s. Nous expos e rons plus loin l es pro

bl ème s soulevé s par l' emploi de cette méthod e et l e s résultets ob

tenus <lu e nous comparerons a~ec ceux que donne l a mé thode sui vante . 
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• Pêches eu filet . 

Ce rnode de prél ?vement que nous avons employé plus corurou

nément que l e précédent , offre de laul tiples avent 8ges d'ordre 

vrat ique et , en pRrt iculier , permet 12 fil tra.tion cl' un i mpo r -

tant volume d' efl,U . Ce fE' is t'mt , le rEco l te des espè ces rares est 

rendue plus facile . Cependant , on fl'lit dj.vers reproches à ce pro 

cédé d' échant illonnage. Selon Lf·::!'UoI et ses colleborateurs (1955) , 

i l ne donnerpit 'lu ' une ima~e i ncomplète du pl ancton et ne refl~ 

teTéü t qu ' ilolparf ai tement les c arFlctérist i ques des populat i ons , en 

pé!.rt i culier l eur densité, objectif princ i pel des recherches qUl'n

titf't i ves (BOFHDl1I,ON, 1 <;64) . D'après r,oru: I NGA (1941), cette tech 

nique ne ser, it du reste pas qUl'nt i t8tive, le volume d'eau f iltré 

n ' ét?nt j ama.i s exacterllent connu , ml'l gré l ' emplo i éventuel de vo l u

compteur. l ,a répartit i on hétérogène des orp;eni smes (fo r mation 

d' essai n) , peut conduire à une vPI'iabil i té relativej~ent grande 

dans l ' éval uation de l a dens ité de popu l at i ons p l l'ncton i ques d 'un 

même secteur ; selon CUSH I NG (1962) , elle ser8 i t d'envi ron 300 ;;" 

Enf in, il faut noter la sé l ection qU8l it ative en foncti on de l a 

t oile filtrante employée (LE DANTEC , 1968) . Af i n de reméd i e r en 

part i e aux défauts de l'une ou l' autre méthode , le pompage d'un 

volwue d'e au connu et iE1po rt ~nt a. èté p récon i sé (BOURDILLON , 1964) . 

Les caract éristiques des différents f ilets empl oyés ont f €üt 

l ' ob j e t de nombreuses mi ses su point (notaM~ent : JOHNSTONE , SCO TT 

e t CHADWICK , 1934 , TREGOnBOFl!' et ROSE 1957 , BOUHDILLON , 1964) e t 

communi cat i ons au Conseil Internat ional pour l'Exploration de l a 

l'le r. Pour notre pEtrt, nous 8vons employé deux f i lets s iJùul tl'né 

ment , l'un de 13 0 mailles a.u pouce (vide de ltleille 130 ]l) , l' aut r e 

de 20C ma.illes au pouce (Vi de de maill e 60 -7 5 )1). Ces f ilets de 

14 cm de d i l'mè t re et de 45 à 50 cm de l ong , ont été conçus pour 

la réco l te des larves d'hu î tres (pl. 1. 4) . Leur effici ence compa.

rée montre des poss i bilités de pêche différ entes (LE DANTEC , 1 961 ) 

l e stnndard 130 sé l ect i olme principrùeJùent l e zoopl ancton e t une 
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p1'rt i e des organismes IlJicroplenctoniqyes , le stend ar d 2 00 est 

mi eux 1'dapté à l a récolte du phytoplancton e t l' é té, pour ce t te 

r1' i son , lHrgeflen t elûpl oyé : BRUNEL (1964) , GRALL (1964 ) , ESCAl'illE 

LABROUCHE (1964) , P AU1hIER (1965-1959) . 

- Fi x1't i on et nU1lléri3t i on des orgl'mi s me s . 

. l>' i xi3t i on . 

Les org1'ni smes p1 8nc toni ques sont f i xés au fo r mo l neutre à 

La conservat i on des é chantillons est géné r alement correct e . 

Certai ns or gani s me s , tr~ s l abi l es , ont cependpnt tendanc e à d i s 

paraî t r e à l a longue , ou , même , sont détrui ts dès leur cont act 

ave c 1e f i xateur et n ' 8ppar <'i ssent pas dl'ms l ' enalyse j c ' est 

l e cas pour cert é' ins dinofl agellés nus , cependEmt pi3rt i cul i ère 

ment i nté res s1'nts . Pour tenter dE' r é soudrE' en pl"rt i e ce probl ème , 

les é ch tmtillons de plancton ont sub i une f i xa.tion p r éalabl e par 

une solut i Ol1 de Lug ol étl"bl i e d' !'P:NS le s do nnées de LUND (1951 ) , 

UTERl",OHL (1958 ) e t LOVEGROVE (1960 ) . Af i n d'augmenter l a durée 

et l ' eff i c a.c i t é de 1 1" conservation , que l ques gouttes de f ormol 

neutre sont ensui te e. j outées . Si l ' ~ma~yse de l' é chant illon ne 

t 1' r de pi3S trop , tous l es orgi3nismes réc oltés pourront être ob 

servés . 

• Nu méri3 t i on des organismes . 

Les prerolières t e chni ques de nw~éra.tion ~urent souvent uni

quement ba.sées sur l ' empl oi d'une cota.t i on a rb i t r él.i r e (CEPEDE , 

1906 ). En étudi ant l e pl 1'ncton de l a. r i v i ère d' Aurr;.y , BORDE (1938 ), 

avait emp l oyé une cotat i on de l à 6 , dé j à adoptée pi3X HOPKINS 

(1931), dont l a r a i son entre chaque te r me est équivalente au 

c arré du terme l)récédent . Cette mé thode subject i ve donne des 

r ésul t8ts très a.ppr oximatifs. D'aut r es méthodes ont été mi s es au 

po i nt e t utilisées p i3r différents chercheurs : j'lIC NABB (1960), 
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BRUNEL (1962), LEGENDRE (1969) . La mé t h ode d 1 UTBRLOHL (1931 ) , 

adnptée cm phytopl cmcton pnr STEEl,}N IHELSEN (19 33), béls ée sur 

la. séd i iuentet i on , uréfèrée à tont C~u.tre mode , tell e qu e l a c en

t rifugQt i on (LOH! ,J',N , 1908 , BALLJ,s·.f11 HTE , 19 53 ) ou l a f il trElt ion 

GOLDBEH.G , BAKER et :8'0X, 1952 ) se génê r cùi se de plus en p l us , 

sembl e - t -il : B:.mN }J.tD et F l\.GE (19 36) , HOLf.lBS e t WI DRIG ( l S 56) , 

TRP.VERS (1962), GRALL (1964) , DESG(JUILLE (1968) , BLANC, LEVEAU 

et SZK .. I ELDJ. (1969 ) . Pour des cons i dér a.t i ons d i verses , maté

r i e lles en par t iculie r, nous n 1 avons pu sui v r e l a. technique d 1 UTER

f.!OHL et avons ut ilisé cell e r'"ise 8U po i nt pa.r BOURY ( 1928 ), EJda.p

tée de l a 111éthode hémat i métri que de HENS!i;H (1887) , reprise -p ar 

J OHN STONE SCOTT e t CH:'D\'liCl< .. ( 193 4) . L 1 é ch2nt i l l on de pl ancton 
' -p~ché El.U. f i let , est i ntroduit dans une :fiole g r aduée et dilué 

d Flns un vo l wne d' e8.U déter1ili ·1é . .L\,r~' S hon.ogénéis 8t i on , une pet i te 

quPnt i té est p r é l evée et déposée d;=:ns une chE!mbre ou cel l ule 

ouadrillée (t ype hémntü étri que ) , préalabl er..ent étE!lonnée . Cet te 

mE~nipulélti on do i t ~tre rRpide -pour éviter toute séd i Juent cd i on. 

18. cellu l e est recouverte d 1 une lemelle a l a.qu e l le adhère l a 

goutte , 11ui s l e comptc-.ge des orfrnisuos est effec tué . L 'opér a

t i on est répétée pl us i eurs ·::ois e.::: i n d'obteni r une r:.•oyenne qui 

donnera l e r ésul t8t définit i f. On em-ploie l e formule suivC~nte : 

N = le . n . d . 15/t où 

k . est l a. constent e représentr-nt le n ombr e de pri sJlieS é l é -

rnent cüres né c esséüre pour obt eni r un vol ume de 1 cc . 

n . nombr e d ' é l éments dénoJr,b r és per pri sme uni t a ire . 

d . d ilu tion en ml . 

t . dur ée de l s p~che . 

N. n ombr e tot2l d'é l éuents . 

Pour l ' ana~yse du :pl Emcton contenu dens un vol ume d'e8u 

connu , pré l evé ponctuellelùent , l e proc essus opér 8toire est a 

peu nrès l e rt..~me . IJ ' échcmti l lon d 1 eau es t fil t r é sur une mem

brane millipo r e qui retic>nt l es orgeni si11es pl anctoni ques , les

que l s sont ensui t e versés dans une f i ol e g rcduée et dilués dans 
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un v olume détermi né . L 'opérat i on sui v8nte est l a même que celle 

décrite c i - dessus ; on fG i t é'tbst r sction du temps pour l e c éücul 

du nombr e tot Eü d ' orgnni sr,l es . Cette mé thode est asse z l argement 

employé e pour les numé r 21tions de la.rves cl. 1 hv.ît1nes (THOCHON , l <J 55 , 

l\1ARTEIL, 1960 , LE DANTEC, 1968 ) . 

- VaJ.eur de le. Hléthode . 

I l fe.ut d 'abord considérer 1 ' erreur éventuelle, dû.e à l e. 

ntéthode de numéra.tion , qui peut n~=dtre au n i veau de l ' horùog'É.

n é isat ion ou pendant le t r d1sport de l a. ::;o:.,tte de l a. f iole g ra 

duée à l a c ell u l e , une L1éc ente.tion p artiell e ét2nt tou jours à 

cre.i ndre, pui s celle dûe eu système de collecte . 

Nous evons essayé de tester l e veJ.eur du dénombreï•,ent l ui 

même et , en :pc?~.rt iculier , de défi n i r les limi tes de l 1 erreur éven

tuelle dûe 21ux l!1ani pul e.t ions . Nous donnons J.es résul tE-ts pour 

quelques é chantillons . 

S2t S2f S2 r Uf/Ur F (95 ?o ) 

756 ' 10 0,04 7 32, 06 0,0007 4 , 70 

108 , 90 0,1 108 ~ 8 0, 007 5 , 32 

12 .656 ,30 0, 05 12 . 656 , 2 5 0 , 0001 4,05 

63 . 300,18 4, 68 63 . 295 , 5 0,003 4,00 

91.239 , 54 3~20 91 · 236 , 12 0 , 001 4,03 

S2t, est l a. disper s ion totale des résul te.ts a.utour de l a. moy enne 

gén é r 1:üe L des nwnérEJtions . Elle est dûe aux fluctue.t ions di-

verses de 1 1 é chantillonnage e t une d i ffé r ence de mani pul a tion 

entre deux opéra.tions i dent i o_ues . Ell e est a insi 1 21. somme de l a. 

d i s pers i on :fa.ctoriell e S2f et de l é' d i s::>ersion rés i duelle S2r . 

Uf et Ur s ont l e s deux façons d 1 est i Jt ·er l a. Vélriflnce de 1' é chan 

tillon et l e r.?1)port Uf/Ut '?ermet de tester 1 1 homogéné i té des 

cowpt a.ges pour l e compe.rc' i son 2vec les ve~enrs lüü tes de F donné e 
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DATES STATIO~ 

. 
Nbr e d ' espèc es 

A B 

Nbre de ce llules 
(millier s) 

A : B 

Espèces dominantes 

. A 

(ou gf oupes d ' espèces ) 

B . . . ·----------- ------------· ··------------·-------- ----------------------· 
16- 2 - 70 

tt 

16-3- 70 

tt 

13- 4- 70 

tt 

11-5- 70 

Ve z y 

Pl ess i s 

Ve z y 

Pless i s 

Vez y 

Pl essis 

Vez y 

" - Pless i s 

15-6- 70 : Vezy 

" · Pless i s 

18- 7- 70 : Vezy 

tt • Plessis 

24- 8- 70 : Vezy 

" · Plessi s 

23- 9- 70 : Vezy 

" • Plessi s 

12-10-70: Vezy 

" Pl essis 

19- 11-70 : Vezy 

" · i- l ess i s 

21 -1 2 - 70 : Vezy 

" · Pl essis 

11 

6 

21 

21 

2 1 

20 

20 

13 

22 

15 

19 

16 

23 

'19 

9 

18 

13 

19 

13 

4 

16 

10 
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46 

65 

50 

30 

67 

66 

71 

60 

44 

51 

43 

39 

52 

38 

59 

47 

73 

65 

55 

48 

75 

40 

----- · 

33 

19 

70 

22 

142 

70 

123 

229 

83 

330 

142 

8466 

171 

1403 

26 

379 

31 

4 1 

12 

5 

12 

7 

-----------

359 

891 

525 

322 

5092 

6061 

4922 

2479 

6906 

2425 

3173 

5400 

1695 

557 

1202 

874 

1885 

1440 

641 

550 

920 

399 

Di atomée s benthiques 

" " 
.I.h_a la2_s_i o_s_i ra n_?_!l_?_ 

Diatomées benthiques 

C~a_eto c_e_r o s ~-urvi_~et\-IS 

11 Il 

Ske_l_e_t_g_ner~ta _ _so s_~a t _um_ 

Tha}a_s_sios~ra _9_!'_f\ Vida 

Fhtz_e_s_o l_e_!}i_a_ fr_a_ail_i.§_s im~ 

Ii i_1z sch i_<:L_c_lo s.t:eri.!:!._fll 

Ni tzschia delicatissi~a - · --· ·--------- -
Il " 

" " 
11 tt 

T~a_las s io.§._i_r a sp_. 

Th a l_a_s s io.~. i_~a_qE_a vj_sl~ 

T ha 1..~ i o_s_i_r_?_n_an..?. 

" " 
Diver s 

Di atomées benthiques 

Th a l_~_s _s i o _§_i ra __ _gr a v i s;!!!, 

Ni tzsch_i~ _s_p . 

. 

B:ldŒi~.!J2.h.j._,?_ a~_F i t.2. 

B_ac i_ll~:r_:i_éi . .P.ê._r_a_9_9_~

B iqà~1Phi a a~rit.2. 

Diatomées benthi ques 

Cha_eto_c_e_r9..2_ cu_r'{_i se!:_u..§_ 
Il tt 

tt tt 

Tha l_as_s ~osira gra_yi da 

Rhiz_o_~q_l_eni(! s_hr uJ:>so le i 

Ch ~-~~~.!.9.§..-f.Ur:yj. set~~ 

Ni t _z_s_c.b..ia __ ~_li_ç_ê_tis~.:lm~ 
tt tt 

Ni tzschi a seri a t a -- .. ·-- - - ·-
Ni tzscl}.i<L.~~ lic_?.ti_s s_im~ 

Çosc_iQQdi s~us ~ntric~ 

.h.i th_o_desm ium __ ~ndul_atu_!!l 

Coscin<?__dJ_~ç_~ s. -~-s:_el!_tr~c~ 

Li thod_e.§!!l i um und~_l_a tum 

Co_ sc i_!l_od ~.~-Ç}I-2. a_s t e r:o.!!lQ.I}a_lu s 

Bac il lar:i a p~r~doxa 

Rhi zosol e n i a s~~i~-~ 

Diat omées benthi ques 

- ------ ----- --·---- ... ~-- ~-·-

t abl . 3 . -Comparaisons qualitatives e t quanti tat ives des écha~tillons de plancton p~chés à l a boute i l l e (A) e t au 
fi l e t ( B) . 

~ 
CP 

~ 
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pe.r l El trbl e de SNEDECOn (LAhOTTE,1967) . On vo i t que pour un 

co efficient de sécurite de 95 'iJ , toutes les vB~eurs sont nette

ment inféri eures 11 celles de Ir t~ble i en cons éqt'enc e l' e rreur 

éventuell e dûe aux meni pul ations e st i nsi,'nif i rnte et on peut 

est i me r que l es séri es de nu; .érB.tion pEl,r échant i l l on sont pax

feiteillent homogènes j l e j .éthode est donc tr~s v.sù8,bl e . Auss i 

-pouvons - nous fili r e a,bst r a,ction d e cette erreur et ne c ons i dérer 

que celle qui résul te ch' procé dé de co llect i on . 

Les che rcheurs cl1ü ont tnw EI.111é avec les deux enl?; i ns s i

JllUl tElnéluent , n ' ont pRS é té s rns rem 8rquer 'lue l a COlJpos i t i on spé

c i f i que du plpl1c ton d'un ii,ême endro it, ElU même morùent , étEl,i t va

r i a,ble , suivrnt que l'on rvait affai re à l' é ch i"ntil lon r é co l té 

BD. filet ou à celui r e cueill i à l e, boute ille (BOURDILLON, 1964 , 

GRALL , 1964) . Nous rvon~ porté c}flllS le tpble8U 3 , l e norùbre d'es 

p~ces dénombrées pour cha,que T" ode de prélèvehlent , l e nombre t ot el 

d'individus , l' esp3c e doruinente et son pourcentp ,g; e pol' rapport à 

la, popul ation tot l'>J.e . Cn voit i mméd i atement que les échant illons 

pêchés ElU f i let sont incontestebleruent plus r i ches en espèces , de 

17 , 6 à 75 ~c , a.vec un pourcentage moyen de 54, 9 70 . Les r ésultElts 

des numéretions donnent de s valeur s supéri eures pcur les pêches 

au filet i cepend EI!lt , si , El.pr~, s ce~cul théori que du vo luBe d ' eau 

fil t ré pa.r l e f ilet , on r é'mène les résultats au litre , i l est 

évi dent au ' ils appa.r8issent nett'~Ttlent hlO i ns é l evés qu ' avec la 

bouteill e à renversement . Le dosage des p i gments chlorophyll i ens, 

extr8its d'un volume d'eElu connu, atténue quelque peu l'erreur 

dû,e i'UX nwuérat i ons. De plus , e t pour compl èter l es dOlli1ées obte

nu es a part i r des pêches -pl anctoni qL,es , les échrultillons ont été 

mesurés volUl .. étri quement et pondéralerüent . Bi en que le doute sull

s i ste quant au volume d ' e8u f iltré , les i nd i c a.t ions fournies par 

ces derni ères mesures sont de bons paramètres pour tester l a va

l eur organique d ' un é chantillon , El i ns i que l a part des é l éments 

pl anctoni ques . 
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- Etude quantitat i ve . 

Les particules en suspens i on dflns l ' eeu de lue r se présentent 

sous tro i s fornles : les orge.lliSllleS v ivents , l es ma.t i ères orge.

n i ques détri t i qnes et les élél~ents inorg€lni ques . 1e maté riel non 

v i vant, c'est - à - d i re les met i ères orgeni ques détritiques, encore 

appelées tri pton , et les élérùents i norgeni q\Ies , est souvent dési

gné sous l e n om de seston, la. fract i on vivente c onst i tUi'nt le 

TJl a.ncton . Cepend ant, il seiùbl e se dess i ner actuelleMent une évo

l ut ion dans l a. t erminolog i e e t l'on tend à dési~ner sous le terme 

de seston, l'ensemble des part i cules, viventes ou non , présentes 

dens l'eeu de 'uer (PERES e t DEVEZE , 1963, R/'IJ.BAULT , 1966 ), e t 

suscept i b l es d'être col l ectées par les organi smes filtreurs . 

C'est sous cette déf i nition que devra. être entendu le terme de 

ssston dans ce travail, en préc i sent toutefois qu 'il concerner a 

l 'ensembl e des pa.rticul es récoltées eu fi let ou à l a. bouteille . 

1. Le seston. 

Plus i eurs euteurs ont i nsisté sur l' i mport ence du seston 

dens le cycle b i ologi que de8 e!'ux et svr le r8 1 e tenu pi'1r cha

cune des frections qu i le COlliJose. KREY (196 1 ), étud i ant en dé 

t B.il lE .. réperti tion des détri tus , est i me qu' i ls rep r ésentent de 

40 à 9G ~" du seston a.i ns i conçu , même au moment des poussées 

phytopl enctoniqu es . Dens les eeux côt i ères de 1 8 Ille r du Nord e t 

en b aie de Ki eJ. , l a proportion de détri tus ne to mberai t j 8Jùru.S 

en dessous de 90 ~ du seston , en re i son des courants de mar ée e t 

des upwell i ngs . Pour BOJE (1965) , qui a évalué en pourcentage 

de po i ds sec l es trois fre.ct i ons en suspension dens ces mêmes 

eaux , l a fr act i on i n orgfmi qu8 trouvée au pri nteltlpS et en été

eutolane , demeure toujours l e plus é l evée et représente env i ron 

58 à 80 '(0 du totl.'l. Sui vant certei ns tre.vaux (RftHBJ..ULT, 1 966) , 

le pl ancton sere.i t supéri eur eu tri pton en e utomne : 1 6 à 38 % 

contre environ 4 $'; , et , au pri ntelilps , l e tri pton ser8i t plus 
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8.bond E'nt , 12 à 22 ~o cont re 10 et 11 ra . Di fférents hlodes d' a.p

préciation quantitat i v e du seston ou des fr~ctions le const i

tuant ont é t é mi ses au point (.REY, 1950- 1964 ). lŒEY, BMSE et 

HAGM:IER (1957), pui s H,~GLE IER (1961 ) , arri vent à des résult8ts 

par l a ïué t h ode de dosage de l' f' l b\)jili ne des f r actions org aniques, 

e t hARGALEF e t ses coll abora.teurs (1966) par l' emploi d 'un 

compteur 

mé thodes 

d i mensionne l de p8.rticules . Nous avons c ombi né deux 

pour év:üuer 

i norganique du ses ton 

qUE'nt itptiveiùent les phases orgE'ni que et 

de l ' estua.i re d ' Aur ay . D' une part, les 

mesures vo lumétri ques de chaque é chant i llon donnent une appr é 

ciation géné r 8le du seston. La séd i mentation naturell e en 

épr ouvette gr eduée , JUS OlJ' à obtention d 'un n i ve8u const8nt (en 

viron 36 heures), a été pr éfBrée à la. c entrifugf' t i on qu i f>J. t è re 

cert f1.ins organismes , rend8nt l eur exaJnen ultérieur diffic ile 

comme l 'ont démontré l es essais effectués par VOIS IN (1931-1932) . 

Les phases org8ni que et i norg n i CJ.ue ont été , d' <"v.tre p8.rt, évE'

luées pondéréÜerùent . L' é ché'ntillon est desséché à 100 0 , sourtli s 

à une pr emi ère pesée , pui s c éüciné au rouge sombre suivant une 

technique de b 8.se empl oyée pour l es séd i lilent s (BHAJNIKOV, FRP.l'l CIS

BOEUl:' et Rm.,M OVSLY , l S43 ) j a.près refro i disse" lent à l ' abri de 

l ' humi d i té, il est pesé à nOUVe HtI. Le maté riel organi que f i gur é 

de l'échantill on est donné pé'.r 18. d i fférenc e ent re ces deux 1)e

sées . Cett e techn i qu e , i n suff i samment restrictive , permet d ' éva

lue r la to t al i té de la ïLHt i è re organi que j"orte ou v i vé'l1te en 

suspens i on dans l' eau et apporte de pré ciev~ rense i gnements sur 

l a. p r oducti vité des eav~ (LAGARDE , 1968) . La. mé' r g e d'erreur peut 

être augment é e qUé'nd l es pe.rticl'.les i norgémi Ques sont abondantes 

en effet , certa.ines pertes de po i ds peuvent être dûes à l e. dé 

cOlOposition des carbon Htes et des sulfures pendant la cl:1lcinstion 

(BRAJNILOV , FRfNCIS-BOEUF et RO~. ANüVSI~Y, 1943) ; cepend ant, n ous 

pensons que cette erreur es t négligel:1bl e pour les é c hé'l1t illons de 

seston , en l'pi son même du po i ds tot el i ns i gnifiant des pe.rticule s 

mi néral es, s i l'on considè r e l es qUé'l1t i t és t r Eoi tées d alls la tech

n i que des auteurs précités . 
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• Estimation vo l uJLlétri qu.e du seston . 

Les volumes de seston VE'rient dans des lirlli tes a.ssez larg es 

en aval ; l es v alel)T'J extr~mes pour sept années d' observations 

sont de 0 1 6 et 40 rnl, alors qu ' en ~VtLont elles ne sont que de 0 , 3 

e t 2 5,1 ml . Nov.s avons ége.l eï.lent constaté une g r ..,nde v a.ri abilité 

j'Hensuelle dt=ms les r é sultats : e i nsi, pour jBnvi er , les volu me s 

vont de 1, 9 à 4,4 cc en HV8~ et de 0 , 5 à 1, 4 cc en aJtiOnt ; en 

j u i n , de 2,1 à 40 cc en EJ.ve l et de 2 , 0 à 8 cc en amont. Ijes va

r i ations du seston -reuvent 8W3s i d i f f 3 rer beélucoup d ' une année 

à l' autre (f i g . 17) ; aussi, pour pell i er en part i e les d i ff i 

culté s d' i nterprétati on de r ésultPts assez hétérogènes , nous 

trai tons l 'ensembl e sur les rtloyennes générales de sept ennées . 

La f i gure 17 met en évi dence l' évo l ution ennuelle du ses t on 

et l a différence entre 1 ' anont et l ' EWal . Les volumes i nférieur s 

à 3 ml en h i ver , au Vezy , augiaentent progress i veJœnt j usqu. ' au 

mo i s de juin où 8. lieu un premi er maxi mum qui cu.lïtline à 10,4 ml. 

En juillet - août, les vale1.1.rs, voisines de 4 ml, sont rela.tivement 

f e.ibles e·t précèdent un second p i c en septembr e, mo i ns fort que 

celui de juin : 7 ml . A. pa.rtir d ' octobre , la dühinution est cons

t ent e jusqu'à l ' hiver . Au P l ess i s , b i en qu ' une premi è r e po i nte 

soit observée en mai, le maxi mum pri nc i pel se s i tue en juillet . 

De l à , les veJ.eurs régressent jusqu'en octobre , le pa~ier observé 

à c e iJOTllent correspond vr~üsembl a.bl eJ.Ient eu second cycle maxi mum 

de l '8V8~ ( f i g . 17) . Le cycle des vari a tions n ' est pa.s le même 

entre 1' ~m.ont et 1 ' avt=ü : l a courbe , nettement b i modc.ùe en 8Val, 

est uni modale en amont ; l e p ic de rJ.e i étant considéré comme peu 

s i gnificat i f , les d i fférences sont quant i tat i ves et temporell es . 

Les va~eurs ~ const amment plus fe.i b les au Plessis , accusent un 

rete r d d'environ un mo i s sur 1 ' é.Wél.l. 

Chaque frac tion du seston a une compos i t i on t?-.ssez hétérog8ne . 

L é~. fraction vivante ou p l ancton reço it fréquem.ï.ent des ap;ports 

d ' orig i n es di verses , not emment maJ.~ine , cor•1prenent une f oule d ' or-
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gEllli smes benth i ques tels que di a.tomées , phytofl s.gell és , copépodes 

for ami nifè r es , j eunes pélécYPodes et g;é1sté ropodes. La. mic ro f lore 

de di 8.tOJQées henthi ques , oue nous eype llerons l e "phyto bE'nthos " , 

es t s i ;.le r menente d,'èns les couches d' eaux super:r:' icielles que 

nons l e. c ons id érons , dans l e c e.s présent, comme p 2rtie i ntégr:3l1te 

du phytoplancton. P a.r contre , l a. présence des ani lùalL'C : copépodes , 

for aJ"i nifères et 811.tres formes , nous sembl e purement accidentelle . 

Des apports d ' ori gine terrestre et f l uviF.üe peuvent " , i ntrodui re 

d ans l e ltlilieu iù2.rin pal.' li e.c t ion de différents éléltlents v e cto

rie l s : v ent s , c our s d i e8U ; cepende.nt , l e. pl upart; dépéri ssent 

ra.p i dement e t viennent s' a.jouter il la fr action d é t r i t i que . Tou 

t e fois, certains micro - organi siùes , dont des d i atomées , :l.es eu

gléni ens e t des f l agellé s , peuvent subsister qu e l que temps , 

quand l e s co nd itions sont r éuni es pour rend r e l e milieu sa.wnÊ'.tI'e , 

surtout en aillent . Touj OUTS dans cet ordre d 'idée, on peut no t 0"r 

l e c a.8 de Que l ques insectes qui pondent leurs oeu f s dans l' eau , 

dan s l es bai es e t enses bi en abrit ées et dont l e développement 

l a rv aire s e t'a.i t eux dépens des ïücro- orgé'ni siues JllDrins. 

Les a~gues épaves ou débri s d ' 81gues , sont l es é l éJaent s l es 

plus i r.Jport ents et les plus specta.cu18 i res de l e. f r a.c tion orga

n i que non Vi "7 ente ; d8ns cert-ins secteurs , des zostères peuvent 

t'ltre réc oltées en 8.honoence ; ailleu rs , ce sont des débr i s de vé 

gé t e.ux terrestr<:s . Les détri tus d ' ori g i ne Ell1 im8~ é: sont r em er

qU8.bl es , par exempl e sous fonne ùe c é,ds:vres c1' i nsectes ou de 

déchets p l anctoni Ques . Cette pert i e , encore e.ppelée tripton, 

n 'es t pas s1jl1s intér~t pour l' al i mente.tion des Hlollusques , en 

particulie r des espèc es comest i bl es : huî tres , moul es (BOJE, 1964). 

La. fraction i norgani que qui rev~t de l'import ance d 8ns 

c e rta.ines circ onstances b i en perticuli8 r es , es t, comme l es pré 

cédentes, composée d ' é l éments d i ve r s. Ceux- ci comp r ennent , d ' 8bord 

l e mat érie l p8.rticulRire is su du ,ùilieu ma.rin lui-TI êTŒe : vase, 

sable (g r ai ns de qus.rtz , lUic as) ; ensui te , l e s particules b iogsnes 
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sp i cules , tests de d i a.t o1t1ées et de foraminif~res , loric a.s ; l es 

poussi~res terrig~nes dües à l 'e~ t ion éoli enne et , enf i n , l es 

mi né r rux et ar giles d r 8i nés pEr 1 0 rui ssell ement. 

- F ac t eurs de vari8t ion du volume sestoni que . 

Ces f 8c teurs sont tr~s nombreux , r..e.i s il sembl e b i en gue 

l a pr oduction phytopl anctonique e t 18. ma.r é e aient une i nf l uence 

pr i mo rdiiüe . De nor11breux exaL.ens ont montré que les :forts vo 

lume s de mai - j u i n e t de sel?terùbre- octobre é t e i ent Dri nc i pale111ent 

le fa i t de l H production phytopl <nctoni q_ue au Vezy . Le zoopl anc

ton cont r i bue l v i ~uss i à m21ntenir des v olumes é levés , surtout 

en .sutomne dans 1' enseJüb1e de 1' estuéli ::-e et , durent l' é t é , au 

Plessis (fig. 17 ) . Une bonne cor1 ~ letion pos i t i ve entre l e vo 

l ume dn seston et 1 8 production phyto:pl enctoni ou_e a été tro1-,_vée 

pour d i fférentes séries d' écha11tillons . D' a.pr~s ces données , les 

coeff i c i ents de corl,éla.tion 1üesu.rés s ont rostés entre + 0 , 67 e t 

+ 0 , 99 , se lon le c <?-.s . Les pa.r aruètres des séries d ' échantill ons 

extrêmes s ont por tés dans l e tableaJJ. 4 . 

x 

~ x 

y 

d y 
p 

r 

I 

6 , 66 

7 , 63 
20 . 327 

29 . 386 , 61 

222 . 065 ,86 

* 0, 99 

II 

7 ,16 

4 ~80 

19 . 387 

22 . 709 , 90 

73. 307,47 

* 0 , 67 

t élbl. 4.- Pa.ram~tres et coeffic i ents d e corré l ation des séri es 

d ' échantillons extrêmes . 

Les courpnts de Kélr ée , q, i s emble:1t rég i r en p::ert i e l a. dis 

tribution du pl ancton dans 1' estue.irc: , i nfluent fortement sur 18. 

compos ition gén8r zl e du seston . 
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Nous avons déjà reJ.1éiT(lué qu 'ils étai ent souvent l a. cause 

d 1 accumul at i on d'organismes planctoni ques et de pe.rti cules d i

verses en certa.ins }!O i nts de la r i v i ère et q ue ces concentra.

tions d 'éléments en sus;.:>ens ion dEms l'eau se propageaient de 

1' e.vt:ü vers 1' amont (P ./\UIJ1 I En , 196 5-1971 ). Ces mêmes études ont 

ég.sl eu ent perrüis de rllettre en évidence le rô l e joué par ces cou

rants dans la. remise en s lJ spension des éleruents de fond , orge

niques ou inor~; anigues ; il a été observé qPe l'abondance de 

ceux-ci é t ait direc teH,ent proportionnell e à 1 8 force du courant . 

Dens le r:IÊ~nùe ordre d · idée, les volwnes JUoyens, mesurés au..x ste.

tians du Vezy, de Bascat i que et du Plessis , sont supéri eurs pen

dant les périodes de vives-eau~ . 

mortes-eau~ 

v ives - eé"lux 

V ezy 

4 , 72 

6 , 96 

Base a.tique Pl ess i s 

3,28 

5, 33 

Les mesures effectuées à un moment statiqne de le ma1."ée , 

c ' est- à - d i re à l'étPle de ple i ne mer , n~ntrent que les vo l wues 

d e seston sont décroissants de l'aval vers l 1 e;üont (t2bl . 5) . 

Ce f ait s'expli que , d ' une pert , p~r la position gé ogr ~phique des 

,:; tetions , d 1 s n.tre pert , pPr les quali tés ::,Jhysico-chimiques de 1' eau 

sur cha.cune d ' entre elles . La nature J 1ême du n1atériel particu

laire en suspension n 1 est pas à négliger . La s t at ion du Vezy , s i

tuée à proxi·- i t é du goulet de Port-N avéllo et près de 1' entrée du 

Gol fe du Lorb i han , est d2n s une zone émi nerur.1ent exposée aux tur

bulences dûes aux courFmts . Les ee.ux , en s' engoa ffrE"mt d Elns les 

différentes pa.sses , arrachent e;u. substrnt qt.,_ 1 elles ba~ aien t de 

nombreux débri s organiques et ·· inér0u~ qu.i se d iluent d21ns l e. 

messe d · eau , ou des 8~3ue s é p 8v es, enti~res ou morce l ées , qui 

flottent en Bmas con:rpacts . En conséquence , le stock de mat i ères 

en suspens i on peut être tr~ s dense c t composé d'éléments de gran

des diJ. cnsions . Les st c-· tions de Ba.scatique et surtout du Plessis, 

sont mo i ns soumi s es à l e. f orce des courants et , comme ell es ne 
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sont s ituees ni d0ns les zones trop étr o i tes , n i dans le voi

sinage de chen~ux d ' échange entre deux bassins , l'écoulement de 

leurs eaux , da.ns un sens ou dans 1 1 autre , se fe.it plus c e~mement . 

Toutefois, une aug~ent8tion notable du seston peut être observée 

en ai •.ont quand , en hiver et eu ~rintemps , 1' oppos i tion des eaux 

douces au courant remont ::·nt, se fai t sent i r et provoque une t nr

bulence sur toute 1 ' épaisseul~ d ' eeu . 

r,es me.sses d 1 eeu beaucrnp plus i 1aportzntes au V e zy et eus s i 

de dens i té .génér~ement plus élevée qu ' à Bascat i que et surtout 

qE'e.u_ Plessis , sont des félcteurs qui retr-rdent la. décantet i on 

des pa.rt icu l es et contribuent à, .me.intenir plus longtemps en aus

pens i on les divers c l éments sestoni ques . Dans ces condit i ons , à 

un moment donné , i c i 1' étc-ùe de pleine rüe r , les vol mues de ses ton 

sont plns grands en e.vel et diminuent groduellen,ent vers l ' amont . 

La nature des divers éléments du sesto:n est un facteur i mport ent 

des variat ions du vo l ume. Bi en que 1 8. séd i n1ent.:--tion so i t retélrdée 

en eva~ , l es cofupos8nts sestoni ques sont souvent de d i mens ions 

Hssez grandes et ont tendance à dé canter l~apiàe• .ent d3s q_ue 1' agi 

t a.t i on c esse . Cepende.nt , des débris d'algues , des exuvies, cer

tai ns rni néreux , tels les mie as , J?euvent ~,>c rsi:::ter quel que teml)S 

d ans les conches superfioie1les . P él.r contre , en e;üont , l a. tur

b i dité est principtÜ8ïtlent c eusée p<?.r les limons et argiles ap

portes par l e s eeux douces . Ces substélnces k i né reJ.es, qui se 

présentent sous forme de p8rt i cules très ténues ou de mi celles 

colloi da.les , der11eurent tr?"')s longtemps en s uspens i on . Bi en que 

très nombreuses , elles n' i nfluent que tr>-,G :i: s.i blement sur l e 

volume de ses ton !}Our les pl~él ~ver,lents effectués au f ilet , une 

gr élnde pe..rtie de ce ma.t é riel JP.Jcro - pa.rticulsire s' écha.ppant par 

les nl8illes et n? étl"!nt , de ce fait, pês cOïù:pt ;:;.bilisé . Pour remé 

di er a cet inconvénient , ces prél~veJuents ont été doublés pe.r 

des prises ponctuelles à 10 boute i l le dont les résulte.ts seront 

discutés plus lo i n . 
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seston en cc 

1964 

1965 

1966 

moyennes 

Vez y 

5 ~2 1 

5, 90 

4~ 50 

5 ,.20 

Base a.t i que 

3, 22 
1,77 

5,55 

3r 51 

t .?bl . 5 . - Volmtles JllOV Ems de seston. 
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Plessi s 

2~ 9 5 

2, 64 

2 ~58 

2~72 

D' aut:res -:: .?cteurs i nterviennent 6 oi sodiqu_ehlont e t l oc .?l ement. 

Les vents peuvent mod ifier ruoment8néJ!lent l a coml}os i t ion du. seston , 

perticul i ère1nent dans leo secteurs exposés .1 leur e.ction (clapot) 

e t où l a ha.u.teur d ' eF~u.. n'est pas trop é l ev ée . Dans ces endro i ts , 

les eélux peuvent être t r 8 s riches en éleïuents benthi q_ues et des 

d i ato1t1ées f il aiuent euses , hélb i tuelle1.1ent :fixées eu s ubstr .?.t , sont 

éllors trouvées en tr .. ~ s grande qy.ent i té N avicula ( schizonema.) 

raJuos i ss irùa. , Lelosir él. borreri. 

La. dégr adation des all?;ues pluricellul é'l.ires n'est pés non 

plus se-ns jouer un r ôle dé'lns 1' E-rugment élt ion du volw··-~e sestoni que . 

Ce dépér. i ssement des RJ . .c;u:>s ( enté rOJ orphes , ulves, etc . . . ) sur

vient pend F"nt les mo in chF'uds , et leurs frondes , pF'rtielleruent 

ou totéllement dépi gE;entees , f lot tent , pE~.rfo is en quent i té énorme , 

au gr é des courants dans lesquels elles se r .?sseïulJlent . 

Enf i n , les tré'WélUX ostréi coles peuvent avo i r des répercus 

sions sur le ses ton , msi s i l s sont toujours tr~ s l i ï"ùi t e s délns le 

temps et l 'espe.ce . C' est l e ca.s, l orsque, élU printeJùps , l es os 

tréiculteurs tra;v ~illGnt leurs pé-rc s (hersage , r i boul a.ge , etc .. . ) , 

tous c es trev&ux se fPiSélnt à p l e i ne mer . 

Pour conc l ure , dif~érentes cans es, en pFrticulier la produc

tion pla.nctoni q1..1..e , l o s vents e t, surtout , les coure.nts de marée , 



• Fig. 17 .- · .-Variations moyennes dea volumes de seeton au 
Vezy (troit plein) et au Plessis (tiret6) . B.- Varia
tions des volumes de seaton eu Vezy , en l jvo (trait 

. . 
plein), en 1967 (tirets-pointa), et· en 1968 (tireté) . ' 
b.- ~ri~tions dea volru es de plancton pOché nu filet 
n° 130 (traita pleins) et au ~i~et n° 200 (tiretf~s) , 

eu Vezy (traits grPB ) et au PlasRis (trr ita maigres). 
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dont l'inte rvent i on d~ns 1~. distri bution des 18rves d'huî tres en 

r i v i ère d ' Au rEly ( lJ.t'.J~.T~II. , 1950 ) e t des bac téri es (rd .. ~ IER'.!:S , 1S63) 

a déjà f a i t l'objet d'6tudes , sont les fecteurs essent i e l s des 

va.ri B.t ions vo l umétri oues du seston. Ces ve.riEJ.tions se traduisent 

pnr une augnent EJ.t ion de volume , dûe , soit 8UX poussées phyto ou 

zoopl8nctoniques , so it à 1' 8.{Si ta.tlon du Jnilieu par l es vents ou 

l es courants de Jt.arée , qui entret i ennent un me.téri e l pélTt i cul a.ire 

en suspension plus i mportEmt 8.U momC?nt des vives- eé'.ux que des 

uort es - ee.ux (VOISIN, 1932), en ava~ qu ' en amont , et aux périod es 

de v i tesse maxim~=üe des courants de f lot et de jus8nt • 

• Eva~'l'..at ion pondérBle du seston . 

• Ces anBJ_yses apportent un complé;nent d' i nfor ma.t ion à 1' éva.-

J.uat:Lon volwnétrique Gt permettent dG sépa.rer l es fractions or

gEmi ques et ntinérel es , 8U T•'o i ns 2"01)roxi mpt i veruent , c Br l es orge

n i srt1'2S planctoniques (végétaux et ani me.ux) , l a.issent a.p r9 s c Eù

c ination un poids de cendres :re l 8ti ver•lent importent (tests de 

d i ?tomées noteL.:JUent) qui ne peuvent être dissoc i <~ s, p .:- r cette 

méthod e , des mi né r2ux d·orig i ne non pl anctoni que . D1 autre p~rt, 

d'après les po i ds secs, on peut e s ti1t1er l e b iomasse et en sui vre 

l es vgrie.tions (DEVEZE , 19 59 ) . L ' é chantillonnage a. été prE!t i qué 

à 1' Eüde de la bouteille à prélèvements et des f i lets standards 

n ° 200 e t n ° 130. Ces deux filets sont -plu s ou Jt,o ins sél ec tifs , 

l e n° 200 coll ectant princ ipa~ement l e phyto pl anc ton et l e n O' 130 

l e zoopl ancton ; de cette façon , on peut espèrer suivre l:évolu

tion des deux types de plenctont es 1' un p~r rE'!.pport à l' E!utre et 

dégage r l' in,portP.nc o du broutage p Br l e zoopl ancton . 

Les mesur es eff ectuées d e janvier 1967 à décemb re 1970 s ur 

des échflntillons r C?cueillis eu f ilet n° 200 , nous donnent l a pos

s i l) ili té de d iffé rencü~r yüusieurs ty:pes d ' évolut i on. Naturel le

r11ent , les lt·.~mes facteurs oui éJ .g; issent sur les VflriHtions vol'lUG.é

trir: ues , i ntervi ennent sur l e '?Oids dt'.. s2ston . lV1ai s , dans l e c a.s 
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présent , l es données correspondent toutes à un ruêrne moment de 

Jùarée : l ' étal e de ple i ne mer . Aussi, peut - on faire él.bst r ec tion 

de c ert a.ine s mod i f i cations dûes é'UX courents de marée . Dens ce 

contexte , deu~ faits conste~ts se produ i sent par cycles annuels 

un mexi ii'UJü en é t é e t un aut re à 18 . .f i n de l' 8utomne, gcnér8lement 

moins accusé . En 1967 , ce schéme es t p8r:fai teïient r éalisé en a;val , 

bi en qu ' une petite l)Ointe so i t observée 8u ss i en n1ai . L' ennée 

suivante se carc..cté rise par une courbe en <lents de scie a;vec 

qu.E~tre pics , en :ners , juin , septembre et décembre . Les deux ma

xir.mms est ival et autonm81 sont nettement i nd i vidualisés . La. s i 

tuetion est encore d i fférente en 1969 avec un été mar qué pa.r deux 

pointes et un maxiLu~ eutonm8l f8 i bl e en r ev 8nche , celui-ci 

est très e.ccentué en 1970, alors que le pic est i val , décel a.ble 

en juin, est assez peu prononc é . 

L' évo l u_t i on des poids secs de me.tiqres orrs8ni ques Ot'- de 

perte eu feu offre des c 8rHct8ristiou.es à peu -près s iru.ilai res 

toutefois, cert 2ines po i ntes sont etténuées , d' 2utres d i sp.sra.i s 

sent toto_1eiuent . Dans ces c a.s , il s ' a.gissai t probabl ement d ' 8Ug 

rùenta.tion c gusée plus p ér des d ·tri tus i norgBni qu es que pm~ l e 

tri pt on ou l e pl ancton. En janvier 1967, l e pourcent B.ge des ma

tières or gani qu es n 1 est que de 33, 5 l" ; en mai de l a même Bnnée , 

d e 30 , 8 ~ ; en m~rs 1968 de 27 ,3 ~ ; en juin 1968 , de 35 , 6 ~ ; 

en 2.oüt 1969 , de 33 , 9 'l-' et en octobre 1970 , de 2 5 , 7 5"" . Cela con

fi rme les données de BOJE (1965) qui trouve, uour la f r ac t ion 

inorgE~nique du seston , des pourcentages toujours plus é levés 

8.U pri ntemps - été et en 8Utom.ne (:fig . 18) . 

L ' évolution des poids secs totE'!.ux obtenus à partir des 

é chantill ons r écoltés au f ilet n° 130 présente une certaine ho 

molog i e avec le. précédente, à s8vo i r : observation des deux pics 

est i val e t a.utom.nal pour chaque année , courbe p l us irréguliè r e 

en 1968 , ma.xi mwn eut omnal f~ible en 1969 et é l evé l'année sui

vante . CependE~nt , l E'. constatation essentielle est l e décalage 
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observé ent r e l es deux courbes, remarcme.ble en 1967 , 1968 et 1970 o 

Ce déc a~ age est a.pproxi mati ver.tent d 1 un mo i s . L 1 évo l ut ion des deux 

courbes est para~lè le. I1es po i ds des iaa.t i ères organi ques corro

borent ces observations (fi g . 18 ) . Nous avons là 1 ' illustra.t ion 

du brouta.ge des végétaux , v ivant s ou détriti q_P.es, par le zoopl anc 

ton et l'on vo i t que l es productions végétale et ani male sont 

l i ées par une ~.:-el a.t ion i nverse . Ce l a. résm..,e trois types de cycles 

S8isonnie rs des cOJamuneutés pl anctoniques : un cycle où l a b i o

masse phytoplancto11ic}ue et 18. bi omasse zoop l 8nctoni que ne sont 

pa.s équilibrées , le maxi 1cum phytoplanc toni que pr écédBnt l e maxi

lCro.m zooplanctoni que , com..r.,le en 1967 et 1968 ; un cycle où. 1' éqP i 

li bre n ~est pa.s r éalisé mei s ol.,_ les JllaXi lttUJilS des deux b i omélsses 

sont sirr..ul tanés , comme en 1969 ; enfin , m1 cycle où l a. producti on 

phytoplMctonique et l e broutfl.F?;e sont en état d ' équilibre , cormn.e 

en 1970. La b iom8.sse phytoplenctoniqtle est i nféri eure à l a. b i o

masse zooplanctonique et ses fluctuél.tions sont fctibl es , s i gne 

dl une meilleu.re ut i lisation dt'. l?hytopl8ncton pm" l es ani maux 

(HEIN~tiCH , 1960- 1961, PE::tES et D.8V'EZE , 1963 ) . 

En amont , on retrouve le m~n1e type d'évolution qu 1 en av a~ . 

Cle.ssique dans sa fo r Jlle , i l ne 1' est p8.s da11s ses proportions . 

Si 1 ' on admet , log i quement , aue les po i ds obtenus à p<rtir de s 

pêches planctoniq~es 8U f ilet n° 2CO , sont renrésent8tifs de la 

produc tion phytopl anc toni qu<? , il appar~:~ ît que cell e - ci est plus 

forte en a:va~ qu 'en aruont . La COillpa.rF i son ent r e les courbes des 

po i ds de pl ancton recue i ll i s 8.1.1. filet n° 130 :r;;ontre , au contrFtire, 

une b i omasse él.ni JiWle i3Pl)é rieu.re en aJùont . Le ra.p}"lort phytoplancton

zooplancton i nd i que donc un état d'équili bre d ~ 8.pr8s 1 1 un de s 

cyc l es déc~çi ts pré c édeJt~uent , où 1' util i sation dt,_ phytopl anc ton 

par le s élni mmuc est meilleu:>~e . A 1' examen , les orgeni smes zooplanc 

toniques se sont révélés être des j e1..mes stB.des d 1 organi smes ruéro 

planctoniques et h oloplanctoni ques ; les fortes poussées estivales , 

en particulier , sont générBJ.eJuent provoquées par 1' 8.ppa.ri t i on mas 

sive de copépod i tes, de nauplii de COP.épodes et de cirri pèdes, de 



~ig 18 . - Variations du poids sec totel et du pOids de ma

tières organiques des échantillons de plancton p~chés 

au filet nO 200 (trait plein) et au filet nO 130 (ti
reté) . Variations du pourcent age de matières organiques 

BU Vezy : filet nO 200 (trait plein), filet nO 1~0 (ti

ret é ) . 
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véligères , de gasté ropodes et d'huîtres . La raison de cette er

rivée soudai ne et i mport.:-nte de stades l a.rv2ires h erbi vores, en

traînant une forte consornmation du phytoplencton , peut ~tre re 

cherchée à 1 8 fo i s dans l 1 e.ugmentetion plus précoce de latem

péra.ture en ar· ont et "lans la densi t;:; de le mpcrof axme benthique 

en regal~d du volume d 1 eEJ.u pl1.1s rest:ï..~e int dans cette pPrtie de 

1 1 estue.ire. La. me.i lleure production phytopl enctoni qy e de 1 1 e.val 

ne sera,i t donc qn 1 apparente . 

Pour complèter ces résul t ets , nous a:vons exécuté les n~mes 

opér e.t i ons sur des q_uémti tés d'eau connues (1 à 2 1 ) r filtrées 

sur Ji·embrane j ;J ill ino~:-e de 0
1
45 p de di8mètre de po r es et qui, du 

fai t de l a turbid i té tr~s gr ende de certa i ns secteur s , se rédui

sai ent le plus souvent à un l i tre ou un dei'ï'.i- litre. IJ' ensembl e 

des analyses effectuées sur ces échantillons : poids sec total , 

po ids de Jnatières or 'J 'niques et -pourcent ege de mnti~res org.:=miq1:'.es, 

apporte peu d 1 inf orïLLat ions nouvelles en re.i son des interrupt ions 

de juillet-e.oüt (fig . 19). Les valeurs pour la perte eu feu sont 

co1ap:rises ent:r-e 16,15 rag et 3 , 27 n g/litre . On notera que les 

maxi mUJ11S du printemps et de 1' Putomne sont 8ssez h ien marqués et 

que les pourcenta.ges de pel~t ic ules i norg ::mi 0ves , fréquemment plus 

élevés en a; L!.Ont, sont dù.s a.u.x apports fluviatiles (BLANC , JJEVBAU 

et SZEICIELDA, 1969) . 

On peut cons i d~:cer que les voluH?.s et les poids de s eston , 

8insi que les teneurs en r.1At i ères organiques , donnent une i n18.ge 

assez f i dèle de l a. quant i té et de la. qualité des p2rt i cules pré

sentes à un moment donné dans l'eau de mer . De nombreux fe.cteurs , 

qui dépendent souvent de plus i eurs éléments, intervi ennent sur la 

compos i t i on et l a. distri but:i.on du seston : courants de ll18.rée, a.p 

ports fluviatiles , h8.uteur d'eau (HAGl Eil~H , 1964 ), les vente et, 

na,turellement, le plencton. Une bonne corrélation e été trouvée 

entre les volumes et la production phytoplenctoni que ; les po ids 

secs tote.t1x , les po i ds de matiè res org aniques d ' une p ATt , 18, pro

duction phytol)l8nctonique et la product ion zooplanctonique d ' autre 
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part , sont en co r r8letion l)OS i ti ve , -·Jv_isque nous avons pu é t H

bl i r ;1our 1es rel a.tions l;)O i ds sec tot::ü - phyt opl émcton e t poids 

de iùa.ti~res or g2'1iaues - 0Jhytoul8ncton , des c oef f icients de corré 

l at i on respe ct i veruent de r = + 0 , 92 et + 0 ,86 , et , pour l es re 

l a t i ons po i ds sec totéll - zooplancton e t poids de 1~1e ti~ res orgP..

n i ques-zoop18ncton , des coefficients de coTrél E~tion r = + 0 ,89 

e t + 0 , 78 . Ces paramètres , l es vol u.J!les de pl 8ncton des réc ol t es 

a.ux filets n ° 2 00 et n ° 130 , et l es ,?Oids secs de met i 2res orga

n i ques peuvent être a i sémen t utilisés pour déf i n i r l a. b i omasse 

phy topl an ctoni que ssisonni~ re et le bi orüasse zoopl ru:tc toni que 

d ' un secteur donné . 

2. Le p l ancton • 

• Nw-uéretion des cellules . 

Nous avons r~ontré que l a corré l at i on é t 8i t t r ès bonne entr e 

le volu]ùe , l e po i ds sec tot<~l , l e po i ds de lllat i ~ :i~es orgr-mi qP.es 

du ses t on et l' e..bondance du phytoplen cton. /\Us s i, est-il l oE; i que 

de penser Ql)E' l e cyc le du nhytoplancton se ca~que sur c e l u i du 

v olume ou des 1_)0 i ds . En fe i t , nous a.ll ons vo i r que l a. c orres 

pondanc e entre ces d i fférents pélraJu0tr es ne se véri f ie p a.s tou

j om:-s . De nombr eux fac teurs , en influenç ant l a compos i t i on du 

seston, ont des r épercuss i ons sur les vo l wJes et l e poids . D' au

t res fa.c teurs viennent s'ajouter à ce~ der n i er s pour accentuer 

par fo i s les diver genc es entre l es cyc l es du sest on et du phyto

pl ancton, b i en que c el u i-c i reste dans 1 ' ensembl e l ' é l éJuent prin 

cipal de va.r i Fl.t i on du ses ton. Pa.r exemple , c e r t a i n e s di at omées 

d e :r:>e t i te t E~.ill e peuvent se trouve r en très gr 8nde qu ent i t é sans 

pour cel a. occuper un vol wae p l us i mport ?nt q_u e des d i a.tomées de 

gr émde t eill e t rouvées e .' nombre pl us r estre i n t . Né anmo i ns , comme 

pou r l e s vo l umes ou l es po i ds , deux péri odes produc t ives nrinc i 

pales sont observées , au_ printe111ps et en E~utomne, e t se r épèt ent 

prat iquement chaque année . 
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Les fluctuat i ons numéri ques des cellules phytoplenctoni ques 

pr ésentent de nombreuses pa.rticularités qui ne semblent obéir à 

aucune loi b i en déte r mi née, mais sont plutBt le fa.i t de condi

t i ons hydrodynami ques d i f férentes d'une année à l 1 ;:>utre . Nous 

avons pu construire une courbe-type générPle de production phy

toplancton i que totPle, d 1 e.pr'~s l es dénombrements e f fectués sur 

l es échantillons de planc ton de 1964 à 1970 (fig . 20). Les com

pa.re.i sons entre les deux courbes de distribution du phytopl anc t on 

e:v_ Vezy et au Pless i s , i,1ettent en évidence une différence fon

délmenteù e entre ces deux stfltions . En a.véll , l é!. cou.rbe est du 

type b imodél~, les deux maxi ruél se s i tuélnt 1 1 un en ma.i, l 1 autre 

en sente1t1br e . Cette représentation est ccmfo r me à l a d i s tribu

tion classique du phyto,üélncton d f.lns les mers tempérées. En 

amont , l e. courbe est uniJLOdélle ctvec un rHexii. UJ·l en ma.i - juin. Pl u 

s i eurs é!Utres constetations s' i ï••,)Osent ; on vérifie , d ' une pert, 

que l ' a.bondcmce des végé.t aux unicell u.laires est appe.remment pl us 

grBnde c>n a.va~ ; d'autre part , en compE'nmt l es deux courbes- types 

de di stri bution des die.tomées et ies d i n oflB.gellés , on vo i t que 

la. p ro duction de ces derniers dej11eure toujonrs nettement i nfé 

r i eurs à celle des dia.tor11ées (fig . 20) , dont le cyc le présente 

une certaine i dent ité evec 1a courbe- type .;énércüe . 

Il convient de d i re que , dans le déteil, la dist r i but i on 

phytoplémctoni que e;pperaît ra.r elllent 21ussi régulière. Ains i , consi

dèrent l a production de d i etort;.ées , on remerque que , s i, en 1964 e t 

1970 , voire 1<;66 , les deux nhBses principcües, -p r i ntani ère e t 

a.utomna~e , sont b i en individuali s é es , il n'en est pas de même en 

1967 , 1969 et su~tout 1965 o~ l e cyc l e des d i atomées est fait 

d' a~ ternances de périodes riches et peuvres c9ssez r a.pprochées les 

unes des autres ( tabl. 6 et 7, f i g . 21) . 

La. poussée printani ère généra~e111ent l a plus i mportante , est 

f réquemment pr écédée ù'une :fl oraison h i ver nale en f8vrier, ou 

p r é - printani è re en e:vril . En 1965 , l a. premi 1re efflorescence, qui, 

a. lieu en février, est beeucoup plus accentuée en aval où le 26- 2 
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on dénombre 23 . 171 . 000 cellules , que dEtns le reste de l 'estue,i r e, 

a Bascatique et au Pl essis (tab l . 8) . Une preE,i è re florai son se 

déc l anche égal eï-ient en févr i e r 1967 , au V e zy seulement . Une pous 

sée ~ré-printRnière d ' avril , se p roduit en l 965- 19S6 -1S68 et 196S . 

I l s ' 8gî t pa.rfois de l a. flonü son pri nc i p8.l e coiill'l~e en 1966 e t 1969 

(t a.bl . 8 ). Au Plessis , cette l)CJ11 Ssée pré - print aniè re n ' est obser 

vée qu 'en 1~68 et en 1970 ; 

- -------------- -· -·--------- ------------
V ezy BF:sc a.t i que Pless i s 

1965 23.171 . 000 3 . 169 . 000 5 . 869 .000 févr i e r 

1966 42 . 114 . 000 1 . 552 . 000 avri l 

1957 4 . 318 . 000 62 9 . 000 févri e r 

1968 6 . 793 . 000 5 . 709 . 000 avril 

1969 3 . 248 . 000 3 55 . 000 tl 

1970 6 . 061. 000 Il 

t abl . 8 . - Dates et i mportance qu 8nt i t8.t i ve des f l orEt i sons pr é 

print8ni è r es . 

La f lo r e i son pri nt Pn i è re , qv.i n'est p8J:-fo i s que l e prolonge

ment de 1 8 poussée pré-print ;·ni è:ce et qu i, nu ïllois de mai, est en 

pl ein essor , est l'un des évènetllents JnHj eurs du cyc l e de s d i a.to

n1ées . Elle est prov oquée p .:-r l o développenient prod i g i eux de quel

ques espè c es (pa.uc ispécifique) , parfo i s d' une seul e (mono spéci

f i que ) . Son i mportance est aEsez i négal e d ' u ne année à l' ~utre , 

c epend ant e l l e a été tr~s forte ju~qu ' en 1968 . Elle est su j ette 

auss i â de gr8ndes variHtions à l' intéri eur même de l a. rivière . 

Les résul ta.t s des numéra.t ions sont portées dans l e tHb1 ea:u ci 

dessous . 

années 

1964 

1965 

Vez y 

29 . 794 . 000 

107 . 247 . 000 

Ba.scat ique Pless i s 

75 . 386 . 000 10. 354 . CO O 
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, 
annees Vez y BEl.sc a.t i que Plessis 

1966 58 . 918 . 000 47 . 950 . 000 12.465 . 000 

1967 51 . 828 . 000 24 . 457 . 000 

1968 130 . 262 . 000 32 . 48S . OOO 

1969 3 . 248 . 000 2 . 497 . 000 

1970 4 . 922 . 000 6 . 061 . 000 

Une période de dépl étion suc cqde générrùernent El.U mex i num 

prin tani e r . Cette nhese est plus ou mo i ns longue et peut ê t re 

entrecoupée de pet ites :êlor1:1i sons ne f ai bl e portée , v i s i bles en 

1964 e t 1S65 dens tout e l a ri vi ère, et en 1967 et 1969 au_ V ezy 

seuleï:!ent. L' évolution des bec illari a~es pendélnt cette période 

est iv1:1~e n ' est pas lé'. mêr11e en eva~ et en E1Lont . La. d i minution de 

l <.>ur noïubr e est r e l at i vement Juoins r8pide et plus tard i ve a.u 

Plessis . D' a i l l eurs , d 'import antes efflorescences , qui cond i

tionnent la. pha.se suivante, peuvent se développe r en juillet ou 

en a.où.t. 

L'intense développeuent autorunEü ( septembre- octobre) des 

d i atomées est l e second év3nement Jlla r quant de leur cycle . Sans 

t outefo i s B.pproch er quanti ta.t ivoï~ent celui du pr i ntemps ; i l n 'en 

est pa.s moins caracté rist i que . I l s e détache a.ve c netteté de 1964 

à 1966 , en 1968 et en 1970 , plus p Lrticul i èJreiJent au vezy où i l 

appar eît très b i en sur la. c ourbe - type (fig . 20). Il est souvent 

effacé [1U Plessis , et cela est peut - êt re dü a.u pr ol ongement végé

t éltif des diatomées dans le courr nt de l ' été . 
, 

Vez y annees 

1964 6 . 028 . 00 0 

196 5 23 . 657 . 000 

1966 9 .829 . 000 

1967 973 . 000 

1968 5 . 981 . 000 

1969 2 . 257 . eco 
1970 1 . 8G 5. 000 

Base e.t i que 

3 . 859 . 000 

2 . 750 . 0CO 

Ples s i s 

1. 957 .000 

1 . 716 . 000 

854 . 000 

806 . 0(0 

2 . 927 . 000 

237 . 000 

1 . 439 . 000 

1 
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'-() -

Mo i s 

Années : 1964 : 1965 : 1966 : 1967 : 1968 : . . : : ~ -- --
1 : 1 682 : 944 : 408 : 1 142 : 412 : 

2 : 2 256 . 7 364 : 940 : 4 318 . 44 : . . 
3 : 3 978 . 3 291 . 5 471 : 591 : 1 068 : . . 
4 . 3 5 14 : 4 180 . 42 11 4 : 4763 : 6 793 : . . 
5 . 29 794 : 71 641 . 12 785 : 51 828 : 1 936 : . . 
6 . 2 834 : 10 328 : 58 918 . 7 572 : 130 262 : . . 
7 . 4 192 : 3 507 : 618 . 9 437 . 389 : . . . 
8 . 1 365 . 1 811 . 1 617 : 7 738 : 1 468 : . . . 
9 . 1 420 : 14 187 : 6 735 : 55 1 : 5 981 : . 

10 : 3 903 : 3 394 . 1 948 : 973 : 1 104 : . 
11 : 3 401 . 2 400 : 1 420 : 763 : 1 ()()() : . 
12 : 1 284 : 2 391 : 1 227 . 802 : 1 171 : . 

: : . : : . . . 
t abl . 6.-Numér at i ons des di atomées au Vezy (e n milliers d ' unités morpho l ogi ques) . 

- -

1969 . 1970 . 
73 . 197 • 

299 . 359 . 
516 . 525 . 

3 248 . 5 092 . 
1 657 : 4 922 

1 242 . 6 906 . 
2 262 . 3 173 . 
4 994 . 1 695 . 
2 062 : 1 202 

2 267 . 1 885 . 
604 . 641 . 
33 1 : 920 

: 

--- ----

--

. Moyenne . 
: 694 
. 2 226 . 
. 2 921 . 
. . 9 958 
. 33 538 . 
. 31 152 . 
. 3 420 . 
: 2 956 

: 4 59 1 
. . 2 21 1 
. 1 461 . 
. 1 132 . 

0"\ 
0'1 



r:--
\..0 ---- - -.... -·-·-·-- --- ··. 

Mois 
: : : : : : 

Années : 1964 . 1965 : 1966 : 1967 : 1968 . . . . . : . . - - ---- -·- .. - -- -----
558 : 1 023 . 188 : 392 : 235 : . 

2 ·! 1 210 ·! 1 897 . 367 . 629 : 166 : . . 
3 : 1 382 . 5 869 . 122 . 539 : 1 095 : . . . 
4 : 333 : 2 505 : 1 552 : 2 032 : 5 709 : 

5 10 354 . 2 602 : 10 776 : 24 457 : 2 797 : .. . 
6 . 2 983 . 1 92 1 : : 540 : 32 489 : . . 
7 . 2 021 : 855 . 420 . 22 881 : 2 708 : . . . 
8 : 2 448 . 594 : 1 529 : 1 301 : 5 163 : . 
9 . 1 762 : 1 395 : : 313 : 2 928 : . 

10 : 1 958 . 1 716 : 854 . 006 : : . . 
11 : 1 754 : 1 843 . 1 301 : 295 : 217 : . 
12 . 959 : 474 . 512 : 756 : 6 732 : . . 

: : ----

t abl . 7.-Numér ations des diatomées au Pless i s (en milliers d ' unité s morphologiques ) . 

---· ... -- ....... . . 
1969 . 1970 . '•ioye nne . . . . . 

-- - - · -----· · - - --· - ··-- · ·-·· - ·...!.. 

37 : 228 . 523 . 
2 13 : 891 . 768 . 

81 . 322 . 1 344 : . . 
355 . 6 061 . 2 650 : . . 
222 . 2 479 : 7 681 . 

2 497 . 2 425 . 7 143 . . 
1 352 . 5 400 . 5 091 . . 
4 239 . 557 . 2 904 . . 

6.~2 . 874 . 1 3 16 . . 
237 . 1 439 . 1 168 . . 

1 177 . 550 . 1 020 . . 
385 . 399 : 1 459 . 

! . 

"' -:J 
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1964 1965 1966 1967 1968 1969 1970 Moyenne Annees : 

·+6 29 60 40 3 20 11 30 

2 39 61 199 82 2 0 7 56 

3 94 301 184 177 17 5 2 11 0 

4 109 435 484 138 84 14 370 376 

5 469 630 474 083 189 65 692 512 

6 400 487 846 536 76 208 385 562 

7 986 352 191 741 62 10 128 353 

8 23 802 75 57 6 99 55 160 

9 497 502 151 24 249 251 86 251 

10 246 376 277 352 85 146 193 239 

11 436 32 41 8 38 18 6 83 

12 92 37 49 37 3 8 82 44 

Numé r ations des di no fl age llés au Vez y ( en milliers d ' uni tés bi ol ogi ques ) . 

15 11 G 5 0 9 5 6 

2 5 11 16 8 0 0 6 

3 20 182 12 13 10 0 0 34 

4 12 118 16 18 56 7 51 40 

5 103 231 140 51 55 23 22 89 

6 53 107 80 145 23 258 111 

7 32 33 10 70 718 0 97 137 

8 53 55 2 5 5 9 19 

9 35 5 0 0 2 1 5 11 

10 28 82 24 12 11 18 29 

11 2 1 20 0 0 11 10 4 9 

12 13 0 2 7 0 0 3 

tabl . 9.- Numérat ions des di nof l agellés au Ples sis (en unités bi ologiques) . 



Années 
Mois 

1964 

1965 

1966 

1967 

1968 

1969 

1970 

- ---
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Le mélxi mum automnal est sui vi d'une nouvelle r>ha.se de pau

v r eté en d i atomées qui se r,:>oursuit durant l ' h iver . 

La. d i stribution des dinof1agellés présente deux mélxi ma è•.uss i 

b i en en awont q_u ' en 8V81 . Ces r.18xima sont légè r eJuent décalés pEJ.r 

r appo rt à ceux des dia.tor.1ées . Un déca~age spnti81 existe éga1e

n~nt entre l e Vezy et le Plessis , o~ leur d6ve l onpement optDaE~l 

survient plus tardivement : juillet contre juin, et octobre au 

lieu de septembre ( :!:'ig. 20 ; te.bl . 9 ). r.e cycle des dinofls.gellés 

est donc plus est i val que celui des diatOJ <~es , b i en que de fo rtes 

dihtinutions puissent ~t re observées en e.oüt e t en juillet . Le nom

bre des d i nofl egellés est constahliJent i n:'éri eur à celui des dia.

tonées él.U. Plessis et à Be.scati que ; il lui est rf' r en:.ent supéri eur 

en ave~ : 

l e 3- 9 - 1964 

6- 8 - 1965 

4- 10- 1965 

2 3 
: -

36 , 5 57 ,8 42 ,3 

42 , 7 88 ,3 33 , 6 

10, 1 4 , 7 83 , 4 

34, 1 50 , 4 30, 5 

1 . 127 . 000 d i nof1 agellés , 673 . 000 d i atomées 

1 . 260 . 000 

627 . 000 

4 5 

32 , 2 63 , 5 

15 , 6 93 , 3 

26 , 6 25 , 6 

34 , 5 47 , 8 

tl 

6 7 

7 , 0 4 , 2 

23 , 1 10 , 1 

31, 9 6 , 0 

14 , 1 12 , 7 

839 . COO 

555 . 000 

8 9 

69,0 6 , 8 

4 , 3 29 ,2 

23 ,2 48 , 9 

: 131 , 7 22,9 

Il 

10 11 

19 , 1 8 , 6 

15 , 0 90,0 

11 , 8 36 ,2 

2 , 7 9 ,5 

12 

15 , 2 

: 123 , 9 

20 , 1 

21 , 6 

: 137 ,3 22 ,0 62 ,8 80 , 8 : 102 , 4 : 1713 , 9 : 6 ,2 :244 , 6 24 , 0 12 ,9 26 ,3 :390 ,0 

3 , 6 C>C : 103 ,2 :232 ,0 25 , 4 5 , 9 :262 ,9 50 , -~ 8 , 2 15 , 5 33 , 5 41,3 

17 , 9 51 , 2 :262 ,5 : 13 , 7 7 ,2 17 , 9 : 24 , 7 30 ,8 13 , 9 9 , 7 : 106 ,8 11 , 2 . : . : : ---- ---- - --
tabl . 10 . - Evolution du rapport : Nombre de diatomées / Nombre de di nof l agel l és . 
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Ces données s e v éri f i ent pHr le sirupl e r c=:.pport du nombre 

de c ellules de d iatomées et de d i no:f l egellés dc:ms u.n échantillon 

de p l ancton. Si l es lim.i tes extrêruGs vont de 0 , 5 à l' i niini, l a 

plupE~rt des ve~eu.rs se s ituent entre 12,4 et 2 59 ,1 , ce qui laisse 

une i luportante r,tB.rge de VB.r i abili té ( t abl. 10) . De fo rtes pous

sées de d i nofla.gellés, tr-~s loc ali sées dons le temps e t 1' e space , 

peuvent se développe r, not BTLt:• •ent en j u i n et en s eptemb r e . Dans 

ses g r andes lignes , le c~rc l e évo1vtif du -phytoplancton total, des 

d i a.to1t1ées et des dinofle.gellés , concorde avec l es observations re 

l a.tées pa.r diffé r ents cherchGurs (1) ; notmnn ... ent l es deux maxirca 

printan i er et a.v.torunc:ü des d i ator.:ées , le mexi Hmm estiv8~ des d i 

nofl agellé s l?euvent être considérés comme le déroulement normal e t 

cl8.ss ique d1J c ycle phytoplE~nctonique dc-ms nos régions t empé rées . Le 

cyc l e 8 un seul mexih~Uh1 du. Pl ess is, de iuême que les poussées h i

vern8.les et pré -print8ni ··~ res, vo i re est ivales , d 1 éW81 ou d 1 Bruant , 

sont des cara.ctérist i ques o.ssez pa:rticuli3res a_ni dénotent pro

ba.blement des c andi t i ans hydrologi ques différent e s ou nouvelles 

sui vant l es cas . Ces situat i ons nG sont p8B SBns r appel er c ell es 

d écri tes sur la cô t e nord de BretB.gn e Cr AOLLI EH , 1969 ) , du ::-:' inis

t è r e sud (P AULiT8}l , 1971) ou en IAdit e rranée par DEVE:6E (1959) , 

TRAVERS (196 2) et PUCHBR- PETKOVIC (1966 ) . 

Comme nous l' evans dé j d dit , cette j1,éthode de nwtére.tion a. l e 

désagrément de n'être po int quant i tf'tive et les r ésult ats obtenus 

n 1 ont aucune s i r;n i f i ca.tion en Vél.leur a.bsolue . L'appréci ation , même 

approchée , de la productivité d '1.me masse d ' eau quelconque , basée 

su.r l' abondanc e et 1 8. c onstAnc e du pl anc t on récolté BU filet es t 

rendue t r -s dé lic él.te . A l e sui te de LEFEVH1~ (1960 ) , nous cons i dé -

( 1) - JOHNJTCNE , SCOTT e t CHADWICl'>. ( 1934) , GRAN et BRAA.RUD ( 19 3 5), 

HPRVEY , COOPER, LE30UR et RUSSEL (1935), CORLETT (1953) , 

LUBET (1955), HOLhES (1956) , PEHBS et DEVEZE (19 63) . 
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rons l es va.rifltions quE>nti b=-t~- ·res du pl ancton con~me 1 ' i nd i ce

t i on d'un phénoJ.1ène biologi que en re l C~tion avec les vari a.t ions 

phys i c o-chi mi oues du milieu . 

1es ana~yses quant i tFJt i ves effectuées sur des échent i llons 

d ' eau de v olume b i en déterminé , obv i ent en pél.rtie à cet i nconvé 

n i ent . En 1970 , nous ~wons C?iuployé l a techni que de nwaé r etion, à 

l a :fo i s sur l es plnéF.)VGJnents faits e.u f ilet et c eux r6su_l tant de 

l a filtration d 'un vol wu2 d' C:'élU connu (1 à 2 l i tres) , en r amenont , 

pour cet te der n i 8re méthod2 , les rés1~ 1 t e.ts au l i tre . On constp.t e 

i n: .. médiater,jen t qu • il n 1 existe eucun pélr.., llè l e n i F~ucune pi'Oportion 

E-ntre l es rê sul tets de ces deux llléthodes (fi g . 21) . L' i me.ge de 

l' évolution du phyt opl a11cton élUX deux sté'tt i ons , es t d i Jf8rente . 

Cn reme.rqu.e que l e phytoplancton c r oît jusqu ' en evri l a.u Vezy , 

phénomène mi s en évidence r>Elr l es deux techni ques , q1..ü font ége.

l eïnent e.pp8ré!Î tre deux 'lOus sées nrinci:;?Ples . Lr-:.i s , alors que , 

pour les p€-chcs PU f ilet , 1 ' un des maxil 1ums se s i tue en juin e t 

1' autre en octob r e , beaucoup ïaoins fort , pour les é chantillons 

fil trés , l e preJ.der ma.x i·r~!UJ1l se vo i t en avr i l e t l e sec ond , l égè 

r eJUent plus fort , on a.o1~t , EJvec respectivE'ïLLent 142 . 000 et 142 . 200 

c ell . /1 . La. discordance ost encore plus accusée au Pless i s , où. 

l es résul tets sur é chentillons fil trés nous donnent un maxi i, u_m 

uni c!U.e , tr~s iiil"!) O:i:'t.'"'nt , en e.oùt , él:Ve c é3.46S . ooo cell . /1 , t8ndis 

qu_e -0 our l es nêch2s PU ?..:.let no1..1s E!Vons deux Tt.1El..X ÜùUJns en avr i l 

e t en j uill e t, l e plus haut ne dépassant qu'à p e i ne 6 . 000 . 000 de 

cel lules (f i g . 21) . Pour ces r ? isons , et nour celles exposées 

d ~:ms un pa.ra.g r él.phe préc édent , on vo i t J. ' intér?3t <J.U' il peut y 

avo ir à empl oyer s i.if!ul tBnément ces deux r~.1éthodes d ' enalyse • 

• DosBge de s !Üt?;ments p l enc toniq_ues . 

Comme l' a souligné TRAVE}W (1962), l ' est i mat i on numéri que 

des c e llules du phyto-plEmcton , du f2 i t de la. grélnde va.ri e.b ili té 

de leur taille , ne 1)eut su~fire à le ca.r ncté riser quélntit a.tive

ment, pa.& plus que les L•E'S1"!.!:'es de vo l uiile ou de po i ds sec s ne 
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peuvent le f::- i re . /·us s i , 1 ' utilisa.t i on si· Aü trnée de pl usieurs 

méthodes est- elle nécc: s sa.i:;..~ e nour ayn~oc~1er 8utant que poss i ble 

de l 1 évaluation quent i tet i v e réell e d 'un échent i l lon . C' es t pour 

c e t te r ? ison que nous 8Vons compl9té nos données nwrtéri ques pélr 

d e s dosages du contenu n i gment r i re des -pPrticu.l es planctoni ques . 

Pour ce f aire , plus i eurs techniq ue s ont été é le..borées et proposées 

HUX che rcheurs. 

Au pr éala.ble une étude sur l es ni.r"~"lt.ents pl.:'nc toni :1ues a été 

menée pa.r le méthode de F ~::.vsy ( 1934) . (l). 

Lé' f i gure 2 2 n .. et en r apport 1 ' évo l ut ion numérique des cel

l ules phytoplanctoniques et l' évolution des p i gments en U. P .H. 

aux tro i s stélt i ons du V ezy , d e Ba.sc etique e t du Pless i s . La. cons

t at a.t ion qui s; i n.. pose 0uasi tôt , es t Clue les deux iLlD.Xiwa. princ i-

Y,)PUX (:!) i gments et phytopl ancton) ne concordent pPs . 1\u Vezy , l es 

valeurs des oi grJ.ents en hi ver sont vo j_s ines de 10 U. P . H. (8 , 8 p.gr) 

par litre . Au T! .. ois de m,_,rs , elles pr'sser..t à 21 U.P . H. (12, 5 p .. g r C/1 ) 

Cette augment:;:~tion des p i gwents est concoï' i t .-nte d'une a:ugment él.t i on 

du nombre de s c ellules . Le t :"VX des rüg;·nent s d i r.linue en avril et 

r este const ::-nt de ce ; ois j usau ' en août. Dans l e . ·ême terups , l es 

ce l lules phytop l enctoni oues ne c essen t d ' ugH1enter pour él.tte i ndre 

un m8xi J.wn tr8 s irtl~)ort ~mt en m.., i , qni n 'est tra.d.v i t pe.r a.u.cune 

ve.ria.tion not rble des •) i ~;,ler..ts. Pflj:' centre , à Basc e.tiaue et au 

Plessis , les c ourbes offrent un pere~l r· lisme en re l at ion avec l e 

développement du 1)hytopl encton . J\u Pless is , l es p i gments ne c es 

sent de croitre jusqu ' en j u i llet - aoüt , o~ des conc entrations su

pé rieures â. 3 5 U. P .H . (30 , 0 p . .q;r) et 33 U.P. H. (29 , 0)Igr ) sont 

(1) . - Pour estimer l a. teneur en ~hytoplencton d'un volume d' eeu dé 
terr~iné , c el ni-ci es t p?ssé sur membr ene f il trente, type Coli 5 ou 
ïüillipore , et le p i gment j eune - v ert l)résent d ::'11S l es p l entes est ex
trEü t d -ns l ' ac étone à 80 ~~· ; après quelques heures , l a solution est 
c oHp a.rée à une gemme d 'uni t és orbi trPi res (uni t é s Hl.R.VEY : U. P . H. ) . 
La gamme st .?l1d a.rd el lll;)loyée peut être une s olution de Chlorophyll i ne 
LERŒ( (N a.- Chloropb.yl l i n l OO ro) d ' ëpl~~s V I.J.~ 1-.EEL ( 1960- 19 S 5) ou, sui
vant H.f.JiVEY , une solution à base de sulfe.te de nickel et de chromate 
de :'?o te.ss i um , dont 1 cc vaut 10 uni t ès HAilVEY . P ar l e système des 
équiveJ .. ences , l'unité HJŒ.VEY 1)eut se convert ir en p .. gr. de ch lore-
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Fig . 22.- D i s tr-i bu t i o ra s i m u 1 t a n ~ eo d ~ s pi g rn ~ ra t s ( ~ra U. P. H.) ~ t d u 

phytoplancton total (~n millions d urait;s morphologiqu~s ), 

d ~ déc e m br ~ 19 6 3 ; d Éo ce m b r~ 19 6 4, a u \/ e z y ( t r-a i t p 1 e- i ra ), à 
Boscotiqu~( tir~ts-point~)t't au P l ~ssis ( tir~té ). 
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mesurées . De même , l e l)Oussé e élutomna~e du -;;>hytopl:::mcton ne pa

raît avo i r aucune i nc i denc e sur l' évo l ution des p i gnents . Il se

r .o. i t hâ.tif d'en déduire aue 18 p lus ou "'o i ns g rDnde densité des 

v égé t aux planctoni que n'a aucun rôle sur l es variations des pi g 

~~ents . Une i nter férence des subst2nces p igment ~ires d 'ori g i ne 

fluviatile ou dé tri tique neut , d?ns un c élS d' Pbond8.nc e exc ep

tionnell e , m<' sm.,_er l es ·îl11ct1, é'ltions dû es Pu~~ seuls orgé'lni srnes du 

phytopl ancton . Pour t outes ces ~~r- j_ sons , et Puss i pouj~ cert Pi nes 

i ncert i tudes d 2ns son a:oplic a.t i on , nous avons abBndonné cet te 

technique qui l 8i ssai t plsner un doute sur l a vs.l i d i té des ré -

sul tP.ts e t nous éwons opté l)Our l a. mé t hode de HJCH.I'.RDS et THCl PSON 

( 19 52 ). Elle pel~met d' i nterprèter -plu s COlùpl ète;.,ent les inforn.~él.

tions four ni es pRr 1' 8nel yse e t , Aussi, de suiv~~ l 'évolution des 

popul ations phytoplanctoni aues ; e ll e donne 8Vec une précis ion 

reletiver.lent bonne les concentrations de certélins p i gLents. En 

outre , ell e e. 1 · c:vente,n_: e d ' être couxe.• :i .ent eJ-L:ployée à 1' heure 

ac tuelle : f'd·RGAL E::.ï' délns de nombreuses études , DUXBUR-~ et YENTSII 

(1956 ), Dr~VBZE (1959 ), TIU.V8H8 (1S62), GRM~L et JACQlfc"::3 (1964)~ 

JACQUES (1968 ) , bOR€AU (1970) • 

. Descri ption de l a 1né thode . 

Les p r él ~venents ont été exécutés ._t le. bouteille à r enver

seJ.-'ent (Nélnsen) ou à l' nide r1' 1-'-ne bouteille obstruée peT deux 

bouchons de ca.outchouc j o i n ts pe.r un é l astique , ap:r3s l eur libé

r s.t ion au moyen d'un curseur . Ce svs t?~me empri sonne un cylindre 

d 1 e2u aui ne s u bit aucune Juodific at ion telle que peuvent en pro

voque r c1 es tourbillons de r e,upli s>J élge . (pl. I. 3). 

L'eau 8.ins i recue i ll i e est fil trée sur rueJabrEJne du type ïnil

lipore de 47 nun de d i élmètre et de 1, 2 .u d'ouve rture de pore . L a. 

qu?nt i té d 1 eau i il trée n 1 excède p:;_~csq,le j c:-Le.i s deux li tres e t 

peut êtr e rédv i te à 0 , 5 litre en rFlison de 1 8. turb i d i té souvent 

i luportEmte , oui r llong e s i ngulièrei.tent le temps de 1 8 f il trEJ.tion . 

phylle : 1 U. P . H. = 0,88 + 0 , 01 p~r de chlorophyl le . 
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Si c e lle - ci n ' est pa.s irùruéd i ete , l es é chantillons pAuvent être 

conservés que l que t erups à 1 1 obscurité et a.u f roid sans gu 1 i l se 

produi se de changeJuent s i gnificati f (nnl PHRBY , 1960 , TRAV}<;BS , 1962) . 

Les f i ltres nillipo!'es ret i endr;:- i ent une pr>rtie des p i gments 

(SP8NCBR , 1964, Lon.S AU, 1970) et l' erùplo i de :fil tres diffé r ents 

(du type GBLL/·.i'T A nflr Pxe1:1ple ) est préco11.i sé . Cependant, afi n 

d ' avoir des rés1' 1 t.~ts cor ... perPbles ent r e eux , noPs Pvons poursuivi 

c ette é tud e avec l es fi ltres rr i ll i pores . 

L' extr<=lction des pi .~Lents se fa i t pend:::mt 20 hev.::..~es , dans 

1' obscurité à une t er,1:oé ra.t ure vois i ne de 0 °, dans 10 cc d 'acé tone 

à 9 0 ~o . Le s 10 ~o d • eau distillée per;.lettraient de dissocier les 

J liaisons protéin i qn.es a~rec les ch lorophylles (SCOR- UNESCO , 1 964 : 

lVlOHE./I.U , 1970) . On a j oute 1 cc de car bon::üe de 111agnés ium pour em

pêcher l a dégr adat i on des chlorophyl les . 

L' extra.i t est- ensll i te centri fugé une premi ère :fo i s pendant 

15 Jan à 2.500 tonrs/rr.n , une sec onde :~ois T)endPnt 5 mn à 3 . 50 0 

t ours/ nm. Puis il est refro i d i de nouve eu à c8use d e l a vol ati 

l i té dl' s ol V8nt . 

Les extrei ts de ch8.oue é c hFmtillon sont T)assés au spectro 

photorLlètre BEC.L,.L/'Jl DU , 1Em.s des cuves de 1 cm de l argeur. Les me

sures tri chror·Ft.tiql'E'B sii .ulJct=~nées r!0s chlorophylles _s , _2 , _s: ont 
0 

été fFt.i tes 8UX longueurs d ' onde de 6 . 650 , 6 . 450 e t 'J . 300 A e t, 

après :tectl,_re des résultats , les qu8nt i tés de chaque chlorophylle 

ont é t é obtenues par 1 1 e1o.pl o i des forj •u l es de Sr U C} l.AND e t 

P ARSONS (1965) . D'autre lJ:-rt , les mest.res à 5 . 100, 4 . 800 e t 4 . 300 
0 

A pe r mettent d ·utiliser di veJ:s ra.pports intéressants pour S'l-'. ivre 

l' évolut i on b i olog i que des p i gïtlents des popul 8.t i ons planctoni ques , 
0 

e t de doser les caroténoi des non ast ~ciens. Une lecture à 7 . 50C A 

per met de JllE:"SP:ce r l e. turhid i té de l' extra.i t (ï ./,RGJ..LE.t·' , 1960 , 

HUi .PHIV~Y , 1960 , .AT'1GOT , 1901). Après l es corrections d ' us a c· e , l es 

quenti t és de chlo r ophylles sont connues en p.gr/1 apr~s a.pplica

t i on des formules Sl)iVFlntes : 
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Chl orophylle a = 11, 6 D6650 - 1,31 D6450 0 ,14 D6300 

Chl orophylle b = 20 , 7 D6450 4 ,34 D6650 4 , 42 D6300 

Chlor ophylle c = 55 D6~00 4 , 64 D5650 1 6 ) ' - D6450 

Pour l es caroté noîdes n on as t EJ.ciens , après 8Voir employé la 

f or mule de RI CHAhOS (1952 ), qui ex prime les r ésul tats en S . P . U. 

(spec i f i ed p i [:It!ent uni tes) : 

Car. non as t a.c . = 7 , 6 ( D~.SûO - 1,49 D5100 ) , 

nou s avons , a l a sui te de GRAJJl, et J /1.CQUi::S (1S6t ) e t hü"FŒAU ( 

1970 ) , opté pour l a nouvel l e fo r mule de P /.IlS ONS e t STRI CKLAND ( 

1 963) : 

Car . non a.stac .en }l~r/ 1 = l C ( D,~bOO - 3 n75C0 ) v/ l .V, ou 

1 est l e champ opti que des cuves ut i l isées , v l e v olume de l'ex

tra.i t dans l' acétone à 907·· en ml, V l e vol ume d ' eau de mer f il

tré en lit r es • 

• Pr éc i s i on àe l a méthode 

L'e r reur i nstrumentale est d ' autant pl us i mpo r tant e que l' 

absor ption es t fa i bl e . 1 ' erHploi de cuves plus l ongues ou l a fil

t ration d ' u n e qu antité d ' eau plus g r ande c ompe nsera i e nt en par

tie cette e rreur. RICHARDS et 1'HC•LPSOH (1952) c ompar ant l eur s 

p rop r es f ormules avec celles qu ' i ls on t établies d 'apr ès l es 

travaux de STRAIN e t 1\'iA.J.\fN ING (19< 2) , t r ouvent des diffé r enc es de 

27o pour l a ch l or o,)bylle ~ ' 26): pour l a chlo r ophy l le b et 18/o pour 

l a chl or ophylle _Q. . Ces auteurs admet t e nt j usqu ' à 1 ,.~7" d ' e rreur 

pour l a chlo r ophylle a , '1· 35.:: pour l a chl o r ophylle .Q. , 2~<> p ou r l e s 

caroténo1de s astac i ens et 6~<> pour les c arot é noîdes n on ast acien s . 

De l eur c()t é , G~ALL e t JACQUES ( 196~~) 1 ' estiment à 187" pour l a. 

chl or ophylle ~' 147-· pour l a chlo r ophyll e c e t 1Wo pour l es c aro

t én oî des . 

La chlorophylle ~ es t l e p i gment photosynt hétique essentie l 

des organi smes Butotr ophes du planc t on ; en conséqu enc e l a mesur e 

d e c ette ch l orophyl le es t s u sceptibl e de conduire à apporte r 

une appréc i a tion sur le développGmen t du phy top1anc ton . Sel on 

iY•ARGALEF (lr;61) , l a chlorophy l le a donnerai t une i dée de l a 
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r épartition de la biomas s e . Blle sera.i t plus r ap i dement synthé

tisée e t, auss i, décomposée que les aut r es p i gments (YENTSH et 

SC AGEL, 19 58 , BALLES TER , 1966 ) ; elle r é pond r a.i t éga~ement plus r a.pi

dement que les autres pü~ments aux changements externes (h/\RGA

LEF ,l967). Cette chlorophvlle est larg ement r ép andue chez les 

végétaux mari ns ; c ' est e n pa r ticulie r, un des cons t i tuants prin

cipaux d es d i atomées ( EEND~Y , 1964 ). Chez deux d i a.tomées des 

clai res :Pleur os i gma_§J) . et Navicul a ostr e aria non p i gmenté e , 

l'·.;.OREAU (1<;58 ) donne respect i v ement d e s pourcent ages de 62rJ et 

73'i du contenu ch lorophyllien. Nous-même avons trouvé dans une 

cul ture de Phaeodactylum tricornutum en phase de multiplication 

stationnai r e , des pourcentag e s de chlorophylle a entre 61,3 et 

58 , 7%.Dans un échantillon de pl ancton , 0ompos é à pl us de 97~ 

par un di noflagellé (Gon:vaul aJ: orientali s) 1 l e pour cent ag e de 

chlorophylle a. par r apport aux chlorophyll es tot ~ües est de 

49 , 15;, . Cependant , l e s conc ent r ations de cette chlorophylle ne peu

vent , dans tous l es ca~ , être att ribué os exc l us i vemen t aux végé 

taux planctoni ques . La parti cipa.tion des algues mult i cell ulaires 

e n suspension dans l' e au , sous que lque fo r me que ce soit , est 

fonction de l eur abondanc e e t de l eur état de dégradation . Chez 

trois Eü gues communes des fonds de la rivi ~n--e d ' Anr ay , dont les 

frond es pe uvent s e détacher pé riodiquement , les p i gments ont été 

dosés et l e pour c entage de chlorophy l l e § év alué . Pour Ul va l ac

tuca, Ente r omorph a compres s a e t une fl orid é e , i l s f urent respec 

t i vement de 32 ,l)o, 57, 91o e t -~ 5 1 57'~ . hO .. ŒAU (1968 ) donne '~8~:, pour 

Ul va latissima e t 68~ pour Polysipho~ia e l ongata. 

La chloroph rlle Q n ' existe pas che z l es diatomées . La pré 

s enc e de c ett e ch l orophylle dans l ' e au ,dont l a ré a~ité biochi mi

que s e r ai t douteuse ( J. ACQU F.:S , 19 68 ) , t rouver ait es s ent i ellement 

s on ori g ine dans l e s a l gu es pluric e l l ulai res dont l es é l é ment s 

se dis s éminent dans l ' e au~ entrainant un e t eneur détritique cana

t ante (NOHEAU 1 1 Y68). Ell e prov i endrait aussi de la proliférat i on 

d ' unicellulaires comme l e s eugl èni ens (1-.iü i. 'B AU , 1967) . D' aprè s cet 

auteur , les pourcentages d e ch loroph vlle Q ch ez Ulva latiss i ma 

et Polysiphonia elongata s e raient res pectivement de 3 l~o et 497'o . 

De notre côté ,nous avons trouvé des pourcentages variant de 
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11 ,9 9o à 48 ~h selon l es a~gu.es ; 18. chlor ophylle J:?. sembl e d 'ail

l eurs plus 8bondant e che z les Eùgues vertes que cheP. les Rhodo

phycées . 

La chloro:9hylle _g_ parélÎ t égalert~ent tr~s répandue . Présente 

che z l es Ba.cillariophycées et l es Dinophycées (sr.rRAIN 19 51 ) , ave c 

une i mpo rt Emce secondaire , elle existerEü t pe.r a illeurs che z les 

Phaeophy c ées benthi ques , l es 0hlorophyc é es , toujours en propor

tion rest reinte , e.uss i c h e z les Rhod ophycées , l 1! eis a:.rec des t t=>ux 

rel ativement é l evés : 42,4 1; . 

A 1 ' insta.r des ch lorophylles , les c a.rotènes sont l a.r gement 

d i stri bués dens l a plupa.rt des nlélntes iu 8rines, en pa.rticulie r 

c he z l es d i nofla.gellés et les :Rhodophyc ées . 

Nous nous sommes ser v i dEms ce tra.v8i l de dif f è rents r ap

ports , dont l'un des p l us i nté r ess8nts est l e rapport des densi-
o 0 

tés opti ques à 4~00 A et 66 50 A, ou i nd i ce de d ive r s i t é p i graen-

tP.ire, qui , d ' apr ès i·.ARGALE:] (1963), est d ' une g r ande utilité 
0 

pour 1' é tude du p l ancton. Les i·lesur e s à 4300 A correspond e nt a.u 

sommet d'e.bso r ption d e s p i ghtents d ans l' ;'cétone à go ~c; ( f i g . 26 ) . 

A cette longueur d'onde , les chlorophylle s dOïninent souvent 

(RA"8 I NO\viTCH 194 5) , mgi s a.uss i l e s p i gments dé tri tiques , qu.i ont 

une fort e absorption e t c o r respondent , notemment pour le s ch loro

phylles , à 1 ' é l a.borEl.tion de Dhéo-:!? i gn1e1rts (H. I CH."RDS et THOi· PSC' N, 

1952 , STRIC~(LAHD, 1 960 , ï\ OR-·; Jiu , 1970) . Ces phénon:ènes de dégr a 

da.t ion , ou phéo- phyt i nis8tion , about i ssent à d i verses subst2nces 

p i gmentai res : phé o-phyt i ne , phéo-phorb i de ( r·10REAU , 19 70) . Selon 

KREY ( 1968), l a dégr él.d a.tion na.turell e des chloro-phylles est p l us 

iraport Pnte dans les e8ux c ôt i 8res à g r ende turbul ence , ce qui es t 

souvent l e cas d 8ns 1' es tu aire d ' Aurély • 

• Variat i ons s s isonni ères des p i gments . 
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. Le s chl orophylles . 

Les dosage s des chl orophylles au Vezy e t au Pless i s de 

1967 à 1970 , montrent qu e leurs c oncent r 8tions furent be~ucoup 

plus fortes durant les deux pre1üères 8nnées , euss i b i en en amont 

qu'en aVé'l (fig . 23) . En 1967 et 1968 , les ch l o ro phylles fluc 

tuent 8.U Vezy , d ' une f8çon i r régulip re , semble- t -il. Deux sommets 

sont remarqu és aux mo i s d ' l'.oût et li' octobre en 1967 " ave c des 

teneurs en chloro~hylles tota~es de 23,42 et 17 ,39 ~gr ; p8r a il

leurs , de fo rt es c oncentr "tiolls sont f réquerument obsèrvées . L ' é'n

née sui vente, on note un preitlior max iït!UTù en : évrier-l~ars , un se 

cond en juil l et , l e plus fo r t , 8vec 40 , 56 p.gr et enf' i n un tro i

s i ème en octobre . Au Pless i s , un p ic très 8ccentué c u l rüne au 

mo i s de f évri er f?vec 56 , 27 )lg r . Ensuite l es concent r ations d i mi 

nuent gr 8.duell eJuent, tout en TestélJlt re l a.ti v eJ .. ent é l evées j us 

qu'à l' é té où l'on constate \;.ne nouvelle augmente.t i on . Il ne 

seNb l e pas y avo i r de co rréla.tion entre les tenaul' s en chloro 

phylles tot cles et l a. p r oduct i on phytopl!"'l1ct oni que expri mée en 

n ombre de ce llules par T)~ che p,0ur c es deu:,{ années . No u s retrou

v ons d onc , en pé'rt i e , l es cond i t i ons de 196 4 eu Ve zy, où l es V8-

riationa des IJ i giOents ne p"r" i ss e.i ent pGS l i ées à c ell es du phy

topümcton. Si l es n ics de février et d ' 80iH 19 1)7 sont b i en mar

qués , en r ev pnche , le p i c du Tuo i s de we.i , le p l us i mport'''!l1t, cor

respond à une d i mi nut i on not8b l e des ch loro phylles (f i g . 23) . On 

peut Eldr, ettre C"W ' il Y 8. une re12tion entre cette bBi sse de pro

ductivi té et I f!. mu l t i pl ication c e l lulEli re aruorc ée dès le l'ùo i s 

d ' avril et en p l ein essor l e mo i s suivent (J l.lutGJ'LEF , 1967 ). Le s 

teneurs en chl orophylles l ('s pl us f ortes de 1968 ne corre spond ent 

absolUlùe nt pa.s aux max i mums pl1ytopl anctoni ques . Cette é'nnée-là , 

trois poussées pr i n cipal es se sont succédées en avril, juin e t 

septembre ; or , PUX mg,mes mOïùents , IGS ch l orophylles furent à un 

n i veau assez has , l':o i ns de l ug/ l, e t, en tout cPs , i nféri eures 

aux teneurs de l' h i ver , de j 1üllet e t d'octobre ne présentpnt au 

cun dével oppe1,lent pé'r t1culier dv .. phytoplélTIcton ( f i g. 23 ). Nous 

pouvons aussi i nvo que r u~e d i rru nut ion ch lorophyllienne consécu-
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Max. Min. Hoy . Hiver Printemps Eté Automne 

1967 

Ca 6 ,36 0 ,69 2 ,73 2 , 896 3 , 066 2 , 423 2 , 803 

Cb 4 ,84 0 ,09 1 , 63 0 ,863 0 , 690 2 , 393 2 , 578 

C.2_ 14 , 50 1 ,98 5 , 67 3 , 646 3 ,1 92 7 ,209 8 , 634 

c. T. 23 , 42 2 , 91 10 , 03 7 , 405 6 , 948 12,025 13, 7tl9 

carot . 4 , 32 o, 13 1 , 48 1 , 941 1 , 654 0 , 706 1 , 621 
--- -

1968 

Ca 3 , 59 o, 13 1 , 43 2 , 434 0 , 623 1,390 1,264 

Cb 7 ,30 0 ,06 1, 98 3 ,464 0 ,219 2 , 533 1, 721 

Cc 29 , 66 t 6 , 72 11 ,240 o, 743 10 , 266 4 , 612 

C. T. 40, 56 0 ,35 10,1 3 17 t 138 1 , 585 14 ,1 89 7 ,597 

çarot . 2 , 41 0 ,09 0 , 87 1 ,374 0 , 670 o, 149 1,290 
---~-

~969 

Ca 1 ,36 0 ,32 o, 73 0 , 592 1 ,076 0 , 564 0 , 695 

Cb o, 71 o, 18 0 , 47 0 , 595 0 , 577 0 , 357 0 , 361 

Cc 0 , 63 t 0 , 21 0 , 200 0 , 259 0 , 209 o , 182 

C. T. 2 , 43 o, 71 1 , 42 1 ,387 1, 912 1,1 30 1 , 238 

cara t . 1, 97 0 , 56 1 , 11 1, 287 1 , 432 0 , 823 0 , 882 
- ---

1970 

Ca 1 t 43 0 , 24 0 , 64 0 ,552 0 , 845 0 , 391 0 , 776 

Cb 1 , 14 o, 15 0 , 43 0 , 386 0 , 404 0 ,290 Ot630 

C.2_ 0 ,49 t o, 10 0 , 006 0 , 291 0 , 039 0 ,049 

C. T. 2 , 50 0 , 43 1 , 16 0 , 944 1 , 540 0 , 720 1 ,455 

car <"'t . 2 ,05 0 , 42 0 , 90 0 , 746 1 , 031 0 , 565 1,047 

tabl . 11.-Moyennes général es , trimestriell es et valeur s extrêmes des teneurs en pigments 

au Vezy{ en ~gr/1). 
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Max . i•Ain . ~~o y. Hiver Printemps Eté Aut~"~mne 

: -
196S 

Ca 6 , 29 0 , 06 1 , 53 3 , 3S9 1 , 962 0 , 219 0 , 531 

Cb 10 , 43 0 1 , 6S 5 , 5SO 0 , 808 0 , 096 0 , 229 

Cc 39 ,55 t 6 , 67 1S, 338 7 ,539 0 , 822 t 

C.T. 56 ,27 0 , 08 9 , 88 27 , 307 10,309 1, 137 0 , 760 

car at. 4 , 79 t 1,35 2 , 466 2 , 010 0 , 111 O, S22 

1969 

Ca 5 ,1 0 0 ,38 1 , 53 0 ,562 2 , 474 2 , 345 0 , 754 

Cb 2 , 04 0 , 02 O, S5 0 , 644 1, 201 0 , 97S 0 , 577 

Cc 2 , 43 t O, S6 0 , 326 0 , 7S1 1, 678 0 , 664 

C.T. S, 40 1 ,os 3 ,25 1 , 532 4 , 456 5 ,001 1, 995 

carot . 7, 59 0 , 5S 2 , 59 1, 204 3 , 663 4 , 011 1 , 477 . . -
1970 

c~ 3 , 60 0 , 25 1,23 0 ,496 1,402 2 , 420 0 ,594 

Cb 1, 66 0 , 3 1 0 , 74 0 , 523 O, S53 O, S91 0 , 6S4 

Cc 1 ,os t 0 ,26 t o, 197 0 ,833 t 

c. T. 6 ,34 0 , 57 2 ,22 1 ,019 2 , 452 4 , 144 1 , 27S 

caret . 4 , 06 0 ,22 1 ,30 0 ,810 1 , 413 2 ,531 0 , 431 . . : . - - ------ -
tabl. 12. - Moyennes généra l es , trimestri elles et valeurs extrêmes des pi gments au Plessis 

( en j.lgr/1) . 
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tive ?3. 1 8 divi sion cellul 1? i re ; cepend1?nt , COli"ue d8ns l' exemple 

préc édE'n 1; , cette c r->u.se n'expliaue pd.S tout. 1,8 prédorllinance des 

chlorophylle secondal 1"(,S , en part ic1.ü i er de 1 0 chlorophylle ~, 

ca.ra.ctérüle l es CilS de concentr,'tions chlorophylliennes é l evées. 

Il Y 8. une asse"- ST' nrle d:\.Sf'è'lilt>l!'llce entre ces deux ['nnées 

et l es ileux s l üv"mtos : 1969 et 1970 . 1,(>8 chlorophylles 110tallliüent 

sont J'o i ns 1?bond;->ntes r)Gm]2nt ces ùeux dern.L~r0s 8=ées , kD i s l eur 

cycle évolu.t i f semhlo plu3 l'égElir>r . :Ge'S deux; ,8xi mums pri ntaniE'r 

et 1?.utol.ina~ Jes pi o;ments ('1; dn '1hytop1 8;.lC ton sont cm cOTi'él e.t ion 

en étVSl. La ,Ji tURtion di ,::::é r ente en ,,;,ont os t toujol'rs C'n r e-pport 

éW0 C le cyc l e p~lyton18nctoniqne . 

Los v8.r iS.tioJ1s saifJonni"res des pÜ;iJ"nts sont portnes drns 

le s tablenux I l et 12, f'J.ns i nue 1 '.'0 v810\l._ S e'xt l'êrleS et les 

moyennc.'s annuelJ.es . 

L.s> chl oroclhylle a l!!Ontrü gunér, l ei;pnt un ffiexi mum 811 prin

tE'''lpS et un ;"i ni'. LU" ::TI été on éW l'.l . 1'0\ t,,·, 0 is, on 1968 , c' est 

l'hi ve r qui est r i che en chlOJ.'onhylle D.. ;J i l e mexi mup pri nta

nü'r concordE' aV (:1 C le développell'ent J. nt ensE' dl). :1hytoplal1cton pon

dflnt cette- s8iflo n , 18s fortes c c,,'\CentrptioT1s hivorn~es fJOnt 

plutôt le ,~ ai t des s~ ZuC's "entlüql'o'; d"ld, de nOl. brceux fré'gluents 

ùétritiques pi.:>uvc .. nt sc., dir-lsénlinr.: .. r dans l' ('ElU :0êX SU.itE· du Jû8UVB i s 

tel,ITl S 'êréquent ("Tl cotto saison. 

Pour l es chloropl>yllc:'s secoJ1l::>.i;~es , .. · ·8Sq1.'.O toujours moins 

abond 8nt es qne le ch lo1.'ophylle ~, 1e )<!lnü u,.~ 3e s i tu€' -;énéréüe

[.e!'lt a.u printeillus ; p81' (!on'cro , 1'été ou l ' h i vc'r , l es eaux en 

sont très riches . Le. répclJ.'ti tion des chlorophyll es .Q et c lJour 

l es (Juntro é'nuéos consirlérées Cl été trHs irrégul i ère et il exi ste 

\.'11 contrest ·~ tr ~' s Jller c;,ué E'ntre les ennées 1967 -1968 d'une pert , 

1969 - 1970 è' nItre ~)8rt (Ci~ . 23) . Les Cl',Uses de cette snoma~ i e 

sont probo.blC'hlent l üs r"êlUE'S (lui 8f'foctent ln distribution de l a 

chloro1?hyll e § . 
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·- -------- --- ----- -----· .. .... ..... ... ---·-

VEZY 

·------- -- - - -- . 

: Mc yenne Hiver :Printemps : Eté . . . . 

.. 

.. . . PLESSIS 

: Automne :: Mo yenne : Hiver : Pri ntemps : . . . . . . Eté 
. . . . . . . Au t omne 

.. -··-·---·---·------·---- --- ·--------·------- - ----- --- - - - ·----·- ------
1967 

1968 

c..ê.. 1 c~ 
Cb 1 C..ê_ + 12. 

0 ,48 

0 ,37 

0 , 79 

0 ,22 

0 , 96 

o, 18 

0 ,33 

0 , 49 

0 , 32 

0 ,47 
-·------- --------- - -----------

C..ê_ 1 Cc 0 , 21 : 0 ,2 1 : 0 , 83 : o, 13 0 , 27 

Cb 1 Ca + b 0 , 58 : 0 , 58 : 0 ,26 : 0 , 64 0 ,57 

.. 

.. 

.. 

.. 0 , 22 

.. 0 , 47 

* 
------ -- ---· 

o, 18 

0 ,37 

0 , 26 

0 , 29 

0 , 26 

0 , 30 
------ ----- ------ - ------- ---- --·--- ----

1969 : .. 
c..ê.. 1 c~ 3 , 45 : 2 , 96 : 4 ,1 5 : 2 , 69 3 , 81 .. 1,77 : 1, 72 . 3 , 16 . 1,39 . . 
Cb 1 Ca + b - - -- 0 , 38 : 0 , 50 : 0 , 34 : 0 ,39 0 ,34 .. 0 ,35 : 0 , 53 . 0 , 32 : 0 , 29 . 

----·· ---- ---- - --- ----·-- -----
: . : . 1970 . : . . . . 

C..ê_ 1 Cc 6 , 67 : 92 , 00 : 2 , 90 : 10 ,00 15 , 80 .. 4 , 77 : : 7 , 11 . 2 , 90 . 
Cb 1 Ca + b 0 ,39 : 0 , 4 1 : 0 , 32 : 0 , 42 0 ,45 . . 0 , 37 : 0 ,5 1 : 0 , 37 . 0 , 23 . 

- --- ------- -- ---- ·------ - --- -
tabl .1 3 .-Variations saisonnières e t moyennes générales des rapports C~C~ e t C12./C..ê_+b . 
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L'étude des rHpports chlorophylle .§!/chlorophylle 2. (C,v' Cç.) 

et chlorophylle ~/chlorophylle ~ + È. (C~/CE -l' C:Q. ) fai t ressortir 

l es reme.rques pj7écédentes. Pour le premi er de ces n 'pport s , les 

v,ü eur s élevées constatées au printen;ps indiquent une pr épondé 

ranc e de la chlorophylle ~ , s i gn e d ' une photosynth~ se très a.c t i

ve. Ce re.pport dii".,i nuc· ensui te en é tr, où il l'tte i nt :Jon n i ve 13.1.1 l e 

pl us bFl.S ct r e ste;:; des v91enrs proches de I r-- moyenne en automne 

et 0n h i ver (tE>.bl. 13). Il est inlérieur è. l'unité en 1957 -1968 

et conutel1Ullt>nt slè'Oérieur en 19 6<:; -1970 . Bi en que nous n ' ayons pl'S 

adopté 1 1'. même disposit i on des terJ~es , il confirfu8 durant ces deux 

derni ères l'>nnées l cs donné es de CU Ctli (1958) , qui trouve un rf':p

port CQ. /C,a i nféri eur à l'unit é dens l GS epux côtières , mai s l es 

infirme en 1967- 1968 . 

Le r8pport Cg/CE + C12 su i t une évoll't ion inverse ; vél~eurs 

mi n i msJ_es élU printE'lHp S et lnBxiJ.iI'J_ es en été et en 2utOliffie. l,es ré 

sU.lté'.ts obtenus ppr ces deux rE'.pports perTuettent de mieux si tuer 

l a. phase s.ct i ve 01) de croissance des végé taux 'Olélnctoniques s.u 

pri ntemps . 

La dissemblEme e dens la répart i tion des chlorophyll es e t 

l' évo lution des rapports C&/Cc et Cg/C~ + C~ entre l es années 

1967-1968 d'une p prt et 1969 - 1970 d' ",utre '0< rt , se reT>la,rque ?.llss i 

bien au Plessis qu'eu Vezy . D'a.illeurs , ,el1ùpnt ces deux derniè x-es 

années , la prédoTùi n811c e de 113 ch lo rophyll e ~ a été plus nette , l a 

chlorophylle 2. étant S01}vent réd l ite à. l' état de traces et 1 8 c1110-

rO Dhylle b r est2nt en proportions re18tiveôilent constantes . Le 

cycle de ces p i grclents se dess i ne lilieux et ses liens avec l e cy cle 

phytop l anctonique sont très étroit s : deux mi"Xi lUUmS en aval , un en 

avril et l' ",:ut re en octobre - novembre, un nleX i ltlurù estiva~ au Plessis 

(fig . 23 ) . Les concentrations chlorophylliennes géné r 8.1ement pl us 

gri"11des "'.u Plessis, devr aient être l'ind i ce d' une product i v i té 

supéri eure . 

Lés causes réelles d'une telle displlrité d8ns l a distribut i on 
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des chl orophyll es dur.!=mt ces quatre années , ne sont pas bi en dé 

termi nGes . Plusieurs hypothèses , , ui peuvent d 'ailleurs se combi 

ner , sont e.dmi ssi bl es . 

1°- Le rôl e des herbivores en 1967- 1968 et l a mB:u

vaise utiliset i on du phytor.ü?nctol1 pêr ces derni ers . Nous e.vons 

di t précédeFlr,lEmt aue l a 1) iOïua.sse vé~étele et le. biomasse enin.B.l e 

n ' étei ent pEts en ét2.t d'équilibre pend8nt ces deux années, alors 

qu 'elles tendent à l ' être en 1969 - 1970. I l s'ensuit une Etugment?

tion de lEt biomasse végétBle provoquée en pert i e 9Dr l a persis

tRnce des cellules phytopl8ncto;üques d8ns le milieu . 

2 °- Les fortes conc entrFl.t ions des p i g111ents dé tri t i qt-..es , 

qui s 1 ajoutent aux p i gments a.ss i J il8.teurs, sont peut-être c ::'lusées 

p8 r le. mo rteli té naturell e des orgenisïues végét8.UX pl anctoniques 

ou pe.r 1 8 présence de débris d 1 Al gues rn.ul ticellulaires en plus 

gr2nde quantité jusqu'en 1966. Les pigments nhotosynthé tiques ne 

se détruisent aue lente·, ent et "':)euvent subs i ster Hssez longtemps 

dens l e pl 8ncton nort ov dpns 1 <:> rülieu. LEI. chlo:ï.'Onhyll e b ser ait 

le pign.tent le plus résistEJnt (TR/ V-r::RS , 1962), ce qui expliouer a.i t 

peut-être les teneurs élevées trouvées en eutohme et en h iver 

(fi g . 23), consécutives à son e.ccuJ·UlEttion déms le milieu. 

3° - LEI. productivité plus grande en ê:j, tont est vr r•i

semble.blement provoquée 1')8T 1' c- c ti on fertilisante d0s appo r ts 

fluv i 2.ux (SKOJ.J-..A, 1968) . C'est un f8ctet-..r d ' import2nce pour 

1' enri chisseHlent en p i gments des eaux de 1' estuaire. Des i nves 

tiga.tlons effec tuées l e 14-10-1969 dGns l e. rivi ère du Loch et à 

l' extrême l i ; ... i te de le zone d'influence des eaux JU8.ri nes ont 

donné des teneurs en p i gments cons i dérEJ.bles 

c~ Cb CQ 

en e8.UX douces 1 5 , 69 6 ,15 1,33 

en ee:ux s a.umê.trc s 13,88 4,54 2,79 

B.U Pless i s 0 , 9 0 01,45 1,23 



· . 

Fi g. ~ , .- Vari ations saisonnières des chlorophylles ~ (noir ), 
Q (blanc) e t ~ (hechuree) , en rivière d ' Auray. 
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or l es années 1967 et 1968 ont reçu plus d ' eaux douces que l e s 

deux C~nné es sui vantes , semble- t - il ; les sa~ini t és ï<.loyennes an

nue l les ont eté e.u V ezy , en surface 

en 1967 1968 1970 

32,84 31,96 

D' apr~s ces données , on peut dédu_ire que les p i gJ.lents , sous 

quel que f orrne que ce soit , t ~ ?nsno:ctés pET l es E'8U:X: donc es jus

qu ' à 1' estuaire , furent plus e.bond ants en 1967- 1968, permettant 

1 ' entreti en 1' un stock de p i gJuents dé tri tiC! ues plus dense . 

4° - L ' action prolongée des grands fro i ds de l ' hiver 

1962-1963, bien que ùéc linC~nte , n'est pes exc l ue . Ce phénomèn e a 

eu pour cons équence l'8mélioration du potent i el nutrit i f du mi

l i eu uour les orgenis .. tes autotrophes é'lors que , pcr<ülèlerllent , i l 

provoquai t la destrt1ction d '1.m.e g r andG p8.rt i e des phytophages 

(DRlNKvlAJ.liD , 1963, Lf:.RTBIL , TRGC.1G~:, 1963 , G~t:I.L et JACQUES , 1 964 , 

P .AULLH:H , 1955) . Depuis, l ' équil i bre hydro l ogi que et biologi que n 1 8. 

cessé de tendre ve:. s la s i t urtion n or•.l8le qui existoi t a.upa.ra:vant, 

et les populEt.ti ons 8nimC~.les déc i J.!é es se sont pr8tic!ver_ent recons 

t i tuées . 

. Les c aroténoi des c t le contenu pigJ.tent8 i re des 

cellules . 

La. distri l::m.tion de ces pir;Joents est nssez seJlllüabl e à cell e 

des chloro,1hylles , .§en particul i er , seu:r en 1967 et 1968. De ces 

r é sul tC~.ts , deux maxi mums annuel s se dégagent au V ezy , l ' un en J;11'Jrs-

8.vril, J.' Gutre en oc tobre-novembre . Au Pless i s, un Tù8XirùW11 es t i v 81 

tr~s accusé éi:Vec des teneurs dép8.ssa.11t p8xfois 7 p.gr co1mne en 1969 , 

corres11ond , de la. JllêrLle m8ni9re qu' a:u V e zy , e:u maximu..rn ch l orophyl 

l ien (fig . 24) . 

Le contenu pigmentaire des cellules nhytopl anctoni qucs chenge 
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sui vEmt l es espèc es . Les concentrations en ch lorophylles v ar i ent 

même au cours du dével opner•1ent de 18. c ellule (S011QKIN , 1958 ) . Les 

p i gments i nt r8.c ellu1eires 2ura.ient auss i tendanc e à c r oître avec 

1 '8ge (TRF•T;:?.S , 1962) . Des vrleurs de lH c epac i té c ellulaire en 

chlorophylles sont données pou.r quc' l ques espèces sn culture par 

ATICINS et P/PJ\.E (1951). Ainsi, ces a1:teurs ont e st i L:é à 74 . 1 03 l e 

nombr e de Coscinodis cus c ent r alis nécessai re pour fou r nir 1 J~g de 

chlorophylles en U . P . :1. , à 12 3 . 106 c e lui de ThaJ. a.s s ios i ra. gr8vide. 

e t à 743 . 106 c e lui de Phaeodél.ctyluill tric ornutur-1 , al ors qu 'il suf

f i t de 58 . 106 Gymnod i n i um sp . 

De notre côté , nou s avons suivi l' évolut i on du contenu pigmen

t e-i re de s cell ulcs d ' une cul t urc de Phr-.eod nc tylun1 tricornutun. j us 

qu ' à l a. ph8.se de J•Ultipl i cation st8.tionnaire U'i g . 25). On voit qu e 

1' au gmente.tion cle l a. chloro·ohyl l e 8. et des c a r otènes est para~lèle 

à c e lle des dia.to:üées pend211t l a. nha.se exponent i elle . Ces p i gments 

dimi nuent d?.,s que 18. cultu::c entre clBns sa. phélse sta.t ionn[lire , 

a~ ors que , dans le j.:_.ême temps , la chlOl'ophylle c , jusqu.e là à 1' étEJt 

de trPces , s ' 8ccroit ~ 011S des proport i ons notables. LR culture en ex

pé r i enc e n' 8. pas v i eilli suffi sf-lTillïient pour perr.:ettre de constater un(~ 

accumulntion des Célroténoïdes dans les cellules . Da'1s celle- ci , l ' é 

la.boration de 1 mg de chl orophyll e a a. exi gé , en T)h8se exponentielle , 

1 . 343.10 6 c ellu l es e t , en phase st8tionna.ire , environ 2 . 752 . 106 cel

l u l es . D8 ns l e fL.ême ordre d' i dée , pour un é chantillon de p l ancton 

const i tué presque exclus i ver ent p8r Gonyaul8X ori entalis , 1 8 produc 

tion de 1 i11g de chlorophyll e a , nécessi t a.i t environ 81 . 106 orgEmismes . 

Il app8.r P. î t que l e JJexi raun. des caroténo1des co1nc i de avec c e l u i 

de la. chlororyhyll o a., 211..ssi bien dcns l a milieu nature l qu ' en cul

ture . Il appar2ît ég8l en1ent que 1 ' évolut ion de ces deux p i gn1ents est 

s i L.ml t;::mée. Cec i n ' est ua.s tout à fait en a.c cord ave c l ' opini on géné 

r8lement 2djùi se , selon l aquelle l es popu l ations pl 8nctoniques v i e il

lissantes ecctl.i u1 eré'l i ent des c aroténo1des (hEIBR, 19 29 , r>lARGALEl!' , 

1960 , TRAV~RS , 1962) . Cependent , 1 ' é tude des veri 8.tions du r 8pport 

c8roténo1des/chloro:')hyl1e 8 montre quo c e l ui- ci peut a.ugmenter en été 
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e t en h i ver ( t abl. 14) , c'est - à -d i re penc1211t les périodes de v i e il

l i ssement des populations ou de dé l icj,ence en se l s nutrit i fs (htill

GliLEF, 1967) ; d' 8utre pert , s i, dë;ns une culture , l a, ch lorophyl le 

a et les c arotén01des d i 'ltinuent s i "nl tFmérJ.ent , ces derni ers restent 

proport i onnellement plus e.bcnrl8nts ; aussi, et , e n trf1l1SpOsent au 

mi l i eu na.ture l , est -il !loss i ble d' envi sag er que , dons une cell u l e 

v i e illissante ou mo r i bonde , les c aro t éno i des ou des produits de 

trSllsiuute.t i on , tels le s lipi des (\'TAS3INl~ , 1954) , so i ent les der

n i è re s substances org(mi que s pré s entes . 

. Evo l ut i on du re.pport D 430/D 665 . 

Le rapport D 43 0/D 665 , ou i nd ic e de l e d ivers ité p i gment Ai re , 

fluctue à une l arge é che l le dalls l e plencton d ' ep r è s hARGALEF 

(1967) , il évolue dans les lüüt e s de 2 à 8 e t psrfois en deçà ou 

au-delà . I l peut r ense i gner sur l a Ql:éÜi té du plancton pu,i sque , 

toujours d' e.pr'ls li.iU1Gjll~EF (1960) , un quotient de l 'ordre 3-3, 5 i n 

d i querei t un p lancton il di8tomées , et de 4,5 - 6 un '~ 1 8ncton à d i no 

fla ~ellés . Lais , plus 0 énénü ertlent , ce r appo rt est 'l'p i b l e pend pnt 

les péri odes de richesse phyto pl anc toni que et plus élevé p end ent les 

pé r iodes de , uvreté . Il p.ugmente ave c l e v i e ill i sseJl.ent des popu

lat i ons et permet de suspect e r l e. préoence , dans l ' eau , de maté rie l 

d é tri tique , en 8.ugiüentat i on p8l" l'Etpport IW, Liatériel pho t o - synthéti

sent (r"ARG ALEF , 1961-1967 , J ACQUi~S , 1~68 , iV,O:Œ AU , 1970). 

Dalls l'évoluti on de c e rapport en r i v i è re , nou s voyons encore 

une disparité entre l es années 1967 - 19 68 et 1969 - 1970 (f i g . 26) . 

Pour les deux derni è r es , où l es Quotients sont r arement des c endus 

en dessous de 3 et peu souvent Flontés au- d essus de 4 , les périodes 

de produc tion phytoplanctoni que pTi nt fu1.iere et 8.utonma~e sont n e t

temen t Tù 8rquées par un abais sement des quot i ents en avril - mai e t 

septe;,;b r e- octobre 8.11 Ve zy ,- avec des va.lev,rs de 2 , 97 à 3,.29 e t 2, 28 

à 3 , 10 ; avril -ju i n e t septembre au Ples s i s avec des quot i ents de 

2 , 72-3, 17 e t 2,42 -3, 20 . Les val eurs s'accro i s sent en jui l l et - a.o0.t 

et en hiver pour atte i ndre des quot i ents vo i s i ns de 4- 4 , 5 . Ces DUg

;nent 8,tions est i v81es et h i vernales semblent i nd i s cuta.b l emen t l i ées 
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au v i eill i sser:ent des popnlations et f1USs i à l a. présenc e de p i g

ments dé tri tiques , ré sul t élnt de l f-1 d :Lgest i on des plEmtes p 8r les 

animcu.:x (h/...R.Gl.LEJ:i' , 1967) ou de la nortG.li té n2.turelle de cer tt=üne s 

a~g"t-'.es pluricellul a.i res pend a.nt les mo i s c h8uds , telles que les en

téromorphes et les ulves . 

Le ra.pport de l a. d i vers i té piglllenta.L;.~ e se c a.rt?.cté rise en 1967 

et 1968 par de très fe i bl es 7éÜeurs , puisque de juillet 1967 jusqu ' "" 

nw i 1968 , il est deï:leuré presque constaJUment inféri eur à 3 , desc en

dant parfois en-dessous de 2 .. De jtüllet à octobre 1968 , l es quo 

t i ents sont encore r el8tivement bas , m8i s i ls sont enc ad r é s, en j uin 

et novembr e 1968 , pa.r deux f ortes po i ntes 6 , 72 et 6 , 62 . Si l es f8 i 

ble s v 2leurs enregi st r ées de juillet 1967 à ïna.i 1968 sont en relation 

avec 1 1 a.bond2nc e assez exceptionnell e de l a chlorophylle ..§. , uta.squcmt 

l e vie i ll i sseiLient du phyton l ancton pen d ?nt toute cette :période , les 

forts quotients de n ov embre et s u r t ou t de j u i n 1968 , dDte d'une tr~ s 

forte poussée phytoplanc tonic•.ue , ne trouvent l eur justification que 

dans l E>. présenc e d ' un J.G.atérie l dé tri t i que i mpo:t't t•nt et ncn déterminé , 

peut-être d 1 origi ne extérieure ...t l 1 estuaire. j~es ra.pports 1 c a.rot ?; 

nes/Cg sont élevés , pu.i sque l e s VEI.leurs trouvées a.u V e zy et a:u Ples

s i s , dEtns l' e~s r?mble s upéri eu:;:'es a.ux moyennes (t abl . 14 ) s ont respec 

tivement en juin et en novehilirc : 2 , 31-0 , 57 et 2,2 5- 2 ,8 5 . Les c aro

téno1 des sont lE:r:~e) .en t p:rédo ïün~mts à deux époques où l a. production 

chloro phyllienne e st f B.i ble , ce qui ccni'irme les observations pré c é 

dente s concernant l e v i eilli s se1 ent de s populations et l ' a ccw ,tu l 8-

t i on de .subs t élnc es d égra.clables . 

. 
VEZY PLESSIS 

1967 1968 1969 1970 1968 1969 1970 

Hi ver 0 , 67 0,56 2,17 l, 3 5 o, 72 2,14 1, 63 

Printemps Or 53 1 , 07 1 ,33 1, 22 1,02 1,48 1,00 

Eté 0 , 29 0 , 10 1 ,4 5 1 , 44 0 ,50 l, 71 1,04 

Aut omne 0 , 57 1 , 02 1,26 1,34 1, 54 1, 9 5 0,72 

t abl. 14 . - Vari s.tions se.isonniè res du r a.pport c aroténoi des/C.§ (mo-
yennes) . 
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Fi g. L6.-. A.~ Variations de l'indice de diversité pigmentaire au 
Vezy (trait plein) et au 'Plessie (tireté) . B.- Courbe d,oab

sorption ~oyenne des pigments planctoniques à différentes 
longueurs d ' ondoe au Vezy. ., 0 
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- Etude quéüit e.t i ve . 

1 . I nvent a i re des organisme s phytopl cmctoni ques . 

)~e ·)hytopl ancton de l' es tu8 i re d ' Auray Gst tr~ s r iche, comme 

le suggè re le dénombre r:.ent des espèces ql).i en a été fait . A ce jour , 

d ' une pEJ.rt, 507 esp2.ces , v?riétés et fo r !u.es de bB.c i l l Hri Eües repré 

sentont 98 genres et , è 1 autre pc-rt, 177 esp9ces, variétés et formes 

de d i nophycées représentent 36 genres ont pu êt r e i nventori ées 

( t abl . 15 ) . Cette l i ste très fournie, lilP-.i s non exhB.ust i ve , c ompl èt e 

une étude Bntéri eure 1,1enée clans ce sens (PAULLI EH., 1965) . Bon nombre 

d'espèces cepend ant n ' ont pas été ident i f i ées , not2mment des formes 

tychopélagiqt'.es , ép i phytes ou ép i z oi ques . 

Comme sur le plf:'n qu8nti t EJ.tif, les d i atoJùées composent géné r a 

lem.ent la. :?ra.ct i on tB..xonor.:i que 18. plus i j._:portRnte de la popul ati on 

phytopl 8nctonic~ue, p8r ra.pl)Cl"t cmx dinoflagel1és . Des EJl gues de 

d i :êfèrents groupes entrent égaJ_el'lEmt d ~ns la composi tion de ce 

pla..'Y).cton végétel. . DB.ns ce l 2r g e év entei l d 1 esp~ces, un grand nom-

bre ne sont pEJ.s exclus i veïuent pélagi ques et , let'.r présenc e étr:nt 

souvent c irc onstancielle, n ' appert i ennent pas de façon continue au 

mili eu étudié ; d ' autre s sont : soit péri odiqv_es, so i t ac cidentelles : 

dans cette catégorie entrent les espèces d'eaux d ouces et beB.ucoup 

d'espèces benthi ques, épiphytes et ép i zci ques . 

Notr e étude taxonomique e. été :fai te d 1 apr:'; s nn ensembl e d 1 ou

vrages de base anc i ens et de trEwau.x récents : pour l es microa~gues , 

dont beaucoup sont stricter·ent dulçaqui cole s , les ouvr a.ges de LEI'~l

LERI1J\J'HJ (1908 ), de BUTCHER (1959- 1961 ) et surtout c eux de BROCIC 

(1955- 1957- 1958 ) . Pour les diatomées , nous nous sommes servi des 

monogrr-tphi es de PERAG ALLO (1897-1908) , V AN HEURCK (1899 ), GRAN 

(1905), PAVILLARD (1925) , LEFEBURl~ (1947) , HUSTEDT (1956 ) , BRUNEL 

(1962) et IIENDEY (1964 ) ; de cell es de PAU:LSEN (1908 ), LEBOUR (192 5) , 

DANGEJ\H.D (1927) , SCIIILLEH (193 3-1937) , BRUNEL ( 19 62 ), A3E ( 1967 e t 
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SOU~fN IA (1S67) , -,_wur Jes dino:fl?ge>ll és . Enfi n , nous avons tenu 

c ompt e de s op i n i on s émi ses pél.r ::-;·.-~u!·IEL (1962), ::?.'Œ.kŒ: e t DI XON (19 64 ) 

ou HENDEY (1967) pour l a class i f ic <:.t üln en gPn res e t l él te r E!inol o

g i e dos esp8 ces . 

Le r e l evé f lorist i que rio l a rivi~ re d 1 PU~2Y es·t tr~s v~rié e t 

1' é t ude qunnt itetivC:' n ou.s e. J!1ontr8 CJ.V.P J.. e phytop l rncton ê ta.it tr~s 

1'1.hondent ; l o .. ,..,osi tio11 géor:,rr-phicll'E:' de cet estuaire en e s t l e c a.use 

il s e s itu~ 8U contrc t de deux zones d 'in~lueuc o à c BrRc térist i qves 

opposées : l e i::ili eu du1çnqui col e et l e i·~ilieu j.t.?rin , me.i s il c on

se r ve des c Pr e.ct::;r'2s pro-preo . C ·est u.n des t r 2i ts iTt;:'l.r quents de s es 

t u a i res et des sectev.rs li t t orélD.A: de p os s èder, s em:üe-t- il, une f lore 

t r ·' s r i che en espèc e s coJ&.~e en i ndividus ; c 1 e s t l e c e.s pou r l' es 

tu .:üre de 1 8. Renee (l"JJ\1JG1Jiil , 19 55 ), 1 8 r ég i on 1e :r:os c off ( GHAJ.,J~ e t 

j- !,CQUES , lSJ6 4) , l es e s t·~..~a.:L rcs de 1;or-1 fl.i x e t de l a Penzé sur la côt e 

n ord de 3 r e t egne , de 1 ' ;ven et 'ln Belon sur 1 8. cô te sud ( l'J-;.UlL I ER , 

1 969 -1971), égaleïuent pour les c ôtes de J.ëJ. LRnche et de 1' Atlm1t i

que : Pns - de - 0Eù2i s (SC~.~GDlJVl"N , 1926 ) , l i ttor2l mv l Pi s (H/lliV'EY et 

Eù . , 193 5) 1 estua.i re de la. T e1 :a.r (MOLt· J'E3.T3 , 1969 ) , côtes nor)llendes 

( J_,J\:'ON , DURCliOI~ et ~~ACDB.IY , lS 55) et bé:Gfi i n d 1 Al' C a chon ( LUBET , l S 55 , 

E:JC1\.i'IDE- JJABl10UCEE , 1 <)6 4) , etc .. • 

2 . Di s tribut i on s2i sonni8re des esp~c es en f onction des fRc -

teurn ?Ftbi çmt G . 

:Goin d 1 ~tre 8ne.rch i <lu.e , ]_ -. d i st:ri ûP.t i on c1es espè ces obé i t à 

de s r e glos b i en déte r 1u.in8es . Les :!: ~c teurs qu.i agi s:Jent sur l a r épar 

tition du rü2nc t on sont à peu :rn·è::.: connus ?.ctuell e; 1ent ; m2i s le p:;.:-o

cessus b i olo :;i q·ue dPns un es t u 2i r c· , tel qu e c e:tui 1!. ' ILu n•y , est extr~-

ï.le·•!tent col!lplexe e t l e3 c a.usc:-s de telle ou t e ll e J>~Odific ::>tion n ' a.ppfl.

rni ssent P·"'S t ou j OUï.;) , en r e., ison d 1 un S'TSt8J :e sn.bt il d 1 int e r élc t ions . 

I l est c epen dant l)OSsi b1c , so i t strt istiqr:ement, soit en e mploy:::mt 

de s d onnées co ·· ln'~.r a.tives , so i t encc:('e en 31rocod8nt por r ocoupeJ '.ent , 

de déf i n i r L'l c C"use d 'un chr.ngl,, ent i ntcrvenDnt dans ·u.ne popul a.tion 

·Qhyt op l enctoni <;ue . 
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P8rmi l es principPux ·fgcteuro de contrôle des populntions 

r>1anctoni ql.:ec , l ' éc1 e:L:cej ent t<.ent uno -pl <c e ilnnortante (GTE ~i.-1\.H , 

NI::;:LSJ~~.T , 19 57 , TRAVE~S, 1962 , P 2m•:,J et DEITJ~ZE , l S63 ). Il E:. été 

obser n;i per V:C'~0, (1 ~;60 ), st1r L. côt2 espa~nole , toute.J cho=3es 

ét~nt éc:_,lcs , qu ' uneo puriod e de ·cort~. in::.:o12tion ::: ~vori s::1 i t l e dé 

velopf.l8j• ent des d .i. .~tc.neer; , et un•:' '>ér:Lode cle h:- u.te nébu los ité ou 

pluvi euse celui des di·w . .' l ; ro;eJ.léc . 1 8 teJupé r r·lture Gst lJn cl es la.c-.. 
l·JUNCZ , HE.. '1. .;1:~./1 et 

1' 1\~GJLTi'"'·' lq5 " Tl;J.,T",lTl'' j"C62 i...QnT·IN" l C.6 4) 1.' ~c 1 .1.:1.'. ' - 0 ' . " v . •.' .> ' - '.) ' u r - ' ) ' -- ../ • Son 8ugment.:-t i on 

1)e1.J t prov o c_! l)_e r l e dév e loppe, ent c1 e cert . .-:: ine~·3 esp~ces phyto pl rmcto

n i ques (HA'lVlW , 1949 ) ; -o nr 8i 1~t E.'lll'S , le te;HpérPture opt i mcle Vl:'rie 

P..V'? C l es GS11'!-~ces ( BA~--BR, 1935) . Lt-. GFÜi nité es·l; ég-lement u..ne v;=-.

ri a.b l e ~ 1 ii '10 r t lJ.('e l11'isnu 1 elle es·:~ le fcn]e--ic=>nt erne dl,_ milieu 

1951) 

rect<..nnent s1.:r eJ.le : 8.pports d ' eaux ~·luvieles , p r é ci pi tc..,tions , évc~

poration. _A i nsi , J.es pluies SP.itlhle ,_t :'~.p-:JOTter 'ies s1.. bstences enri

c h i ssc·ntes a.u J:.ili·-~11 pnisq_u ' vno B.ug •• wnt çtion d2. le. produ8 t i on vé 

t;é téü <? est const 3t8e peu d• tej ·1)3 e.prèo (BAHüF , 1 ')38 , PAUJ~1 IER , 

1 969 ) . JJes se l s nu tri ti·Cs jou.ent ê'Unsi un grand rô 1 ::. chez l es es 

pèces autotrophes, ouenù 1' E:c1eir0., ::·nt Pst :L'a.vvr~ble, en ind ui c: snt 

de fo~:tes Dousuées phytonle.Yl.ctonic:uon : les phosph2-.tc·s (icT;_ INS , 

1926- 193 0 , MJ\R'3H.ALL, 19 27, COGP~-1, 1933 , P 1~H.''S et DEV.~ZE, 1 96'), 

l oo nitr9-tes (Hl!i.V'RY , 1<;26-19 28, CH0\'1 et RŒG1LJON , 19 53 , DEVEZE , 

1959, VJù'{ LEl.U., 1965) et l;1 uilic e utili sée princ i pal ej,tent p8.r l es 

d i é'.t oi..!~es ( ATI~lN-'3 , 1926 , OOOP~m , 193 3 ). JJ ' 8.?-~it 8tion du JJ.il i eu , dont 

l es é l ément s mot "'urs co nt les vc·nts l't l Œs cour rnts de hlar ée , doit 

ê!tre r::ons i dérée c or·me un :~8.cteu:r f'SGent i el Je· répartition horizon 

t.!'le et verticale des or·~c-nisr.1es végét::mx du pl.r>ncton (Gll.AN et 

BRJ\J,RUD , 1935 , RILEY , 1 9 42 , SVlŒDllu". , 1953, DUT·tf.N , SAI Z, LOFr::z 

BEN I TO Gt 1"/Ji.G ALg,,· , 19 56 ) . Enfin , ll~ zoop1 8ncton h<;::cb i v ore , en se 

nourr i ss Gnt des E'~gues unicellulaires , liJJi tC' 1eur nouvo ir de 111ul t i 

p lie at ion (H!RVEY <:. t rl . 193 5, RILEY et BULPUS, 1946 ) . 

Le cycle~ du phytopL.,ncton d8ns l' e.stualre d' Aura.y peut se d i 

v i ser en quFJtre :ph es es n.rincip.=ùos , correspondent essez hi en aux sai

son s ·11ormal os , et i ndividu8l i sél'S pClr des ~::o rr:ws carnctéristiques . 
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• Ln. "!)he se h i v c: rnel e . 

Cons i d é rée c on1r.1e la, ·{)ér i od<:' de pe.:uvre t é ·ohy t o1üenc toni que 7 

e l l e peut g. t L""C' s cinù(,e en cloux p ~rt i oo : une p~·ckière , couvrC~nt 

j envi er et févri C' r , t1rr> i que;··.cnt h i verne~e ; Ul10 sec onde , en iue.rs , 

qy i corres}')ond à 1 ? }.)h E'S E? de t r !"rw·ï: C:o.on ou é ~l-'..inoxüüe e t qu i lfl2r

que un IJ rog r ;) s clans l' év ol l'..t i on qu-:>nt i t8t i ve du nh ytopl ancton p er 

r a p}?ort CillY. mois pl'é céder:ts . Cette se.ison est cond i t i onnée perle 

c liiû.FJ.t . JJe refroidi 1Seï1ent ~.tmos:)huri 1ue entr '-' î n e c el u i d e J.' eru. 

0t 1 2 :~ort e pluv i os i t é ost o. 1 1 or i gi ne d ' u ne de:Js e~ure souvent 

c ons i dér Rbl o ot d ' u~w 8.c ir1i fic at 1.on dt' .. ,ùili<?u.. '!)::'l" J.es o.rri vées 

d' e 81}..X douc es . Ces Jo gn1es 9pports :ê l uvü·-t J.J..es contribt:ent d ' 8.i l

l eu::'s ~t l : .:.nrich j_ss.._,,, l~nt du milieu E'"l é J.. é, enes biogÀnes qui s ont 

.? l ors J. l eu•:·s c on ·- ent~cations ïua~:i. · cùes . Les facteur s énergét i qu e:::: , 

en p 8rt i cu l i c r 1 1 c::n...;o J.. e i J..1 c·.,c·nt , tiont r e l ;·tivel tC'J'l t f:'sü b l es : 6 5 

heures d ' i nsolat ion 8 11 moyenne pour le-- i'YIOi:· de j envi er , près d e 

lOO en févrie r et 1 57 en Eu·::.·o . Celo expJ.. i rJ.u e :peut-ê>t r e l e s V E 

l eurs as s ez é l evées de l ' i ndic e de divers i L: p ir;r•tent <-" i re ; en e f 

fe t , pour subsister, J..e pl enc ton vGg<(t8~ doit êt r e en lfle sure d ' uti

l i s er l e maxD ~va de 1~ fe i bl e éner~i0 dispens ~ e e t , pour cel a , d ' ~ 

l ::tr g i r son potent i el photosynt hétj_sEmt . Houa evons l à l ' exempl e de 

st 2des é voJ..ués p c:.rmi J.. c•s 'l')h:-toj_;l <.nc tontes , poss'\dont u n ' é l ange 

de p:Lglüent s qu i donne un spe c t r G d ' c1hSOl""ption s e r Fl.pp r och p,nt du 

spect r e d 1 éner g i e i ncident e qui ar~:- ive dans 1' e au.. et per rue ttant 

u ne ,ne i l l ev..r c ut i lioi'tion d<:> l e. lv..mi~Te ( I .. J·t~C+!):JtW , 1 96 0 ) . 

Outre c~uelques espèces, rel ir:ua;i;_, de l é seison -;>ré cédente e t 

quan t i tativeJ.lent ryeu.. iltlport :-.ntes , J .. es ... ois de j ~nvier-février so n t 

mar qués pEir J.. .s prés enc e de d:Le.to .6es ,Jent hiqyes, des ea.ux Sé1Ui t.~.tres 

e t d ouc es , c-> i nsi qu e de c~' anophyc ~es . L EI. f lore pél a!'Ç i q•1.e es t pl us 

ou moins c r yo ph i l e 0t génér8~ement né r i tj_qu e . IJcs p rinciprües es 

pèc es renc ontrées dur ;·nt cet t e snison , sont i ncluses de>ns l e t e.

b l e au 16 . 
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tabl . 1 6 .- Pri nc i pal e s formes phy-èoplE~nctonü.1r 2s h i ven!éÜeE:: . 

: c~ :ltin6t:llt benthi que et t y chopél egi que Conti ngent nérit i~ue 

Bac i l l a r i n p8.r éldoxa 

r iddul phi a pulchella 

Coccone i s sublittorD~is , O. discu 

loîdes 

.Qylind rothec G .gr .'"' c ilis 

Di <: toJnées d_Lve ses 

.,~p i t b 01lli2. muscPJ.ns 

Gyrosigmo. f n.sciol o , G. li ttonüe 

1 telos i ro. borreri, l . nUJlliuulo i<~os 

ï·J a;vicul a s n . , N . <Üph .:o., N. cusni d0ta, 

Bi ddulphi a [IUJ:' i ta. , n. rhohlbus , .J . mo -

bilie:.1s i s , 

B. sinensis 

c~~eto ccros danicus 

Cosc i nodisc us excentri cu8 

Dityl~ bri~htwelii 

t eJ o s i:ce Iuoni lifor j,.is 

Tfuizo soloni ~ s et i gora 

Sk eleton-:n (1 c ostr:tUJ-ü 

Thé'lflss ionew:.,, n i tzschioïdes 

J . r amosis s i ïi18 , Tl:cla.E:s ios i r2 de ci n i ens 

.Latzs ch i e. acŒünat2 , 1:1 . clos teriu1.1 , 

U . l evi dens i s , N. s i-~me v . in·cc~rc eJens : 

R.a:;)hone i s entph i c eros 

Ex uvi ael l a. m?rlna. Co:rct il:u . fv.rc?. , C. fusvs , C. horri àum 

C. line;tUJ ·. 

Di noryhyeis rotundata 

! Be,c~gi a.toél :ùbn 

Gon;ycnl é'X o r:;.en-L ~· l is , G. uni corni s 

Peridiniu~ c on i co! des , P . OV8twn , 

P . t rocho1deum 
1 
l . 
·~ 

Di c tyocl18. specFlum 

·r roch ischia. b r é'chi ol 3.tn 

r.ont i n gont pél ogi~ue Uont in;~cnt d·.'lçocn,_ i colo e t saumâtre 

~§.t_ ~r::Q.r~'~.?f! aJ. -~s f l a 'Je }.l a tus Aste ri c:.1e l l o bl ~c ,--el2yi 

:~ore t' ,-·or_ cr:~oe'h:. _J.n~;: At ~-!~~- 7- ~qc ll ari o.....; i · 

o.:. s c ,_n ~·· 1.:. <:. c1:· . c e '-: t ;:a li.s ~~~o_t; a pect i r:. ,.., lis v. undul ete. --- ------
,s .j._ t th t · s FT a .n· i lD.rl ;J ~ons tn, :_·n~ _ .., r ep o_~~ _Nne s 1. _ _ _..L::, ____ __ _____ _ 

Thal ass i osira hyelina., T. nordenski o l -: Goi'.lphor:.en,;:- sp . 

d ii t! ol o..l.:!. i_l:~ _ c.1:2nu.l a.tê:i. , M. .r~r ~,m_,_l :--.t <. , 

11. v ~riè-ns 



Conting·:nt pé lEJg i que 

Cerat i Wi.i tripes , C. pent tl.gonum , C. 2 -
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Contingent dul çaquicole et saumâtr e 

Ni tzschie. EJ.c icularis , ~ . obtuse . v . 

sc el •)J:Oides 

Synedr 8 ulna , S . ulne v . danica 

Closteriwn sp . 

zori cum Di n ob ryon sertul a.ri a 

Di nophys i s caude.ta Eutrept i ell8. h i rudo i dea 

N octiluc a sc i nt ill 8ns St:aur,- strw,1 sebaldi v . ornetum 

Perid i n i wn depr e-:>sum, P . di ve:c <?.:ens , 

P . obtusum 

Ha~osphaera v i r i dis 

LaJ_t; r é lè.• v~Tiété r eJ a.t ive d0s po-pul ntions, les f ormes domi 

nent es sont :peu no!Jbr euses : en j rmvi er C(;~ sont surtout Cosc i n o

d i scus exc entricus, Ch_oe t oc :.:'rou dFlnicus et :Bi ddulphi e. 0.uri tn pour 

J_es die.toï' ées , Peri dinium trochoî deu;u, P . ov D.tUJ'.! , Gonyaulex uni cor

n i o et Ceratitlit1 l ii1e atw-•1 ~ >OlU' l t:s di no..LlD.gellé s . La p r t's inophycée 

Hs~osvha.era viridis , s;::ms €>tre tr~'G c.bondante , est très coiùffiune . De 

j envi er a févrie r , l E> popnl at ion "Ç)hytoplF·:ctoni que évolue peu et 

1' on J.:·etrou.ve 1· s it.êmcs es;î~ C es doït•inan t e~:l et occompa.gnatrices. Il 

arri ve fréquemment a'~.e la. dess •:lure du. Jdlie'L'. so i t à son mexi mum 

pendant ce Lo1 s et , en conoéquenc e , de noltb reuses formes dulçnqui 

coles et salX•• F.tr"'s :::ont le,,·_ ;'n?2J'i tion dens l e 0lancton de 1 ~ E>s

tuEJi r e . 

Bi en c1ue cett e pér iode corrE'Sl)0'1.de .i l n nh8s e do pau.vrGté 

phytopl Bnctonique , des poussée.:> assez iJ. ,porten·ces ont l i eu épi so 

d i qu er··ent . Ce :fut le c> es en 19fi 5 et 1967 , •· tHis , en févri e r 196'3, 

nous avions déjà n oté un i ntense d8ve1oppeiùent phytoT,)lancton i que 

dû à lél pro l i férat i on de Bi ùdulph .i..a 0u r i ta et , sec onde.irement , de 

diverses espèces du genre Tha~esoios ire. E~ ins i (•ue de Cosc i no s ir él 

polych orda. (FAD.ukiER, 1965) . Le. poussée de févri er 1965 fut essen

tiellement düe à Sk e letonel!.a cost <.• tWt' , anpa.rue le '3 j snv i er , do -
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mi nante dès l e 3 février pass ~:nt p8r un ma.xiï um le 26 févri e r pui s 

dü·im.J.Pnt , toP.t en rest:->nt dor1in::-'1te , jusnu ' Fl.U 26 11.a.rs : 

D8.tes Hombre de C 1lqînes 7o par r8.pport à 18. 
popu1Eltion tot~üe 

3- 2 137 500 15 , 3 

11-2 865 000 30 , 6 

18 - 2 1 412 300 55 ,7 

26- 2 20 f!.60 600 88 ,3 

12-3 3 537 300 70 , 5 

18- 3 1 990 200 57'f;9 

26- 3 536 400 38,7 

La longue période de végétP.tion de cette espGce C?t son a.bon-

dance P8r rq::>port d. la. l10pul ~tion totele , montrent son rôl e pré

pondér,.,nt drns l e> nl Fmcton hivC:'rn .:->1 de 1955 . Cette f l orai son de 

Skeletonema c ostntun~ n ' E1 pCls été éP::El l e à toute ::; J.es stéltions. J.,e 

mflxi mum n été be:-uco,::.p plus f8 i ble 8U P1 eGs.Ls ('3 757 300) et plus 

Pncore à -ga,sc r-t i que (1 ~46 8CO) . Nous n ' evans p~s de donné es sur 

1 ' ensol C? iller..ent des deu.n.: Juois clc :o:'évriel~ et L1ars 1965 ; toutefo i s , 

on po~t estiDer qu 1 il füt le r~roe pour l'enseDble de l ' estu8ire . 

Par contre l eG températu.,~os et lea Séüinités de l' c:au , d ' aV[Ü en 

8J1.ont , nous sont connues 

V ezy BHsc a tique Pl essi s 

fôvrier ma:cs février m8rs février ID8.rS 

5°77 7°18 5°61 7° l d 5° 52 7° 57 

S 0 [o32 , 02 32,00 30,32 31,80 25,25 22,75 

Vu l eur fai b l E: éc 8l~t entr:: les st ::- tio:1s, les températures 

n ' ont s::-ns doute jc~ué ~u ':ur. rôle> secondai re dens ce nhénomène pour 

l ec:uel, en :•:eVë'nche, les be.sGes SF~lini t és d ' Ell ont neuvent avoir été 

déteri ·i n Entes et a.voir inhib8 en ' Je:rtie lE' pouvo ir de ;, ul t i plic a.tion 

de cette di~towée . 

La s i tuetion est diff érente en 1967, en ce sens que 1 :"~ }?OUS

sée phytop1émctoni que de février est à üe ~lus qu' a.ux es-pèces né l a.

g i ques , a.ux d i éltOrt,ées benthiCJ.U"''S dent l e contingent représente ef

fectiveiitent 72 Gjo de 1' 2nse1t1ble de la. popul :ltion. 
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En 1963 7 nous ê1Vons pu établir d'une fa.çon indu b i table que 

l a. pullu l at ion de Bi ddulphi8 8urite. étt~it consécut i ve à un re 

froidissement i ntense des ee..ux ; cel P corrobore l' observé.rt ion de 

Sit~SON (1953) qui , lors de l'hive r fro i d l S46-1947 , a suivi l e 

développement cons i dérobl e de cet·~,e espèce a.u nord - ouest des cô

tes do Holl é1nde. Une corrélo.t:Lon exi s t e ~ussi P.nt re les tempéra

tures ba.sses de ~·év:rier 19S5 e-G 1 12. développemel'!t de St:el etonenm 

cost atwu; pRr contre en février 1S67 , nous attri buons à 1 ' 8gita

t i on de l' e au C8.1.J.sée 1):?.r le ït!Ç'l.UVélis ter•ps , le ïùise en suspens i on 

d eG di etoinées bent h i aues , vr?i scr,thl abl er.· cmt obond Emt es sur 1 es 

fonis . 

Durent cet te période, les d i noflngellés , p8u nombreux, sont 

aussi pou ve.r i E::s , sc1;_~_. peut e-t re 011 j ::.nvi c:>r où des formes océa

n i ques de l' qu_to::ïme prÉic<:;·lcnt subsist e·nt e:ncore : Peridiniw·'-' de

pressw ·, "O i nophys ü; c e.ud gt é' , Ger8tiulll t ri pos , C. pent8.gonwu , 

C. 8zo ricw ... I.es esp~~ces t~lectivcs de cette saison sont géné r c

lement do peti t 0 s forrues : Peridini um t:-cochoï.deuJ .. , Gonyaulcx uni

corn i s , r;.J. 2nodinj_uJt1 mucronatum , Cer8t i um line 8turll , Pe ridin i um 

ov~~twu . D'autres dinophycées t e l s que Cor a.tiUJ . fusus et C. horri-

dum sont par foi s dOn!inantos , C>ins i que Je s ilicofl ac;e llé Di cty·o

cha. s pe cu l uïtl . 

J~e refroidisseTtlEmt hi vern:~l des C'au.x n 7 est pos seule1 ent 

une inci t 2tion au déve1o:9pé de> quE:' l rJuc:>s d i atomées , mai s , eu plus 

fro i d de l'hiver , des esp~ces totaleruE'nt absentes ou très r 8r e s en 

t eraps ord i nai re, ~)E'llV\'nt prendre un certr:in essor. C' est a.i ns i 

qu ' en 1963 , nous evans noté les 8'?J> 2ri ti ons par~:.' oi s ê?[;:3c:> Z p rolon

gées d'espèces connues cow.me a.rctiql....'.C'>J ( GlL E et BR// ïUm , 193 5, 

HENDEY , 1964) : Aste r ionell & ke~·iPn<=t , ThéÙ8~Sios ir8 hyEùi n8 ou 

boréEües : Coscinosira po l ychorda.. Depui s , ell es ont rée.ppe.ru en 

j E~nvier-février en plus ou moins .~rend nombr e suivant l a ri.gueur 

de l'hi ver. Une e.utre di 8tOlltéo , Corethron criophi lw-tt , peut être 

considéréG ég2l0'H!.<:>nt C Oi'Jr:? car8ctéri stique dC' 18 sa.ison fro i de , 

bien qu' alors toujours en noti t nor.1bre . 
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:Ue Jtto i s de ,-1i 8rs Etarque par rapport eux deux précédent s une 

évolution , candi tionr.ée p r r 'J_n cheng oment dr·ns le milieu : tout 

d ' 2bord par l' c.u.gï.tGnta.tion de' lr: dur-é e d 1 inso l é,_t i on et , secon

da i :;:'eh ent , colle de 1? :3F.lini té e t de la teïupérat -v_re de 1 ' cau. 

Cos Mod i fications du biotope panuettent l~ développement de nou

vollC' G esp ~'->c2.s qui peuvent devenir doï ünentes. Toutefois, Skele

tom)m8 c ost Elt,:tr.~ et Biddulphi a nu ~., i t 8 PPlrren·l, d emeu.cex· l es compo

s::mts essentiel s de 1< <:'lor.:. l)l<?nctcni q,7_e , -, ,'is ThEù8ssiosira 

gr8vi do., T. nana , T. dc' ci~Jions et T. nordensl lol dii, on 1969 , 8.i nsi 

que Phs.eocyst i s po,; chet i i, sont c ar~ctéri stiCJ:'C'fJ de c e -,uo i s. / _ c e s 

él é: .;'··nt s <loi vent 8 1 9 j <ï l..':cer des ~::o:r:-1. ' S 1n·int E~ni ~ -.. -:: s q1) i esquissent 

un début de croissE~nce â l o . . f in l'-i8.rs : HhizosolC'ni o. shrutsolei et 

Ni tzschi a seriHts . .1.l no s c1 ~üe ·0 s CJ l _' il y 8.i t de d i noflagell és 

s y.>é c i <:' i ques d _, cette nhs.so ; on -i.'C·i ,r :~~c; ue tout :1.u plus une l'é.c?;r es 

s ion des dinoph-:cé os f r < nelL.-·, -'n t h i. · ·c;_1 <" les ·té ja ci t 6es , et l e r e 

to,;_r d' es1Jèces 1!l~intr-1~i ">re s ct osti \Ta les , p ··JP >rten, nt pri ncipr>l e -

j - ~"nt ~ux gcnr~s CE'rst i m .. ot Pori di niuh , 8insi que Noct iluca s cin

till e.ns et dont l e plein dévL'lo ppoJ,,ent no s' C'ffectu.er8. que plus 

t2rd . Pour ces <1 i V0ï 'G8 S relisons ' ]J' JlOJ..S de ii..BrS 8.pp ,qr:î t COHùllG 

une phase trE!nsitoire qut outr,' 3 8 p:~op:re population , voit régress e r 

l es espèc c_'s hiv <:> rn8J_c· ~_; ~t s · é' )?ncher l e' dûv<:>loppeJaent de celles du 

printc~mps . L<:>s esp··~c c s rcncontrée 8 co.:n~ spondcnt princi·0<:Ü :'; ent 

au.x d i a.toJL<éc>s eqninoxi a1 c s ci téos :)?r LJ\.i!'CN , mrr.c;t(.F l?t SAUD,{~.Y 

(1 ') 55) ·oour lE, 1 énc!1C' C:' t gl'i s ont 1(' l')lus sov_vont d ia.c r·,i ques , c'est-

à - d i re p ., _sn&mt p r- r d oux ruR..Y. ii t1W ~ 8 rnnu.·· ls , l' nn P.~'l l" Rrs -e:vril et 

l' r,utre on ~:evter ·br~ - octobre· . GRALL ot J.ACC.W l~3 ( 19'14) fcnt c.ns::s i 

~tRt d•une p6riodo de tr~nsit ion entr l'hi ver et l'~té , dans l a 

r égion do ~oscoff . 

. La 1Jh8U<? p~int;-niè re (avril-juin) 

Cette phase qt-i cot tvro 1 o. _pél:'ioc'l. , d ' nvril â j11in, sv.b i t de 

-pro .::'onds ch8n{J;('ruent '3 de rnil i e>t.1 , oui en emélio ent du reste les 

cond i t ions . Le dvréo d'insolrticn v~~i0 d~ns de gr-ndos proportions 

de 166 à 290 hour( :~ l') or i,lci:.3 , e 1JJ' est très ~éné re.loJùent pl us forte 
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ta.bl. 17 . - Princ i pal es esp~ ces phytopla.nctoni q1.,_es p r i ntaniè r es . 

Cont i ngent benthi cq;_e ot tychopél agi '1ue : 

Ba.cil l a.ri a 1J8r8doxa 

Cocconoi s s u blittorflis 

Gr GJru·ùatophore jt"!arinP 

Gyros i gmH bal t icum 

11:_cni0phora. lynghy e i 

N§vic_~J:_a cunpidnt ;;'l 

:h t,~~chin cJosteriu!ù, N . 1orenz i élnél 

Phaedod a.ctylm'- tri cornutUiii 

Sur iroll a. t-~t>Ttl.itLa 

Cont i ngent pél agique océruîique 

Cer a t 8ulina bergonii 

C on t i ngent né r it i gue 

Cheoig.goros curv isotus , C. dec i pie ns , 

C. didy; u s , C. pseudocrinitus , C. r~ 

dic[lns , C. wighejui 

Di t t lum briltwelii 
L0ud2ria bo r eflis 

r1 j_tzsch i e s oriata. 

Hhi 7.osol eni8 delicatulél , R. set i gere , 

l'h éll él.s s i onem8. ni·:~ z s c h i o i d es 

Thal ass io s ira gr2v id a 

Ccr,:l tiUi •ï :.lï1..rc a , C. fus1..1.s 

Di nophy s i s ro·l.und et e 

Di plopc:-1 topsit~ Lino r 

Di1JJ.ops.;:li s lont i c ·: l r 

Gonv a.nl<1x ori r-'ntF-lis , G. sp i nifer e. 

i.inuscula iü•1e s 

p:., r id i n iur;t d i r; 1)oll'S , P . ov 8tum , P . pel -;

l ucidv.m , r . ;ui nqut• cornc' ' p . thorianum: 

:P . t:r·oc'w i dE•1Jjtl 

Proroc.ontrum r.·ic Bns 

\·le. rnovü\ ro sos. 

Dictyoche speculum 

Ebri a t r ipert1te 

Hoxast•: rias probleJ~atic8 

Contin.·~ent dulç B.quicole 

r~ompllonema pcrvulnm 

Oh2oto c oros conto~tus , C. constric tus : Gyrosigma s c alpro1 das 

C. convolrtus , C. dGnsus , C. :furc el

l etus , C. 18ciniosus , C. t e ros 

hel osir .:> crcmul8.t8 

Ni tzschiél. ac icu.laris 



Cont i ngent pél e;i quo océani que 

Eucamp ia. zod i acus 

G u i nar d i a. f' 1 a.c c i d a . 

.Lept ocylind ricus danicus , L . mi n i llms 

Rh j.zo sol eni a. frr:;.p.; l lissi nLa , ~i. . i mbri

c8te , R . pun~ens 

Thalessiosir? no:;..~densl:io l<li i , T. ro 

tula 

Ph880cyst i s DOUChetii 

Cerat iwn m~c roc eros 

Cochlodi nitUJI h e l i x 

Di n ophys i s no rv~g~ 

Gonyaul2ox po l yedra. 

Noc t iluc a s cint i l l ans 

~erid iniops i s asyruetric a 

Per:i.d i n ium a.chroiue.t i cw,l , P . breve , 

P . brevipes , ~ . co n i coid e s , P . con i

cum, P . depTessul' , P. ;dte 

Protocer8t i um r cticul a.tum 

P:rrocist i s lunul a. 
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Cont i ngent dul çaquicole 

Syned r a. a.f·r·i:ni s , 1..llnG. v . danica. 

Eutre pt i elle h i rud oidea 

Lyn.gby Fl ne stu.ari i 

que elurent 1B. peri od e précédente : l94 à 246 hePres en moyenne . Les 

ro. i n ités sont souvent supéri eure s d 30 °/ 0 0 en ~va~, voi s i nes de ces 

v al eur s à Ba.sc etiqu0 , d::-ns 1 .::: pe.rtie méd i ane de l' estnai re et sont 

encore tr~'S souvent i nféri eures à cette 1 i J, i te en an1ont , du li!Oins en 

c e qui concerne les donn6es de :::m.rf2c e . J.,e pH et l ' nlcal i n i té sont 

proches de l a no rruél.le . r.es seJ.s nutri tifs et l es ol i go-é l éments ï l e 

f er , le cal cium et ù ens une moindre mesure l e magnés i u rù , d i minuent 

d ' 1..,_ne fs.çon très sens i 1)1 e , en fonct i on d' .,ill eur s de l a fo r t e p ro

ùucti v i té const . té e pend8nt cet te c: .ison. .ua poussée phytopl ancto

n i que v c:;,"'œ l e ::;0 d 6clenche cor..htun8ment en :-;v r il et Bttei n t s on ma

x i mum en iuai ou en jui n . I l a.rri ve f réquel"' 1e.nt que le phéno~~.ène ne 
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présente pas cette r égulEl.ri té d ' évolution schémat isée par la fi 

gure 20 ; 8ills i , en 1<;,64 , un t1Gul nic est observé , en nl~Ü ; l' an

née sui v ente trois J,:PXil,lUJllS sont mis 0n o vi dence ; deux E'n 1966 , 

en 8vri l et en juin. 

Au pr i ntej 1ipi3 , l e ,1hy-coplal1cton est dOluiné dells son ens2mbl e 

par des f orl,10s néritiq",es, de CGr8ct8l.'E' tej ~l)érc\. Les diatoliJées ben

t h i qt1es pE'l'vent être occf\sionne',le"lent 8bond,ll1tes et des espÀ ces 

d'eaux do lces Elpportl;es 1~'r le },och , "1.è débit (~ncore é levé en '1vril, 

sont fec i1ell'eut repé)~"ble8 eYl 8:"ont (t?bl. 17) . 

L I" b i omHsse phyto·l1anctoninu<' , exnri mée en po i ds sec de T4 a,

t i èrE's orp;ani oues, E'st en et:,::mel1t ~ tion c onstante , ]?E1I"ülè l elUent 

eu nombre des c ellules. èn l e se tr'3dnit russi ppr un f'c croissement 

de s p i gments , en pa.rticulier de 1 <'1 chlorophylle a , l e me i lleur pi g

ruent photosynthé t i qué' des or":811ishles flutotrophes du plancton ( TH. '.

V'2RS , 1962) , h'8.i s d'uné' ef,' icé'.cité l.,éd i ocre ué'ns l'ui; i lisa.tion de lé' 

lunü è r e (r.1ARG,~L~j:' , 1960) . Cet i nconvéni ent est compensé pf'r un w 
f lux de lUïuicHe pl us ['.r2nd . 

Tl a.rri ve souvent qUE' le mo i s d ' é'vril so i t b i en i nd i vidualisé , 

c' est - :.l- d i re que les végétflux n i cToplé'l1ctoni gu es d01Ui né'nts ne so i ent 

pEiS ceme qui produi"E'llt les veri tc11J l es pOl1ssées ve 1'1lal es , b i en que 

ces derniers 1mi ssent 8ntorcer 1"ur dévelopJler.ent rP'3 cette époque , 

c omme en 1965 , 1965 et 1970 où le déc l enchel'lellt du m8xiJ.'um pri ntEJ

nic~r s opera d1.)s m ril. 

PVRIL 

" 1967 

" 1968 

" 1')69 

esp~c es domin8ntes Sl;:eletonoo'Ué'. costf'tum 

Ni tzschia. se r i at8. 

Dity l um bri ghtwe11ii 

Skeletonem!1 costEitwa 

Asteri onE'11a j El.uonica 

SkeletolleJ,2 costRt wo 

des diF,tolMies benthi ques 

Chaetoceros decipiens 

La pou.ssée pr i nt ~l1ière , 1;,1 plu.s forte de l'annéE' , e s t nor-

jI!EÜ81 ,;E'J'lt tr"s ac c entuée , 'l? j,S ]')Put e. t re re1e.t iv0ïuent effe.cée comme 
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en 1969 e t 1970, (fie; . 21). Elle revêt une: im-::>ortrnce c P.pit ale par 

la masse de Jitat i ères o r t; aniques é l 2borées et ··)t>r se durée , qui peut 

s ' étendrr-> sur deux rao i s . Trait.: e s rJ>-> c es jouent un rôle pre.:_Jondér.?nt 

du:-cent cette phElse ; ce sont , p .i. ordre décrciss::mt : ~hizosolenia 

shrubsolei , i~ i tzschia serj_fl.ta et Ch .:=·etnceros curvisetl'-S . Les esp~ces 

secondéürPs , dov ,.. e s d ' un ~uissent pouvo i r de mul t i plie 21.-Gion , sont 

e.ssez 1) eu •1o:-·brel1 ses ; n <' Ps t rn ' JVons : Rhi zosolenia. setigore , Ce r 2= 

t2nline be re;onii , •hizosolenia rlel i cetu12 , Ch8etoce .. ·os d.Ld;'ITffiUS et 

Leptocylindrus denicus . 1<:-s d1D.t oï é os dol t~ influtes , res:oon s é1b l es de s 

fo rtes nouosées ·lr i nt::nli 'les en !1. i et jl.:'..:i.n , cleGsées t) é'r mo is e t 

pDr ennées , sont port ,~ es dans 1 e t; ble~P 18 . 

Tabl . 18 . - Les d i ato ·.ées response.bles des j,•axililUT1lS printPniers pnr année . 

hOIS 

Al~ NEES 

1964 

196 5 

1966 

196? 

1968 

1969 

1970 

Ni tzschia s erit,·èfl 
I\hizo soleni a shrub s ole i 

lThi zosol enia shl'l.û,sol <.~ i 

" setiger2 

Rhi zosolenia shrnbsol ei 
Chaetocero s curvisetus 

Rhi zosoleni a shruhsol e i 
u ù el i e a.tu l e. 

Cha.e toceros cur v i setus 
Rhizosol eni a shrubsoloi 

Rhi z oso l oni a shru1)so1 e i 
set ige r e 

Cha.etoceros curYlse tus 
Bke l etonertl8 c os t a.tu11i 

J U I N 

Rh izosol eni E shruhs ole i 
Il setigera 

Rhi zosolenie. s oti !"E' r 8 
I.eptocvlindrus d 8TiiCUS 

Chsetoceros curv i setus 
a didymus 

Ilhizonoleni a vhrubsolAi 
Ch8etoceros curvisetus 

:lliisosoleni a shrubsol e i 
Cer2t~ulina Àe rgonii 

Ch N!t ocero s curv i setns 
I•l i tzschia s e riFI.t a 

_\h i zosolenia shrul>sol e i 
f i tzsch l a seri eta 

Pl us i eur s f<'l.c teurs i nfluent sur le déclenchen.ent et l ' i rnpor

t enc e de. l r• 'POUssée print "'ni~ :. <? , 1 ' oi s 1' E)gent dé tor" in ent sembl e 

b ien êt:;."e 1' éclflj_rl.,il:ent . l!:n effet, a:u ;,.oJi:tent o1.,_ elle se produit, 

l es é c Brts de t err!"?éra ture s' t; t e nder:t s u r une me.rge assez 1 8J:-ge : 
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de 10° à 14e9 et rnêJt1e jusnu' à 16°6 . Bi en que l es limi tes en so i <:1nt 

plu s rnpprochê es , les Sé:Üini t é s à ce J .J ~'me moment se s i t uent entre 

31,2 °/00 et 34 , 2 °/ 00 • Les temp~reture s et l es sal inités f l uc

tu8nt dü f8çon c onco;ni trnt e , il est sou-v ent r,I<:üaisé de dlst i nguer 

l e rôle de 1 ' un ou l' 2.1.:.t r,:' d e ce s Ùlcteurs d 2ns le développement 

du phytop1c?.ncton . Des c ompEŒé3.i sons avec d' autros s0cteurs où l es 

proliférations des ch8to.! .ees pr i nt ?l1i3Tes sent dû e s a.u_x r @>ï ,les e s 

pèces , s' 8VJ l1 ent souvent tr'-' s utile s . Nous avons observé dons l \:~ s 

r i viÀ rc_:>G de l',orla.ix et de la. PC'nzé , sur 1 a. c ôte nord de Bret8.gne 

qu ..:> les d i ::t.tOiué e s dominan t l' s des fJor8is on s print3ni 8~cv s é t 8i ent , 

à peu de cbose près , l es ï·15m<.~ s q_ve celles de lF1 l~iviÀre d ' A.urey : 

Rhizosoleni ~1. :shrubso1ei , H. delicHtEla. , .l. i t zsch i a seri at a. (PAULr,j i ETI. , 

1969) . Or , dans c e sec tc_:>v.r, l e déca~ age des poussées v e r nRl es es t 

d'environ un mois p 8.r r 8p1)0r t à 1' estv_e.ire d ' Aurl?y s i les s cüi-

ni t és sont s u périeures ou au mo i n.s tg ':l.l es à celles de 1' <?s tua i rc 

d ' /'.u r cw , à 1' é poque où s e fa.it l e dé clencheJ,tent cl e la poussée 

print rni èr e , en r eV8l'lche , l es t c.~Tr1:pér r~turcs de 11° à 15° , sont en 

r0tP.rd et ,.,éc 8.l é e s d ' environ u ·-1 rcto i s sur 1 8 côte nord. On endéduit 

log i quem.cnt que l c~ s tempér o.turcs joï.l.ent un rôl e d8ns le déma.rrag c_:> 

des fort es productions phy topl 8ncton i ques. Toutefois , d0 nombreuses 

observations ont '· ont ré 0,u e l e développen.ent p ï.~int::mier avrü t l i eu. 

en mai - juin , d~s b e ouc oup d e.~ c as , qu-:. l l o c~P.e so i t la. l a titude et 

donc la tmupér8ture de 1 ' 08U (H}l1VEY, 1949 ). D' gpr 8s KREPS e t 

VEHJBIN3iC/'"YA (1930 ), l a croissçncc print ani ère du phytopl Emcton 

con1Tü0nc c~ su déhc.t d e ro r,1 i d sns l c-'S <?.;,ncr atl t"mt i qu<?.s à -1° (73 °N) où 

elle est plus préc oc E: qt,_e dè:~ns l1:~ s <? FlUX arct i<;ue s à -1°5 (70° -

71 °5 N) . Pour GRAN et BRAM.·tUD (1935) , la poussé e pr i nt;:mi ère s ' ob

servE: dans des eaux d e l a. 5° C. D' e..utn.' s floreisons ve r nel es ont 

l i eu dens des eaux dont l os t empér él tures vari ent ent r e 2 e t 3 ° 

(Golfe du La.i ne) , 4 à 5° ( E'Jl l e.r g e des côt e s no rvé giennes ), 8 ° 
d nns 18. r'.8llch e (H.ARVEY ' 1949 ). Dco c G S 0 bs t• rved:;ions' on pourre i t 

i nfé r 0r que l a. "tc_:>i!pé r t:l,tv_re :.."st de peu d ' in1port Pnce , si 1' on ne t e 

n ':' i t cor,,pto d ' un a1.~tre f0cteur, c 01ni rl'-~ s '1 esp8 c es e n c 8.use 11
• Or, 

à 1 8 l ecture 1os trav~,x qui tr~ it ent d 0 c e problème , on cons t pte 
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que l es diatoméGs d e s maxi mums pri nt2ni c r s , eu.x hélut e s 1 ati tudes, 

sent d i ffércntvs de c elles de nos secteurs (t~bl. 19) . 

t 8bl. 19 . - DiotOlttées -print<mi?>rcs pé r secteur , en 1 ati tud e décro i s 
sante . 

SECTEURS z D IATOLEES DE LA 
AUTEURS 

uer du Labrador 

Golfe du r··8.ine 

Atl antiqv_o nord 

Di v e r s secteur s 
de l a h e r du Nord : 
de 18 f·•Elncho du 
littoral bri tan
nique. 

Côtes fr ~nçeises 

do l o Lanche . 

Côtes sud de 
Bre télgne . 

POUSSEE PRI NT IfHElill 

Frar~ilari a. nen8 

Tha~:: ssios ir s. no r
densl{i ol dii 

Chaetocerou a.f:!. inis 
C. l ccin iosus 
Thc:ùDs s i cnC'I ·tê n i t z8 -
chioides 
rutzschi a sc•ri s.té.~ 

Ch e.C' t ocC'ro s d c bilis 

!ICLL.ES , 19 56 

G'R A.L"i et BR.AJIHUD , 193 5 

CORI.ETT, 19 53 

C. soc ialis, déc ipiuns JOHNG T0NE, GCOTr.r et Ch l\.DWICR, 
C. t or es 1S34 

Rhizosole:ü8. fFcro.?nse 
GuinFrdia f l accid a JOP~S ct SPENCER , 1970 
Phaeo cystis Douc~ct ii: 
Sl·::\,.>l etoneiil? co ote tw-.: : EiJ1'\TEY , CCCPBR , LEBGUR e t 
~izosol-..ni8. shrubs o- : ::lUS SEl.: 1 1S3 5 
l ei 

Hhi zosol\:·ni a. shrubso:-: : IJN'O}! , DL::?.G.HuT , c t SAUDR Y, 19 55 : 
le i 
Hhi zosoJ.cni fl d oJ. ic a- : GRALI .. et JACQUES 1 1964 
t u l a 
Rhizosoloni ~l shrubso-: F .f.TJh D m , 1969 
l e i 
u-:--dclicatul a 
N itzschi ~ seri ot a 

Rhizoso1eni a. shrubso- : 
l e i P AULLI ER 1 1971 
Nitzschia seri ata 

Donc c c rt " incs dia.tOJitées ne }>01lV t..n.l; cro i trC' ql'-' à dc~s t empérature s 
8.ppropri é os et, en e c sens , snnt i nféodées a c e rt e i ncs liHlit cs thor
miqu es. I l n' en ùenteu:t·e pps li·O i ns qw=l 1'écla.i rej._ent es t un des é l é 
raents essent i e l s ; il est à son -)o int optilo1a~ d ' Pvril à ju i n , en 



104 

cré ant des c i rcons tanc e s qui fB.vor i sent la mult i pl i c at ion du m.i
cropl o.nc ton . Nou s l e verrons p ëhus l o i n , ·la. s81 i n ité n' e s t péis , non 
pl t,_s , Sé'ns i nfl uence snr l e vé ·état i on -:?hytclJl.:mctoni que . 

P8.X8J_l è lerllent au cyc l e des d i a.toméeo , cel1..1 i des dinofl E~gellés 

arllo rce , d·js le IllO i s de J ;-rs , une ?u r,:luentation qui ne c esse de c r o î 

tro jusqu ' on juin (:fig. 20) . Son a.lluJ..~e .génércüe es t différent e 

do c e l ui d\?s d i2.t01 ées , en c o S 1"ns qu' Hucuno dinophycées , du. mo i ns 

penr18nt cette péri ode , ne se. ·ble c rD abl e de se i 11_1 tipl i er de f 2çon 

a.u.ss i c ns i dér8ble cp.l_E· l es d :L atomécs pr int emi ~res. l,e vr plu=; Er 2nd 

n c"abre est d-0. à 1' rpl)B.ri tion et à 18 reT):coductlon d ' lmo q uEmt i té 

n ot 8bl e de nc.uv olJ. es :fo r mos . Cc> r atium fusus , b i en qu2 non c El.r8c 

tér:Lst iq'J.:· de c ette s oison , no mine lo nlus soP.vent . Les m1tre s 

dinofla~ellés dont on 8 noté des proliférPtions , excopti onnoll es 

nour eux , aDpFJ.rt i ennent à de :"ombreux genJ..~es . Ce sont : Peridinium 

ovv.tum , l' . trod!oidE·UJtl , P . ··üto , P. pc>llucidwn , P . d i èlbolus, P . c o

nic~_hl , CorPt i uJll :f'urcEJ , Diplo psP.l i s l enticul .:- , l'loctiluce sc i nt i ll8l!S , 

Gony 8"J.l ox sp . Gonyflul .7~.x spi n i fe r c , Di p l op el tops i s ï·_i nor et Gym.no

d i nium sp . On peut l onr F<SSCJcier 1' eb::.'iéd i en .tSbri c:: tri p8.rt i ta ot 

le cil ic oflr~;g.c~ llé Dictycchc:; sneculw~, . Comme pour l es d i a.toruées , 

1' écl8irei•1ont ot 1 8 s2li ni té sont d·:-s f[-"CtE'UI'S i mport P.nts , Fl.g i ssEmt 

sur lA déve>lop·~_K'ment do ces crg.:-n'L::r·~·es , Yu8i s nous e.ttribuons l e rôle 

essent i e l u 1 7 é l évr l~ i c:n de 1 ~· t eHtpérélturo du 1dl i eu . 

. La pha.se os ti Vé'le (juill et - ~oût) . 

Durc:;.nt CL•tte phcse , les dJ_::-'t, ées sont en régrE· ss:Lon ; celle 

d es dipr fl-, c~ellés: c o .. r .. onc e plu,_, tEJr d , ) él i s ell e ost dt-: j à t r 8 s nette 

en ao1>-t . Ce t te boiss e de lr1 pr<Jduct ivi t é seF_bl e -~en8r2l o r;c.us no s 

latitudes . JJa dnr ée r.,oyl"nnc> d ' insoletion est é l evéo , pui squ ' e l le 

p eut fl tte i nd r e 271, 6 heu .. ·cs pour J. .: 1r.n i s de juillet. Les élu t res 

v <.~ri eliles du ; lili <:•u , tempé r <"'tuxes et selin.dés , sont à l eurs v c

l c>,,_rs r nxir, ~les : pJ.us d e 17 ° et plu:_. do 34 °/ 0 0 • Si l os sel i n i tés 

d i rni nuont de j_' av2l vo·cs 1 1 
;--,· cnt , o:. r ev8nche , les tenïpér8tl ~es 

Du~; 1o:nt ont. lJno rét;én,. rc-·t i cn des sc ls nntri t i fs , prPsque ent i~re

J•!C'llt épuï sés a la phElS~" précéden·~~;;' 1 -:~s t 011 c c.urs 1 SUrtout peur J.c•. 

s ilic<-" :..' t los -)hvsphrL;,..,S . D' 8:Utr( p.SI:rt , J.a baisAe nu pH ot do 1 7 [ Ü 

canili té l1,,_i survient dv_rant ces d C'l'X mo i s cllauùs (!St probablement 
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foncti on des h putc>s t empéréltUl'(·S . 

Il ser,!b l c> que lé' d i l!li nu b JJ l1 q v.rntit rti ve du phytC]llenctcn nc· 

puisso I?tre D.ttrib1.lé (' f11W }lc'rtiell r'lont EI1). broutô./i;e -par les he r 

b i vC'rc> s . L' é cla.irelù",nt , tr- p intc'll.J E' , Pc'ut ~tre ï~is en (,81'SO . En 

effo t , si le "lhyto'llpnchm tire 1/ l' !1l' l'f, i e n é c essi.l i re à. I f.' synthèse 

c e l l111 é'lil.'2 d <l s redi :tiOlll-' s01 ·· ü·0[; , l'ur int C'n,ü ta ne do i t cepen

d811t ~" S e>tro troT) f ort" ; STE,' , Ill!' - ' -IEL:;]!!! l (1957) inè.iqu<.' un t2UX 

T'1ax i ,ûpl dr T1l"oduc tlvi té végét8~o à 24 !110tros , (1 u :.''l1d l es c (, 1.~ches 

superficielles sunt trl lp é clairé e s ; TB.j\V ~ ;;(S (1':162) 1 ce])€md f.'nt , 

h ' observe pas de c or1'é1 8ticl1 n0tte entrn l ' int el'l.o i té lUll1 ineuse et 

l'évolut i on du phytopl anc t on ,.1-'11S l e Go l fe de !·· 8.1'so i11e . D' !'I:utres 

caU00 :'J TI'uvent ôtre invoqué e s pour explicuwL' Cl-! l'éüentisoClllent do 

1 8 product:ton phytl. plrnctc n i (lue : l' e t f' t physiol ng i C1uc> d ' C opècos, 

(1,-,nt la. pérLltle vegét;Jtivc 8 . été trop J ongu.e et qu i s ent / n vo i e 

de régrE,ssion (Nl .'.L'iJ AN3UfN , 1909) , le reJ;'pl[\C0!. ,'nt dl' ,i'or JUe3 prol i 

f i ques p8r cl · rutres qui 1 (' :3on~ l'üC' ins c t, p~,ut-(\tre , l ' f'c cul!lulatieln 

d ,;ns le n,ilicu , de ruét ::boli t e s n<.Jf "stos a lé' cr'->Ïssance d :~s d i 2.to

JUées ct f'ut r o: s végétpux lJl ,mct. ni .l').e s . quo i "U' il 0'11 sc. it , c e tte 

bai sse do 1::. p rOdl.èC-civi té (i r> tr8dui t ]12.r 1.'.11(' diiulnut i on d l' la. ch l o

ronh;vllt' r: et 1.'.n2 8t" ;'"8nt"t icn r ~·l n_ti.v() des chlc-: :'ophyllus lJe coYl-

d aires . 11" hGuss\? ;;én è rplo d" r PPc' rt cETo ténoid <: 3/G§ et s'lr tuut 

de J.' indic e de l e diversit é ')i "'lcc 'l>;. cüTe , J.::1j i q1).e un vü-illiss()JU8nt 

des püpul ations phvt(' Dl:->nctüni(jI.,. ,~ s et 11" 'Jré.-1el1C'e dc> S1.'.bstf'nces 

détri tiqu.c s d,ms J.' 2-au , déf i nüSél'lt [l.i ns i l' 4 t Flt dt' pl ancte n è. ce 

Jnofi10'nt . l \.:n .. lnnt c \.? s deux mois) l a. 1)iofu8.8Se ost v r'I'iable s1 1 i vpn-G 

l es années c l; dé1J>2nd de: n c. i1,b r e.ur:w n circc.l1st<:mces . 1a c omp0s j. tiol1 

taxOll0ï!\iquO du. pl Bnct0n (' st,. Ellatlv-:, ,·' 2nt '<.lcu. r ich2 , mo ins de: 50 

esp è c es, ~üors QU ' rn ::-n tr0uv l P).').s de 56 la s.?lscl1 sui vente 

(ta.b1. 20). 
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te.b l . 20 .- Composition t EJxoncï,l.iquc-; dGs P0"9Ul 8.t i ons phytopl Elnctoni q'.lCS 
C:' s ti v a~ es • 

Contingent benthi que et tychopéls.
.'.,. im .. '..e. 

/-Jnphi Pl"Ors hy o.l inEl. 

Bacillari EJ. nEJ.radoxa 

J i ddul phia rhorübus 

Coc c one i s sp . C .. suhlitton=tl i s 

LicriïOphora. l yngbye i 

Lel os ir8 borreri 

NEwicula sp . !'L 8lnhc:t, N. cuspi df1.t él , 

Ni tzschi a G.cumi na.te , l'If. closterium , 

N. lorenziena. , N. s i {.t::mo v . i nterc edens 

P l eurosi gilla. elonga.tuï ti 

S'!;riate lla un i 1Junct .nta 

SynedrD. sp . 

Tricerat i w;:: îavv.s 

Exuviaell<ÇL m~rina 

Ose ill a t oria bvnnema.isoniJ 

Pho:rr.üd i um 8Etmc.nal e 

D'ont i ngent pél agi que CJ céani0u.e 

Bacteri ;:;.strum delie atulwn , B. hy a.l i -

l1W 11 

Ch0etocer os a.ff i n i s , C. constri ctus, 

Cont i ngent néritique 

Chactoc c·rcs C1..'!.rvisetus , C 0 dccipiem:J , : 

C. didyruts , C. oibenii , c. pseud ocri- : 

n i tu.s 

Li tlL)d es),Ü1Jj ,l undul a.twu 

Ni t zsch i a delicB.tiss inta, j·J. seri EJ . .tH 

!Lhi zosolenir~. shrnhs()lei , R. setiger8. 

Thal vsoion efua nitzschi o ~ des 

Ceratiuït! .furc a , C. fusus 

Di nClJhysis ecuJ,-:in8t8 , D. ro tunde.tum 

Gony EJ.ul c-.x spil'li fero 

PeridiniuJn diabolus , P 0 ova:l;1-:.m , P . 

pellucidum 

Dict;vc cha ? i~ule. , D. speculum 

Co nt inge nt dul çaquic ol e et s c'1J.m8tre 

~unotie. luneris 

P i nnul nr i a v iridis 

Surirell 8 sp i r8li s 

C. coste.tus, C. densus , C. gl8Ildc.z i i ,: SyneSJ:!'8 ulne 

C. laJ)_deri, C. J_ orenzi 8nu s , C 0 ~peru 

vir:>nus , C. socia.l i s 



Contingent péL:~P-:ique ucé anio_1.1.e 

Coscinodi Bcus c entralis 

Dactyl i c.sol en i·lE'd i tcrrene8. 

G·uinr~rd i8 flgccidl:l 

l~eptoc.vlindrn.s d 011i cus 

Rl:.izosolenia alata , R. alete. f . ind i -: 
... ·,) .:.. l t " t' .. c~..!:..!... pv.ngens , L o Sv0 __ er:.O l1 lJ. , 

--?. . s tyli.i: or r.lis 

~h.:ü r-.ss ioth~~ix ·fr n.en·feld ii , T . l on

rüss i ma 
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Ccntin,~ent dul <:8quicole et S8um~tre 

Ceréltiu- line etu; "• CJU t>crocercs , C. tri - : Peri d i n i UJ!l bipes 

1)(•8 

Cochlod i n iu.m helix 

Dinc-ph:~s is trip'">D 

f) iplc-nel tür.>8.L S · ·~im r , Di plc '!)S 2lops i s 

or b i cul.::.ris 

Gunyaul e.x d i egens i s , G. c1ir.;i t8le , 

G~-lyed ra. , G. pcl;vgrFITiliilél 

!'_i nuscul a. b ines 

Ho cti luca s cintillRns 

Obl ee r ot unda 

Peridiniop.'::i i S n3•r• tet rie El 

J?e rid i n i urll cl élu d i c ans , P . c cnicoïdcs 

P . c<ni cv.m , P . Cl 1 J:'t i 'Des, P . de1n·es 

sw;1 , P . d i ..;-e:cr:ens , P . leoni r: , r . nu 

dura , P . obl onguï•t , P . ( Cea.nicUJu, 

P . pent.?gonum , P . p:yrifcrwis , P . tuin7 

Sta.urast r Wii chaetocera s 

Penc1ant le plein éte , on peut cc nsid~x·er q_ue 1es esp~c es q_u i 

doruinent sont ther1 .ophi les: b i en que 1 0 d évelO}_)J.)E'J :ent des f(·· rn1es 

pri nt -~ni 3:;.·es puisse s e r.n~olcnger assez l on?, cemps , CGiïDne en 196 5 et 

1967 . 



1964 

196 5 

196 6 

1967 

1968 

1970 

J u i ll e t 

Rhi zosc l el1i o éÙ l?t8 

1ept c. cy l i nd rue dani cu3 

Cer a t i urJ fusus 

Hh i z osol eni a. sh r u bso l e i 

Ch e.e t oc erGs l or i enz i al1u s 

Cern-GiuJll fusus 

str i a:te11 a. uni punc t .. t 8. 

Ni tz s chi a. s e r iate 

Ce r s.t i ulil f usus 

Chaet ocero s c v r vü,et us 

lThizoso l E.niiJ. shr ubso l e i 

Ceratium fusus 

Ch 8.etoc eros cu r v :; s e t u s 

I.ept ocy l i ndrus d en i cus 

Pe ridini ops i s Bs~ ,~tric 8 

I ,:1.cmoph ol't>. sp . 

lLhiz os ol eni e aL,t a 

Cer atiwll f usus 

Hi t z s c}~ ia deli c ntiss i lU8. 

Ch ae t oce r o s curv i s e t us 

Cerat i um f usus 
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Aoùt 

s tri a t ell a unipunc t at a 

':;ynèdra. sp . 

r; eroti UJIl J. acr( c e rt)s 

Chaetoc or os de c ipi ens 

St r i ot ell;c uni ]lVllc t.'lt a. 

Cer atiuill f usus 

ll i tz s ch i a. d e lica.t i s s i ma 

stri atel l a un i puncta.t a 

Nitzs ch i e dcl i c atiss i ma. 

Chae t ocer os decip i en s 

Cer ;:.t i ]1;". fu sus 

J i tzs ch i a de l ic 2tiss i ma 

ChaE' t ocE' r os cu r v i setus 

Peri din-' ur,l cl audi e.ans 

Chaet oce ros cur vi setus 

N i tzschi a delic atis s i ma 

Cor"tiwü fur c a 

Ni tzs ch'; El. s eri at a 

Ch8,1.? t c c oro s l or2nz i é1nus 

peridillium clau di cans 

L e :,,' e c ens eWlent des f Ori:leS dO;I!l né'l1tes :,> i t ] 'essortir l'inmo r 

t en ce g.11e prun nent c e rt pü1es eSP "l c es tyc ~) op8 1é'g i cJ.11e S dans l e pl anc

to n f? st i v al. Licmo pb o r E' 8p . et ElUrtou t St r i at e lle uni punct a t e. ont 

une pl ace p,.'épondé :' ent e . Ce :., di e t cwé e s g éné r f< l e ment att a che e s par 

un pé don cuJ.e à un s uppor t , so i t f i xe , s o i t f l ottpnt, pous s en t en 

l ongues ch a î nes dont J.e s extrênti t ô s dE'v enent d e plus en pl us l ê.ch E's , 

f ac iJ.i tent l I" oé p2r At i c.n rles i nd:Lvil1LlS au iùo i ndre cho c . Leur mor

pho l o{j i r, et 1 8 f r i h l e s :i. l i c i f t c at i on du t es t sont d eux c ar 8.c t ?l r es 
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l eu r permettant une vie pé1EJ':iq1).C t c.~lùpc re.ire , expl i qucmt Elins i 

leur p r csence srJuvent Rbo:nd e~1 te , déll1.:3 le pl t:nc ton es ti V El~ . Chez 

les dinophycées o1\ les gr~=mds Cer8tiu.m et les Peridi ninnl dorùi-

nent , de fortes c oncentrE~.tions peuvent être observé8s ép i sod i que

ruent , c OJültle en juillet 19C4 c->t 1967 et , surtc ut , en Roù.t 1965 où 

on él dénor.1bré 1 . 123 . 400 cellules dr.:- Cera.tJurti ft'SU.fJ dans un seul 

t:cr· i t. Ces :!_)rol iférç;ticn:.:; exce-ptionnelles obé i ssent proh ablement 

::1. des cum1i tinns de J' ilieu r"pp;-~l"'e,lt 6N, 8. celles qu i déterJilinent 

les phénow;.nl':)s cl· e 21J:< :rour~es ( rE:·.~,~s ct DE"~.rr:zE , 1963) . 

Pendent 12 t)6ri ode estivr.>le, le :~orte insnl 2tlon et 1' élévE'

t ion de l r.:- tempGJ:'f'l.tu ··e s< nt les deux pl"'inci~)r.u-v:- fél.cteurs :--n:isSélllt 

sur 18 production végétale • 

• La. ph8.so élutcllmElle (se·~-, tei .bre 1 déce··,hre) . 

LR selinit6 rest2 élssez é l0v~e ~end8nt tc,ute cette périude , 

tr·ndis one le.·. te pér,;turE:' ::•cc<::sc' n11c 1);:-·.isso sensibl e en aovembre . 

Ln durée d? e 11So12illc. E'l,t ûii .. inv: e, H!ê>JilP. temps que 12 nébulosité 

Bugr·1ent2. D' eutre p2rt , le pH et l'Blccùinité sent tc.ujours élevés , 

dai s sujets à des fluctugt i ons ph1.~~ i ·r ·POl"'t .?nt es st•rtout a pc rtir 

d ' octobre , en fc.nctinn de l!'l plvviosi té et des apports des cours 

d'eaux ùC'nt l e déb i t croît ct,nsta.r .J•'t:'nt d ··~-. noveJ, IJrC' , ïoi8 i s reste 

encore plus ou n1o i ns ir:1·éguli e1~ . Sur le pl r-n 'ùio l 0 r:; i que , cet te pé

r i ode etlt 1c 0rguée P·"'T ël.ev."< ph.énrl•l~nes : d ' .n1Jord 1,.1.ne nt uvell e pc us 

sée Dhytopl a.nctuni o uc en septeïlllJrC', mo i ns ihrpc rtf"nte que celle du 

printe.o~.ps 1 E'n!'.ltÜ te Url hrOl"(~['t~E' 8.CCrU •)·~r los herblvcres Zl'Opl enc

tonic-yes , ccnt:ï.,ôla.nt eff.icaceJ· . .:nt lP. p;cduction végé t<üe . J,a. flc 

rPisr.n Gutolïlll:.:üe a i?Cur cc nséquences : r:m :premi c> r l ieu une d i minuti on 

des se l s nu tri tifs dont lP régénérotion 0v~it comn~encé dur.nnt la phP

se précédente , ï)Uj_s lH i u l tiplic at i c'n des herb i vores consornntnteu.rs 

du phytopl anctcn. J,R trpnsformPtion Ùl~ l B. r11o.sse végéte~e vi ~.rélnte 

pé1.r le zooplHnctcn cntrnî ne un n0uve~1u urocessus de régénérD.tion des 

sel s nu tri tifs dont les concentratio-;.1s ne cesseront àe s'accroître 

jusqv. ' ù. l ' hiver . 
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Cette seconde pcuss<e végétale de l ' ~nn~e est beeuccup moins dfte 

nux espi3 c es (1 i 2C1tli ques , q11'a 1'-=~pperitic:n d ' es-p~ces nouvelles dent 

la prolifére.tion p:rovo eue le pic '""Htomnéü . Certes , des diatoJuces 

pri nt 2ni ~ r<?s c c·nlTtle Rl1izcso l <?nü , shrubsolei, Ch é:'etoceros C1}.rvise tus 

et surt(' ut Nitzs ch i g seriFlto ne:nt suscept i üeo d ' effectuer une se

c onde poussée il\\PC· l~t!:'nte , cepe11dcnt , c'est à des forro1es générPle 

r·tent pl1}.S rr 2ndes et è.CPG8S d'un t21.1 X de T"'produc tion probe.bl en.ent 

plus f 8i b l e , "Ue l'en do it ce ncuvel e.cc ro i sseJtent d e le b i ollwsse . 

Les 8nE;J_)rses du phyton]J'ncton montrent que c e l ui-ci est extrêruerœ nt 

c ornptsite ; t .ute·~~ iJ , les genres C· ocinod i scus c t Biddulphi8 sont 

netter,ent nrépundér~nts . Cette grrnc1e VPr.Lé té d ' or ganl. >J H:es est fa.

V('ri sée )ar le ~ i t o_UE' l Ps esp6ces d L Lin~n-r.eo sc nt Jt.c i ns proli

f i quGs que c '"'ll <?s du ;Jri nte;.lp'3 , p·.>r:·!ettgnt une c ncurrence pl us 

soutGnue . D ' eut·~.:.> p~rt , i l y 8 p:;~c~hélble!·!E'nt une corré lation entre 

lél mod ific C~tion de 1 ' .--11' le cl' •.nc i dence des r2vcns lurai~1eux et le 

noHbre de Jtlic roorp;C~ni snic"'S vegét "'u:~ . En e:· fe t , lé.l r éduc tion de la. 

dur ée ù 1 insolction peut vbli~er le'"' végét~,_L"'{ p l é'nctoni ques à uti

liser le r ~.yonnP1 ,tent :Jol ,"1 i l'e sur une bande plu s J. gr g.e et , pour celo, 

le c ompl exe pigJtlentcüre des cell-c:.les cLi t être plus é tendu . Cel a 

peut fJ e faire p8.r l n d i ve r sification des espnc es . . '· i ns i , i l y 8. une 

n'eill eu:.~e rénerti tien de 1' utilisat i cn d0 l' énergie sol e.ire et un 

rendement supérieur, du n+o ins eu début de 1 8. phase au.t omn a.l e . L' é 

tude des p i ghtents confi rï ie en pr rti<? ce !\Oint de V1.'..e ; l es chloro

phylles et les ca.roténo:t.deG sont en ~~ugment8tion ai ns i que 1' i nd ic e 

de 1 8 di versité p i gment 8.ire ( L Lg. 23 , 2 4 , 26) et s i l C'. ch l orophylle 

~~ pigment phot osynthéti que pnr exc ellenc e , demenre 12 plus i mpor

tante, 1' él.cc r oissement des r E_pport s c o.roténo1des/Ca et C.Q/Ca + Ch~ 

nontre que les r> i grnent s s econd8.ires sc•nt prc.tpo rtionnel1ement itti en:x 

distribués . 

A la -rin de 1 :- période FIUG f") ï,~I1Pl e , l: ' d i sp ~rition progr essive 

des espèces p l élnctoni ques nel~jne>t eux d i a.turaées benthi ques de pren

d re 1<-:'u.r p l ace, s c i t 1! r>rce C!_l.l~ ' <"lles entrent d '"'ns une phE~se :9é l 0.

a; i que , so i t p;.1rce qn' el1 es sv nt r e1 i ses e>n sv sn ens ion , à 1 n S1'.. i te 
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t Hb1 . 21 .- I nvent <:=ire cl es p ::-'inc i p::ües es1)~ces l)hytoplE:mctoni ques 8U

tomnol es. 

: Cont i ngent '>enthh1ue et tychopé1 8gi que : 

Baci11ari 1"1 p2radox a 

ïJ i ddulphi E! rhv11thus 

Cocc one i s sp . C. disculo! des , C. su

b1i ttoré:l.l is 

Cosc i nocl iscus nit idus 

Gr t>J11Tllé!.tophor e m; r i na 

Qyr os i gmH ba.lticm·~ , G. f 8Scic .. l 8 , 

G. W8nsbeckii 

Li cmC' pho r e f1 a.l1el1 at a. 

l e1 os ir8 borreri, i . nw•·.r.u1 o1des 

Nnvicu1~ sr' . N. rüpho , N. c u.sp :l.d 2tP , 

··! . raJllos i ss i mé' 

Ni tz :1 ch i a. c1os t erium , II . 1 ong i ss i Jti8. 

1-J . 1urenz i E'na. , N. mart i ann e., :·I . si ~r· 8 

v . i n t e rcedens 

P1eurosi gmn eestuarii, .T' . angu1 a.tuJ~ 

F . e1onga:cuJn 

Podocvsti s ndri e.tica. 

Podos ira s telliger 

stri a.tel1 <!. uni punct c-ta. 

Surirell a ge mm a 

3;vnedr a. ba.ccull! s , S . un dul [ltus 

Tric e r a.tiwu ·P nvus 

'3eg .r-i e toa Eüba. 

l.yn,gbyEt 2es tuarii 

CGnt i ng<:>nt pél o.gi que ccéonique 

Bnct e ri a.struJ11 hyéüi nWtl 

Che.etocervs 2-i'f i n i s , C. c ost~ tuo , 

Cont i ngent néri t i que 

Bi ddu1·ohi a e.l ter néms , B. e.uri ta. , 

_B . Jllo bilien~.üs , :~'3 . sinensis 

Ch<:_~.etocercs curv.isetus , C. deni cus, 

C. decip i ens , C. d idy~us , C. e i benii: 

Coscinod i a cus exc entricus , C. r~

d i etus 

Di t','lmu briJ.'twe11ii 

1 i t:1oclesrüuJL rmdu1e.tum 

Nitzschi a seri ~t 8 

Pl euros i '·Jlla ecutum 

Rh i z osoleni 8 setigere. , H . s b. rubsol:e i: 

ThFl-.ss i on <?Ti!P n i tzschio1 des 

Théùass i os i r a gro.vid a 

Ceratiw, hcr~cidum , C. furc~ , Cj fu-

~JUS 

Glencd i niu.i.l c i ne tu.~ , G. Juuc r on8tu.m 

G~.,nyau1Ax a.p i cv.l llte, C. sp i nifera , 

G. unic or ni s , 

J'el~:i..J iniWil diabc,lus , 1) . le.twn , h...Q-: 

vatum , P . pe1l u cidw<. , P . trc clw:idewn: 

Pro r oc entrv,u mie rms 

vla.r nov i n PArV8. 

Di ctyochr Sï)eculum 

Cc,nti n gent dul ç Pquic ol e et se.m .. ~tre 

Aste r i c:nellt> blflcl::e1eyi 

Atthey .~ Zélcch.srias i 
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C ' . t rl . ' • 
cn~lnGen pe. ~~laue oc e8nlque Contingent du1 ç:nquicolc et s .:-tw ·~.tre 

Ch életoceros de.t1SU.s , C. diF.'.deLta, .Q..!.. G;,rr.._:s ir-;m~. pe.rl::er i 

l 8uderi , C. l e renzi é-:1l1US , C. peruvin-: 1 e1c s i i 'E' crenul~=~tEt. , 1 • g r anul at fi. 

nus , C. pseudC'curvi setus , C. sc-c ie.- Ni tzsch i n é.'.ciculé,:;:o is 

lis Synedrn. nffi:nis 

Co r ethr c.•n criuphilum 

IJoscinodi s cus r.stercJLiphPlus, C. cen- Cl cste:rlUTJ s p . 

tré·lis , C. c c '1cirmus , C. decipiens , EP.F;lene. sp . 

C. ~igonteus , C. gr2ni, C. j 8ni schii : Eutrept i a v i riJis 

C. ku tz i ngii, t; G. n-:. duli :.t':'e r , C. c. cu

lus i ridis, C. perf0r~tus 

: Euc[1mpin zocl i ncus 

Guinéœd i o fl <:l.CC.tda 

1Iemi Ettüus c inens i s 

~1hizoso l enü\ E118.ta. , n. .:üeta. f . in

d ic a , R. calcar av i s 1 R. robv.stD , 

R. stolterfot l".ii , ~-~ · stylifc r mi s 

Ste JhEll10DYXi 2 1;:-- l;,terH~na 

S t:cepto t hec P. trJùE'L.J.s 

Thalél.s s i os i r8. r otulE'. , T. subt i lis 

Ceretiun 8ri etinw.r , C. c PndeJ.:-.hrun~ ; 

C . . :·a lcatm•l, 0 . l ineC~tUJ ·1 , C. l u.t1p;i

pe~ C. mEtcrocercs , C. trines 

DL1cph1 r s ü:J c av l:. to , D. tTi nr s 

Diuiliopel t opsis mi nl r 

Di plups r-ù i s crb icula.:~e 

Goni odc..ï ,2 pol yedricu.m 

Gcnyoule.x di ,:Lt<.'le , G. pc lyod r 8. 

Gyrnnodinit~r·. sp . 

Nc ctiluca sc i nt il1ens 

St [1HI' éi.Str1JJ 1 Ch8etocera.s , S . cingulUJ11 1 : 

S . denticul at u.ro 

- --- -- -- - ----------------

-----------------------------· 
P Gri r1ini r n~;i s :'3VJ.;·~t rica 

Pe ... ·idiniUl.ù ;-:;c~".rc•.t.: t icnm , P . cla.ud i

~~n~ . P . cc..ni c :ides , P . c ulicl,l•' , ~ 

c:ta.ssines , I' . cur-GLpes, I ' . curvi ~) es , 

P . cl8Jn·essu;,t , P . 0 ive-r ) ens , ~leoni s : 

P . inite , P . 1 .... bl~ n.';llll! , P . obt t:.SllJU , 

h nce r:. ücUJü, P . '!Y' ntHgonmn, P . pu:nc- : 

tulD.tUlll 
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_ç;erat::Lum fusus 
- --- - --- -----· ·- ----- --- -·-·---- .. - -- . --· - - ---------- .. _____ ... ------ --- ------·· -- ---- ----

1968 

1969 

Ch<?ei;pce_ro s _ __la_gdi=..I i 
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1970 Coscinodiscus ex~en~ri~u_§_ 
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- ---- - -------------
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---- -----------
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du lTI?uvais t emps plus fréquent en cette sa.ison. L'inventE>.ire 

des esp8ces 8utonmales et les trois J'o r mes dOiûinantes (distomées 

et d i nofl a{l:ellés) pour chaque li ois, et ]:JFU' année , sont portées 

dsns les tabl e8ux 21 et 22. Les d ino ~)hycées sont éga.lemen t très 

prospères , principa.lement en septel"bre et en octobr e , et coTtD11e 

l es baci l l arieles , très diversi ~.o i ées . Ce renouvea.u des d i nophy

cées es t peut - être favori sé Df1r les cond itions mé t é orolo gi ques 

qui s' in s t ~llent. Selon VIVES (1960 ), l es d inofl ?3ellés sont 8bon

dants pendant l es périodes de hau.te nébulos i t é ou pluvieuses , ou 

enCOl'e en inso l ation décrois sant e evec des ternpé rptures de l' eau 

supérieures à 1 6 - 17 ° ; u es cond i tions sont remplies di'lns l' es 

tuaire tL' J'ur e,y PU début de la phpse 8.utolUnl"l e . Cette se,ison se 

dist i ngue auss i pe r l' Flpparition de g r andes esub c es à tenl! ance 

océeniqu.e . Leur pessage df'ns l' estu8ire ryeut ê tre f'nnue l ; c' es t 

le cas pour 3tephanopyxis ppliHerÜma" Rhizosol eni e. a.lata f . indica, 

P.hi zo sol enia rolmste , 1'1. styliforr~is , Ch8etoceros pseudocurvi setus , 

C. eibenii , Coscinodiscus concinnus , TheJ. 8.ss iosir8, subtilis, Cera,

tium l ong i pes , c. triTlos , C. cande18brwu , C. yelc8tUl11 , peridinium 

oceanicum , P . pentegonum , P . crE>.ss i pes , P . depressUlù . D'autres or

ganismefl phytoplanctonigues ont une d is tri bution irréguli '-' re, no 

taJ"ùloent cert ai nes dino phycées : U-oni od oiua polyedricuru , GonY81)18X 

polygraT!lllia , Cer8t i w . hexa,canthum ; 'lour cert , ines espèces, le pas

sage dans l' estuai re peut ~trE' épisodique ; pour d ' autre s , il es t 

nettehlent périodique . C'est le C? S pour Hhizos oleni é\ c ru.ca.ré\vis 

aperçue en 1964, Corethron cri ophilufù en l C;65 et 1966 , ,mis 1S,68 

et 1970 , Rhi zosolen i 8, a,cWll l n2tl' , décel ée en 1970 seulerQent 1)eut 

ê t re cons i dérée COlillne très r are, Hellliaul us s inens i s en 1964 et 1970, 

CeretiUlu eriet i nuJ11 en 1964, 1965 et 1')66 , Cerat ium pent 'l"onum en 

19 6 5 e t 1970 . J,e s c auses de l' r- pp8ri tian de ces esp'lces , d ans un 

secteur hors d e leur a.ire de d.ls)el's i on , ne s ont pt"s b i en définies . 

Nous pensons à des phénomènes hydrologiques, d'amplitude v 2ria,bl e , 

tels des lùouvements de ; lBS ses d ' eôu d"s pux v ent s de terre persis

t ants , 01.'. encore des Iflv8ncées d' e8UX oc éaniqu.es , a:f:?ect ant pé riod i

quelllent notre r ég i on et 8ssur,mt le transport de ces organishles qui 

en ser8.ient les i nd i cl"teurs (!>l.L . l"URNESTIN , 1966 ). 
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Des l e Tùo i s d 'octobre , la. ])rolifé r at i on du zo oplancton herbi

vore e.ppareit c OlIune l e fE'-cteur liJ"it pnt 1 " 1)Toduct i on végétEü e à 

cett e époque . Di vers gr oupes d'êni hll'.uX planctoni ques en sont res 

ponsélbles , présentélnt chacun une ellgruent etion de d i vers i té e t de 

nombre . Les tint innides f.'PPl'rten9nt a\J...x f8rn iJ.l es des Codonellidae 

Tint i nnop s i s butschli i Dft.DAY , T. o é1mpanul E'- EHTIEllBBRG et T . cylindri-

ca, DADAY ; des Cod one llops i dae stenoselG.e lla ventricos a Cl,APAReDE 

e t LACHi f-NN ; de s Coxlie llid 2.e Coxl i e l1 8 annulata DADAY et surtout 

des Favellidae : ::!'avella ehr enbergii CLAP."REDE e t LACH1.ANII , :;il . hel

goland i cél BR!.NDT , .i!'. panemens i s I:Oï!'OlD e t CAI',FBELIJ et l!' . s e rra.ta 

l"]OBIUS , 1 1l. plus commune , sont de g rends cons omme.teurs de pet i ts di

nofl Ev?,ellés (LEBOUR, 1922) . Les cle.docèr8s : Pod on l euckart i S/,ns 

et p en ili a. avirostris DAN A et géné n>lerœ nt le. pl upé1rt des copépod es 

épipl anctoni ques sont l'us s i ,.?s herb i vores t r~s actifs . Ces derni e r s 

t 't ' son rep resen es 

mi er recensement 

1)<lr de nombreux genres riches en indi v i dus . Un pre 

des copépodes de 11.'. rivi~re d ' AuTt'Y Cl dé j à été pu-

bll.· e' (PAULI._IER, 196 5) . Pour c".tte · J" >. _ S8l.S0n , .es J"t'mes espHces se r en-

contrent d ' l'nnée en année ; ci tons entre é1utres : P er e c alenus pe.rvus 

CLAUS , PSQud oc alglius e l on((at us BCJECL , Cl:Ùanus ,:, ue l ,;o1a nd:i.cuG CLAUS , 

On9.ce 8 Ïued ; fl GIESBHECHT, Oncaea subt i l i s Gr ESBR .) Coryc a.eus angl i cus 

LUBBOC~. , Oi thon8. mille GIESBR . , -';uter1üna i'lcut i f rons D.',.N A, Acart i a 

c l aus i GIBSBR ., Centropages typicus ~ HOYER , etc ... Une reJ.et i on i n 

verse l i e étro i tement le nombre de copépodes à cel u i des d i a tomées 

(f i g . 27), et , hlo i ns net -cer" ent , au t··ux de chlorophyll e a . 

En r ésumé , le nhase alltOl'1illale qu i itllU"que 1 8 f i n du cycle , es t 

caracté r i sée par une seconde ;Joussée f l orist i que et une popule.tion 

végéta~e très d iversifiée j la. bi oTuf.'SSe es t a.ssez é l evée et l e brou 

t f.'.ge par l es herbivores zoop l anctoniques très intens e . La p r ésence 

de grendes forme s pé 1 8giques T,'ontre , perticu lière1uent au début de 

l a se.ison , l'influence ffi?n i feste des eHUX océani q11.e s . 



Fi g . 27 ~- ' Cycles comparés des cop~podes (trait plein) . des dia

tomées (tirets-points ) et de la chlorophylle ~ (tirété) . 
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3 . Co~ùunautés phytonl pnctoniques e t successions de populations . 

Les popul a.tions nhytopl:,ncton i ques se sui vent chronolog i que 

ment dans un Ordl"e b ien défini que l'on appelle "success i ons éco

log i ques " . Pl us ieurs s ucc ess i ons peuvent c ari'cté riser un cycle 

planctoni oue j elles sont géné r '?le;;:ent cor,l')oséeo de tro i s st 8.des . 

Ch~que ste.de eC3t indivicl.l)p~Lis 8 'J f' l' des ty,?es de nl anctontes dont 

l es uni tés systélilé't i ques v arient en fonction des s Eli sons . 'üns i 

prennent nai ssanc e dpns un j . i l i eu donn& des assoc i at i ons ou COlûlUU

nautés phyto p12nctoniQues qui , chaque ?nnée , se r et rouvent a peu 

pl' s a.UX lilêmes dates , i nd i q.l'.ant I f' subordination des gr l"ndes suc 

cess i ons A.UX c071d i tions clihé'ticmes, hydrodynl?H!i ques et hyd r ologi 

ques s " isonni ères . Les p8ragrf':phes précédents l a i ssent déj à pr es 

sent ir I F!. nature :1e ces COIUllJVnautés que nous nous proposons r~a inte

n8nt de déve l opper . 

3 . - 1 - Commun8utés phy top1 8nctoni ques. 

Une termino l og i e spéc i aJ.e A. été eT~p loyée pour dés i gner ces 

corurauné'utés ;JhytoplEmctoni rn· es . CLBVE (1901 ) a utilisé les terrues 

de ,. Ch a.e t 0 111 é'nkton" , "styliplankton" et "Desmoplankton" pour déf i n i r 

respectiveJJent un pl ancton à Chaetoceros, néritique , à Rh i zoso leni a 

subnéri t i que et à Trichod esruium, océanique. Des tel'l-aes descript i fs 

s i 'oÜ l aire s , ou pl u s précis , sont em)110y és de;Ju i s et l 'on perl e de 

"corrununeuté à Skeletonelua" , ou à "Cha.etoceros" , ou à "Thals.ss io s i r a 

grev i d'l. et Ph8eocyst i s pouchetii", etc.. . (hJ\RGALEI:' , 1 967 ). Bn é tu

diant 1 8 répart i ti on dl' ))hyto pl flncton dans d ive rse s zone s des )'-I?rs 

du Ja')on , AI :U.WA (1930) relève l a p r ésence d ' assocü,tions phyto 

p1 8nctoni ques cOJUp8r8ble s à celles de CLEVE . Cependant, l 'hé t é ro 

généi té de telles flssociA.tions, r?pportée par GRAN et BRAARTJD d~s 

193 5 , a é té conf i r mée pp-r de norabreux auteurs ( HOL1'~3 , 1956 , THAV~RS , 

1962, ESCP' IDE- LABROUCHE , 1964 , PUC1IER- PETKOVIC, 1966 ) ; dens b ien 

des C8.S , des espè c es d' apparteni;1J1Ce écologi que vari ée , COhlposent 

les corùmunauté s . GRAN et BRAPRUD ont obse r vé que l a végé t8tion d ' h i

ver , dans l e gol fe du La.ine , éteit un 8.sGe1ublage de cinq types 
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pl rolctoniques l tychopélag i que boré81 , néri t i que et océani que 

boré81, néritique et oc éani que t em1'Jéré , tflndis qu'eu pri ntemps, 

ell e est essentiellement néri t i que boréale . Per eilleurs , ils dé 

pertéli1;ent les cOl;ilnunau.t é s en "vé'5é t ot i on" ou "soc i été", telles que 

Th81 ass iosirn nordenski old ii - v égétation , Chaetoc eros - vé.gétation, 

Triguetrwu- s ociété , Tripos - sOclété , G urépc.ndérf'nc e de Cerat ium 

tri»os , Tripe R- fusus - so c i é t é , il pré'Jondérence de C. tripos et C. 

fusus , etc .. . 

Les espè ces r encontrées à ch8que s«i son ont été portées dans 

des tableé'ux récP,!i tulE'.tifs et )J Flr c(Jnt i ng ent al.'. chapitre préc édent . 

lla i s tels q.uels , ces re l evés ne donnent qu' une inf orm élt i on i mpréc ise 

sur 1 :0 qUélli té des cOJOJnunélutés phytoplanctoni ques de la riv i ère 

d'Aurey. Nous avons ten t p de l e préc i ser , p8r l' empl oi de grille s 

de fréquences , en 

d ino fl~;ell és les 

tr2vp- i llpnt sur les cinq d i atomées et l es trois 

plus abo nd ants pour che.qll.e juo i s 

cin q années d' observé'.tions . Chacun des orlS ani siaes 

et , cec }, pour 

considé r és est 

doté d'ull coefficient , cO;"'Y'E's:)ondf'nt à l'ord re il 'impor t ence de l'es

pè ce, et qui ve de 1 à 5 pour l e s diato!;,ées et de 1 à 3 Dour les di 

n ofl eg ellés . PH:;" un calcul Sij u~Jl 2 , dé r ivé des calcul s de prob abi

lités , nous élvens essayé d e d ég <1ge r 1 8. j)erTnenence , cl des s aisons 

données, de certp i ns vé géta.ux pl enctoni ques , c e.rê,ctérisant l a. popu

la.tion des d i tes s 8isons et serv8nt .: e fondeliJent a l a cororuuné'.ut é 

phytoplaJ1ctoni que . En théorie, lE'. prebebil i t é d'un év"mement est 

le r apport du nOl<lbre n de s cas favorablec il l ' évèneJ.,ent, au nombre 

tot al N des c a.s poss i bles , tOll s les cas é t 8nt supposés également 

poss i bl es . 

n 
p = 

N 

Dans le me illeur des c es , g = N d 'où p = l, c'est l a certitude . A 

l'opposé se trouve 1 ' i mpossibilité et p = O. Lél. probabilité est 

donc un nombre compri s entre zéro et un . Dans l e Cél.S env i sagé, les 

dia.tomé e s et les d i nof18gellés sont des varie.bles numériques evec 

des probabilités respectives de pl, p2, p3 , p4 et p5 pour le s d ia

t omées , pl, p2, p3 pour l es d i nofle.gellés . Nous cons id~ ronB él.rbi-
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trai reïùent que , sauf exception, les espèces dont les coeffi c i ents 

de proba.b i l i té sont inférieurs à 0,15 pour les diatomées et 0 ,10 

:') OUr les d i noflegel lés, ne peuvent servi r , génér<üement , à déf i n ir 

une corrununé'luté étent donné l eur dispersion dEmS le temps et l'es 

pace . 

En nous basent sur ces donné e s et en gardéln t le ru@me décou

page sei sonnier, nous <wons pv préc iser la. n a.tu:ce des assoc i 8tions 

phyt oplemctoni ques d e 1 1 estuaire cl ' _::ure.y . Il est évi dent q_u' en tre.

v aillent sur un nombre plus g rPnd d;espè ces , nous auri ons gagné en 

exactitude, cert a i nes :t'ormes quant i ta.t i velt: ent peu i lL1portantes pou

vant Cé'l.ré'lctériser mieux que d ' autre s une communE~ut é , à cause de leur 

réparti t i on homogène . llP is, d'une f élÇOn générale , l es résul tats ob

tenus sont représentat i fs et ll.u l tip1 i er les observat i ons n ' aurcü t 

rendu notre tâ.che que plus difficile, • 

. Les CO ji·.munauté s d'hi ver. (pl . II . l , 2 ) 

En h i ver , c ' est- à....d i re en j E~nvier févri er (le JùOis de mars 

étant traité à pert) 8 espPces, ou groupes d'espèces , sont à la 

ba.se des comrnuneutés phytopla.YJ.ctoni ques 

Di atomées benthi ques 

Bi ddUl :Qhia e.uri ta. 

Cera.t i um fu sus 

Chaetoceros délni cus 

= 0 , 60 

= Or "'56 

= 0,33 

= 0, '3 0 

Cera.t i um furcé'l. = 0 , 27 

Cosc i nod i scus excentri cus = 0 , 24 

= 0,1 7 Gonyaul ax uni corni s 

Peri di n i um trocho i deum = 0 ;16 

Les diator11ées benth i ques , prises dans leur ensembl e , ne peu

vent suffire à déf i nir les g rouperuents végétaux de cette se.ison, 

en rE~ison de la. composition inst .nble de leur peupl?Jüent et aussi, 

du fa i t que leur présence au sein des H!esses d 1 eau est souvent for

tui te . Dans ce contexte, e lles formerai ent un é lément pl us i mportant 

quE~nt itativement que qual i tativement . D' autre p 8rt les Ceratium e t 

Cosc i n od i scu s exc entri cus sont des espèc es de 1 8. phgse préc édente 

en période végéta.t i ve e t leur abondance relati ve est déterïui né e par 

l a pauvreté des autre s orgPnisJt~e s . Aussi, la communauté phytoplanc-
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t oni que en j e.nvi er- févri e r, nous p Br8Î t-elle c e.ra.ctéri sée pe.r 

Bi ddulphi e. auri t a , Cheetoceros àanicus, Gonyaulex unicornis , et 

Peridini um troch oideu m, l e s Pu t r e s forrLes. n' Fly::-nt qu ' tme po s i ti on 

second <'lire , et c El r Flc tér i sant dn. re3te , nous 1e v errons , d ' a:utre s 

associations . 

En t en?n t compte . .les r éserves émi s es plus h élut et JUBlg r é la 

liLi t e i nférieure?. oue nous nous soTLJTie s f i xé e , nous l eur ad joindrons, 

en r cison de l ' Bspect tr~ s SPi s onni e r de l eur pc?-.s sage en h i v e r 

HaJ_osphHe r e. virid i s (0 , 08 ), Peridinium obtusw1, (0 , l)) , Di tylUJLl 

b rightwellii (0,05). Les esp~c es ec c oru.pa.r;n 8tri c es , complè t cmt l a 

coJnmunButé h i v e rnçl e sen s l u i êpp !:l.rtenir r éellelnent, s ont, pour 

quel ques - unes d' C?.ntre elles des :C'o r me s relie t es de 1' E~utoJl..!le pré 

cédent : Tha~assioncm? n i t zsch i oi de s , Hhi zoso l eni e setigera, Bi d 

dulph i a s i nens i s , Streptothe c 8 t F.lJLiesis , Sl>:e letonema. cost Ftum, Cer a.

tium horridwü, C. line etu_m, C. tri '!îO S , Dict;yocha s peculum, Peridi

nium conicoides , P . divex-gens, P . depressUJù. Cett e commun8.uté peut 

~tre qu ëllif i ée de subné ri t i que à neritioue , boréale et tempé r é e, en 

ra.ison de 1 :· prépondéJ.."' -ne e de?. .3 idd,Jlphia euri t e e t de cert cdnes es

pèces accompagna.tri ces c omme Hhizosolen i Fl s e tigerg et Skeletonema. 

costa.tum. Ce pe;î d8nt l' hét é rogené i t é du plBncton est assez g rand e 

nu isque 1' on renc ont r e a lé! ::'oi s des esn') c es nGri tique s e.rct i ques 

Th e1 8ssios i r F h~; aJ. in8 , /·s-Gerionella. l\:arian e., des espè c es né r iti ques 

tempérées : Cha.etoc e ro s d anicus , Cosclnodis cus excentricus , e t Peri

d i n i um trocho i deum, des forll1es oc é ani quE" s t orupé r ées comme Ce ra.tium 

tripes e t de no·"br euses es p-~ c e s t ychopé l ag i ques des groupe s boréal 

t t 
, , 

e e1ope r e . 

L ' a.s pect de s ass oci a.tions pl enctonicp.:'.es e st sensib1ement dif

f é rent en Jùers . Cert es , l es d i F.~.tonée s bent h i ques sont toujou rs 8.bon

d antes C?. t Blddulphia auri t e. é .g al er:·e nt, m~'lis d' flUtres orgPnismes pé

la,gi Ol)_es Er'1par eissent, indi vidua~is ant El ins i l e végét éltion de ce 

mois ~our l e quel on note l P r é parti tion suivan t e : 

Diatonté es benthiques = 0 , 7 6 Ske l etoneme. cost B.twn = 0,20 

Biddul:ehi a éluri t él. = 0~ 52 Ceratium f u s us = 0 , 73 

Th a~ a.s s i os i r a sp . = 0 , 48 Cer ati mù furc a. = 0 , 46 
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Les tro i s d i atomées du genre Théüass i os i rfl .L tr>.:. s c ommunes , ap

part i ennent à dE:s ca.tégorios d i ffé-rentes : T. gnwi de. est une forme 

boré aJ_e , T. d 2c i vi ens , t eJL uP.rée et T. nordenskioldii, boree- ar cti que . 

Cet ensembl e , CJUi fo rme une soc i été d. Bi ddul phi a auri tél. , The1 a.ssio 

s i r::- sp ., Skel e t oneme cost 2tufl1 , Cera:til}JL. fusus et C. furc a , est e.s 

sent i e1lert:tcnt boréa1 . Les org2ni sn:es végét.sv.x accorup 8gna.teurs sont 

des dinophycées : Gl enod i niW1t sp . , Gony aul8x uni corni s , Ceret i um 

horri dum , Perid i nium trocho i dew .. , ou. des bél.cillari ales : flh i zosole 

n i a. setigera , Cosc i nosi re po l ychorda, Ni tzsch i a se r i a.t a .• Le. compa

raison entre l es deu..x périod es : jenvi e r - :.Lévrier d ' une pErt , me.rs 

de 1' autre , en j ustif i e 'Jle i ne•'-ent la sépar F.lt i on . 

Di atomées benthi ques • . . . •. . • . ••. 

Bi ddul ph i a euri ta ......... , .... . 

Cosc inod i scus exc entri cus • .. . • . • 

Chaetoceros deni cus ....... .. .. . . 

Skel etonema. costa.tum .. . . .. .. .. . . 

Halosphe.erë v i r i dis .......... .. . 

Thal ass iosira. sp . . ... . ...... , .. . 

Cer a.t iurn fusus 

CerHt i wu furc a 

Gonyaul ax unicorni s 

jenvi er - février 

0 , 60 

o, 36 

0,24 

o, 30 

0 ,10 

0 , 08 

0 

0 )3 3 

0 , 27 

0 ,17 

mars 

0 , 76 

o, 52 

0 

0 ,16 

0 , 20 

0 

0 , 48 

0 , 73 

0 , 46 

0 , 07 

Il convi ent de s i gnaler l e. présence dans cet hé1.b i tat de cer-

t a.i nes e spqces visiteuses, i ssues de sec teurs voisins et s' i ncor

porant aux communeutés en place . Par exe1,11üe Ra.nhone i s e.mphi ceros , 

Bi ddulph i a. rhombus , f\H?. l os i r 8. cre nul e.tP.. , Syne drél. u l ne v . dani ca7 

sembl ent provenir de li estue i r e de le Vile.ine ou du l i ttor al atte

nant , situés à l'E . S . E . de la riviè re d ' Aurr>y , coï,lffie nous l ' ont i n 

d i qué quelques prospections dans ces pare~es . Toutefo i s , nous n'ex

c l uons pa.s tot alement que c es espRces ;~uissent ê!tre i nd i gènes en 

rivière d ' Aur a.y et y de ire. urcr . 
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• Les cOIUJ!luna.utés de nrintemps · (p1.II. ; ; 4 ) 

Le -.;>rinte· .. ps s ' Emnonce p<-r des populations nouvelles et les 

ré sul ta.ts obtenus pour l<:s mo i s d'avri l , rMü et juin, mettent en 

exergue les principE!les es~1·'ces de ces cor-rrauna.utés pri nt&mi P.res . 

On rema.rqvere. une ré.J?;rcsoion des organi s!ues benthiques , qui restent 

ccp end en t t r :'l s c ort1muns . 

Rhi zosoleni a. shrubsole i = 0, Ll.8 Peridinium ova.tum = O,AO 

Cha.etoceros curv i setus = 0~44 Noctiluc a. s cinti llans = 0 , 38 

Di 2tor1tées benthiques = 0 ,37 Di:_Qlopelto:Qs i s Jhinor = 0 ,13 

Nitzsch i a seri et s. = 0 , 34 Peri d i niwn trocho i deum = 0 ,11 

Ceretium fus us = 0 , 42 Peri di n i um :_Qellucidum = 0,11 

Les princ ip:?~les fonucs scc~..~ndeires é'll')pertiennent euss i à di

verses c a.tégorics s'rstémetiqves et écolog.i ques . 

Cerataulina. bergonii = 0 ,16 Rhi zos olenie deli catula = 0,07 

Rhi zosolenia set igere = 0,16 Dict;yocha s :2 e c u.J. um = 0 , 07 

Chaetoceros did;ymus = 0 , 10 Ceratiur11 furcél. = 0,04 

Avec Rh i zosolenia shrubsolei, Chectoceros ct!.rvisetus, Ni tzs

chia seri e.tn , Cereteulins. bergonii, 0er2tium fusus , Peridinium 

ovatum et Noctiluca scintill8ns , nous avons une communauté phyto

plenctonique par:fai teM:mt b i en individu~lisée, de c 8rect~re né ri 

tiqu e tempéré . Sur 1 ' ensen1ble ùe 1' échentillon de plancton nous 

trouvons un nombre d'espèces relAtiven.e nt gr rmd de Chaetoceros e t 

de Rhizosolenia : Cha.etoceros danicus, C. didvh..us , C. decipiens 

C. lorenz i anus, C. r Pdic ans , C. te res , Hhizosoleni a setiger a., 

H. delic~.tula, R. fragili ssima , qui nous donne 1' association du 

"styli plankton" et du "Ch8.etoplankton" de CLEVE , soit un "Styli

Chaeto - pl anlcton 11
• 

Comme précédemment , des espèces ca.ractéristiques d' Putres 

secteurs s ' observent en rivière d ' Aura.y , notarwt.ent en avril . Il 

s' egi t fréquerwnent de bacillariales de 18 !-:. anche : Che.etoceros-
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te res , PorosiTé'~ glt=~cüüis et Biddulphi a regi a. 

Ces forrHes 81lochtones ne font que des incursions très res 

trei ntes dPns le temps et sont ~eut--~tre indicatrices de certains 

mouve;ctents de masses d ' ea.u ; elle.J ser?ient 8:pportées p8.r cles d i 

g i tations de cour::~nts génénmx. Cele se véri:fie -pélr 1 ' i rrégularité 

ou 18 périod i cité de J.eur pe.ssage dens 1 ' ~ ire géogrephi que qui nous 

occupe , où e l les sont a.pp21rues F~vec un mC~xilltWi1 d 'intens i té en 1964 . 

. Les co;nmunC~utés d'été . (pl. III . 1 , 2 , 3 , 4) 

Le phytopl élncton printenier disparaît ~eu à peu et , en juille t, 

i l est remplacé per des populetions mieux C~daptées aux nouvell es 

cand i t i ons de milieu , telles que l' enso l eille!• ent ou l a température 

de 1' eau. La communauté qui se crée alors, se c 8T?ctéri se beau coup 

plus per des groupements de genres q,_e per des ';l~ou:')er.Jents d'es 

p~ces , qni sont souvent tr~s nombreuses . 

Chaetoc eros cur visetus 0 , 56 Chaetoceros deciJ2i ens 0 , 16 

Diatomées benthiques 0 , 36 Leptocylindrus dani cus 0, 14 

Nitzschia cl elie éltissin.a. G, 30 Ceratiwü f'usus 0 , 63 

Hhizosoleni a al éltP 0 , 18 Cerat i um fures 0 , 23 

Striatel la. uninm1ctat e 0,18 Peri dinium oblongum 0, 17 

Chee toc eros curvisetv s , F i tzschi Fl delie atissin: A , Hhi zosoleni a 

21laté1, Stri atella u.ni p"nct::-.ta et Peridiniw .... oblonguru sont des for

mes typiques des mois chauds , à lP b8se des cotumunélutés estive~es . 

D' autres espèces viennent r<:>nforcer le p ;.,rticu18ri té du phyto

p l élncton est i vf'.l : outre quel c-1ues - unes déja citées , nous rencon

trons également Thala.ssionema ni tzschi o i des , Thc:ùFssi othri x frauen

f eld i i, Peri d i nigusis f'S:Vrttetr i c a , Gony c-.ul2.x di-~l t2le , Di ctvocha f i 

bul a . ba.is pour mieux définir ces associations de 1' été , nous avons 

retenu les genres les plus représent ·t i fs tels que 

Chaetoceros 

Ceratimn 

Peridi niu.m 

0 , 32 

0 , 55 

0,20 
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Les popul <?~.tions de Chaetocero s sont cons ti tuées p8r C. cur

visetus , ~decipiens , C. costrtus, C. d i d'nuus , C. lorenzi enus , 

C. wi q;h8mi, C. socia~is et d ' eutres esp~ces , ïuo i ns i nteressantes 

qu an t i tél ti veï.:tent ; les Cerc<tim, , prr C. fusus , C. furc a , C. it.acro

ceros , Co l i neatum , Co tr~~' l es Peri di n ium p .-r P . oblon-gUJù , 

P . d i ve r gens , P . trochoïd 21.v .. , P . c181).d ic ens , P . dia.bol us , P . n"L:.drua , 

etc~ . . Si quel ques - uns de ces on~enismes sont d'orig ine oc é ani que 

telnpérée ou ~oréélle, l r nluprrt d'entre eux sont néritiques t empé

rés . Dans ces cond i t ions , on peut qu8lifier l e pl ancton à ' é t e de 
11 socié t é à Cha.et oceros - Ceretiurft- Perid i niW•l11

, suboc éanique et néri

t i que ter.1pé r ée . On rejo i nt ici l e '1 Jha.etoT)lankton11 de Cl.EVE et de 

AL~Avl A ( 19 30) ou l e 11 Cere.tiuhl- s u mr:le r-pl ~n'. ton 11 de GR.~'.N et BH.f. .ARUD 

(1935) . 

. Les commt.mau.tés automnale s . (pl.IV.l, 2 , 3 , 4 ) 

L ' élspect du l) l r-ncton a.uton:nal diffère ne t teï ent du précédent 

ner le ou8lité ~colo ~inue des d i etoJ~ es rencontréea . Le d i stri bu

tion ouent i tati ve probabl e deo org2nis1 1es T)endrnt les r:•o i s de sep

tembr e à décert.bre durent c i nq ~mnées , a été l a s1üv~:mte : 

Di B.toJ.tées benthi0ues 

Cosc i nod i scus excentricus 

Rhi zosolenie setigerél 

Bi ddulphi a s i nensis 

Coscinodiscus estero:r.-1pha~us 

0 , 47 

0 ,46 

0 ,29 

0 , 27 

0 ,2 5 

Cosc i nodi scus g i gélnteus 

Cosc i nod i s cus central i s 

Cereti um fusus 

Cer Rt i um furca 

Peridini wu denressum 

0 ,18 

0 , 05 

0 , 60 

0 , 43 

0 , 14 

Les Cosc i nodiscus , Biddulphia sinenais e t Peri d i n i um depressum 

apper c:: i ssent donc comme les végét aux typiques de l'Butomne . D' une 

f açon génére~e, l e. répartit..!..on en ~enres donne les r ésu.l te.ts ci

dessous : 

Cosc i nodiscus 

Bi ddulphi a 

Ch8etoceros 

0 ,34 

0 , 11 

0 , 11 

Diat omées benthi ques 

Cere.t i ma 

Perid i n i uro 

0 ,16 

0 , 55 

0, 23 

Cec i conf i rme le po i nt de vue précédent , le genre Bi ddulphia 

étant représenté p 8r deux espèces , B. s inens i s et B. 8J.ternens, 
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té'lld i s que les Che.etoceros sont encore tr~s vé'l' i és C. de-ni cus, 

C. curvisetus , C. lauderi, C. l orenzipnu.3 , C. decipiens , C. socia

lis, C. cost atus , plus i eurs d'entre eux et8nt déjà présents depui s 

le printemps . 1e p'enl'e Ceretiu)J , encore do,-"iné p<'r C. fU3us et 

C. furce. , n'est p!'s vrai ment cerp.cté rist i oue du plancton autornna~ . 

Des esp8ces secondaires sont tr8s i ntéressé'ntes pElrc e que leurs 

appe-r i tions de-ns 12 ri v i 8re sont llettel.:ent s 5i sonni èl'es ; ce sont 

des fOrTtl eS océaniques , génér!11e"ent de grande t,ill e : Rh i zosoleni a 

stylii'ormi s , R. robuste-., stepl1 e-nopyxis p 81de r i ana, Cha.etocer os gl en

d az ii, Coscinodiscus perforatus, C. stell eris , BJ.ddulphia. ltlObilien

s i s , Ceret i urn llla.croceros , C. c and el é'.bruJ'tl , Peri d i niw'l oc eanicum, 

P. pentagonUlh , Gony Fl1Jlpx poJ.;vedr8, Goniodo ;J8 pol-redricUlfi , Dinophysis 

trip~s et D. c8,udRtr. . En défini t i ve , l' :outOione se distingue par une 

"soc i é té à Cosc i nodisclèS- Bi ddulphia-Ch8.etoceros-Cer8t i m - Peridini urn" 

et p l us précisément, une "soc iété à Cosc i nodiscus excentricus -

aste rompha~us - Biddulphi D s i nensis - l{h i zosoleni8 set i gera - Peri

dini um depressu!11 - Cer a.tiunl" , essent i ellement océf'nique tempéré~ , 

malgré la présence de que l ques forJùes néri tiques . 

En conclusion , de par leur compos i tion , on perçoit une évolu

tion des commun8.utés phytop12nctoni ques de l ' hiver à l' eutomne . 

J.O - En h i ver , une communauté subllérit i Que à néritique 

et bo r éal e , avec des tendances lit toreles e t teJùpérées. Elle COfù

prend des espèces c onune Biddul phi e. puri ta, Che.etoceros d[1nicus , 

l'.h!üe.ssiosi ra di.verses, SkeletoneJüfl costatum, Cer8ti um furca , 

Gonyaulax uni c orni s et Peridin ium trocholldeUlll . 

2 0 - Au pr i ntemps, une cOh1J1lunauté néritique tempérée, 

composée de Rh izosoleni ? shrubsole i, Ni tzschi a seri a.ta , Ché'.eto 

ce r os curvisetus , Cerat8ulil1a. bergonii , Cer8t i um fusus , perid i

n i um ovaturu , Noctiluce. sc i ntillans . 

3 0 - En été , une commu..'1.e.uté néritique et subocé.ani que 

t empé r ée, ëI.vec des tendances tychopé l ag i ques , l es princ ipa~es fo r

mes de cette 81looc i e.t i on étant divers Chaeto c e r os , dont Ch2toceros 

curvisetus , Ni tzschie. delic atissül[' , Rhi zoso l eni a a~at a , Striatella 
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uni punctata., Cer2t i um f usus et Peridini um oblongum. 

4° - En autonme , une communauté principa~ement océani que , 

a~ec des tendances n~ritiques tempérées et boréa~es . Le phytopl anc 

ton est à ba.se de Coscinodiscus , not am.Ltent C. excentrict'.S, C. aste 

rom·0halus , de Biddulphia s i nensis , Ce r 8tiuïu fusus , C. fures. et 

Peridini um dem::'essum. 

On noteTFl , -r,>our 1 ' enserübl e du ~~;cle annuel , l a. péTenni té des 

dia.toïLlê es benthiClueo , celle de .'1hi zosoleni e. seti gere , et , entre 

8utres , de Cer a.tium f usus et C. furcél .. 

3 . - 2- Di vers i té spécifi que et success i ons de popu1 a.tions. 

Lé'. diversité spécifique cara.ct "'ri se la distribut ion des indi

v i dus entre les es:p~) c es . Ell e peut être supposée ninim.a~e si tous 

les i ndi vidus d 'uae populat ion sont délns l o. même c a.t égorie : popu

l ation monospéc ifique . Cette si tu8tion i ï·lp:ï.'Oba.bl e dans l a nél.ture, 

se trouve r éaJ_i sée d 8ns les cultures axéni y_ues (LARG .t\LEF , 1 967) . 

Les poussées phytoplanctoni ques composées de peu d'espèces , mais 

dont l'une dol"Ji ne 1 él.r gement , se :cc--pprochent de ce s chémél él.vec de s 

di ver si tés souvent "bélsses . Elle est mélxi maJ.e d Dns des c élS également 

i mprobables , où chaque i ndivi du fait pélr t i e d ' une espèc e différente . 

L ' i ndice de diversité a été ca~cu.J. é i ci à l a fo i s pour l es d i ato

mées et "LJour les d i nofJ.Flgell és ; l e rapport de ces deux i ndices 

rensei~ne sur l' évoluti on s i multanée de ces deux groupes phyto

pl élnctoniques , 1' un per r8.pport à 1' élUt re . A.pr9s TRAVl!iRS ( 1962) , 

GRALL et J ACQUES (1964) , nous a~ons utilisé l' i nd ic e de GLEASON 

(1922) . 

s - 1 ( ) d = hARGALEF , 1958 , log . e N 

où s est l e nombre d'esp8ces présentes et N le nombre tota.l d'indi

vidus . 

L ' é t ablissement de cette formule suppose une répartition lo

garithmi que des i ndividus en espèces , ce qv_i est souvent l e Cé'l.s 

délns l es popu1a.tions na.turel1 es (GR.ALL et JACQUES, 1964 ) . Parce 
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que son ccücul est repide et nour d'Entres r 2isons ex posées plus 

loin , nous 1' 8Vons p1·é:r'3r o à 1' i :i1dice de I>· _/IRGJLL.BJ!', d 'emploi plus 

complexe , m8is qu i a 1' <W ::'ntag e de n e pe.s supposer une dlstribu 

tion p8rticulière d es i~dividus en espP.ces . 

I = ~ log . 2 
Ne. 

N ! 
expriïné en bits/ i ndivi du 

Nb !o •• Ns ! 

où N est le nombr e total d' individus , Na le nombre d'individus de 

l'esp~ce a , Nb le nombre d 'ind ividus de l'espèce b , etc ... En com

pe.r ?nt les résultats donné s P.;:-•r ces deux i nd ic es, GRALL et JACQUES 

ont trouvé des valeurs tr8s proches . hf,RGJ;LEi (1967) est i me que 18. 

corrélation entre les i nd i ces b Psés sur l es express i ons d' i nfo r ma

tion théori que , telle que l a forruule reproduit e ci - dess1..,_s, et les 

i nd ices ulus s i mpl es b<'l.sés seuleJ,lent sur deux V8~eurs , nombre to 

t 8l d'individus et no111bre tot8~ d'espèces , telle que 1' équa.tion 

de GLEASON , est bonne . C 1 e st 8Uss i 1 ' OP.inion de T:RlV ŒS (1971) se

lon lequel 1' i ndice ~ rlonne une 8pprécia.tion setisfé' isante de l e. 

diversité spéc i fique surtout s i N > 3 5, ce qui est toujours l e cas 

dans nos échantillons . Tout e fois il es t admis que 1' i nd ic e I (ou D) 

ou encore les autres i ndices dé rivé s de la. théorie de 1 ' ini'ormat ion 

sont de V f-Il eur supérieure, rmisqu e Q. ne tient pas compte de 1 ' e.bon

dance des i ndividus dans c h e (' ue esp8ce (ivu\RG/LEF, 19 57 , CANCELA DA 

F OITSl~CA , 1969 , 'l'HAVERS, lS71 ) . lYie~gré cet te dernière réserve , nous 

avons utilisé d et nous con tenterons d 'interpréter les résultats 

fournis pr-r cette formule. 

Cette notion de diversit6 spécifi que vient eppuyer l a théori e 

d·es 11 successions" . En principe , l 'indic e de diversité croit peu à 

peu a.u cours d'une succession et diJl1inue brusquement lors du pas

sage à 18 success i on sui vante ('I"RAV!ŒS , 1962) . Cette idée de suc

cession phytoplenctoni que est J ·ise en pratique depui s p lus i eurs 

années , en particulier -p ar les euteurs espagnol s (!~lARGALEF , 19 58) . 

La succession éco lo giaue est un processus de ''self-orgenise.tion" , 

basé sur les i nteractions p e.rmi les espèces et entre les organismes 

et l' environner.,ent, l e 0u el s e menifeste per des chEmgements rùesu

rfl.~iles dans 1' écosyst~me (L!~RGAl.iBF, 1967) . Le cours de 1 ' évolution 
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du phytopl ancton est f r ac t i onné en success i ons p lus ou mo i ns 

longues, chacune é t ant cons ti tuée de plusieurs sta.des , généra

l ement trois , qui se sui vent d2n s J.e iùême ordre (TRJ~VERS , 1962). 

Chs.que st?de de 1 2 success i on est c a.ractéri sé per lo. présence d e 

certaines espàces i n d ic 8tric es . 

Stade 1 : par J.. e vrésence de petites diatouées ou de pet its 

f l agellés , 8.U potentie l de ï; ul t i plic at ion é l evé : Skel etonema. 

cost etum, Le ptocylindrus dani cus , j . • mi n i mus , Ni tzschia closteri um , 

N. seri at a , Pste rionell a ;i a:oonic a . 

Stade 2 : par 1 ' 8bond 811Ce d ' esp~ces plus gr8nde s et une re 

leti ve di v e rsifie a.t ion des dinoflage llés : Chaetoc eros, Hhizoso

J.enia, Gui na.r d ia fl?ccidél, Cerr.:.teulina. bergonii. La majorité de s 

d i atohlées appa.reissent à c e s t a.de . 

St ade 3 : ~8r l e prépondérance des dinofl2gellés . 

L'évolut i on d 'une success i on s 'ac cor~pagne sou.vent d'une d i mi

nut ionry3nér ele de 1~ dens i té du phvtopla.ncton , et un chemgement de 

succession est mar qué p Pr un év~ner•tent i mportent , tel qu'un renou

velleJùent des e2ux (TRf VERS, 1962, l-!ARG.ALEF , 1967) • 

. VariC~.t ions d e 1 ' ind ice de d i vers i té spéc i f i que . 

Les valeurs extrêmes de 1' i ndice moyen de l a. d ivers i t é spéci

fique des diat o;liées , pour qy.atr<? e1me es , sont COl!lpri ses entr e 2 7 42 

et 4 , 21 en av a~ . Son évolution a.u V ezy !'Lontl"'e un po i nt de départ 

faib l e en févrie r : 2, 42, 'QUi s une e.ugJuenta.tion jusqu'en C~Vril 

3 r 75 , une dimi nution D. p r rtir de mai , q1.ü se poursui }; . juSCJ U' en 

juin , r.JOL ... ent ou 1' i nd i ce pB.sse à 3, 26 , pui s à 2, 46 . I l subit à 

rionvee.v. un accroissement de jui n à aoùt , qui 1' amène à 4 , 03 pour 

ce mo i s . Il reste ensuit e relRtive,uent élevé jusqu'à 1 8 f i n de 

1' année , avec des valeurs essez s t P.~ües de septemb r e à novembr e 

3 ,,88 , 3, 99 et 3, 7 7, 8Vé'mt d ' atteindre le maxi n.um ennuel en décem

bre : 4 , 21 (f i g . 28) . Au Plessis , l' ollure est d iffè r ente, même 

si l'on note un premi er l•lBXÏiiluJn en avril : 3,04, suivi d'une d i mi-



Fig. 28.- Variations des' indices: de divers'ité spéc'ifique, mo,yens 

ciIIe,s diatomées D. dés: dinoflagellés d et de leur rapp.ort, au 

'Wezy (trait plein) et au Ples~is (tireté). 
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nut i on en mai : 2, 61. Les Véü eurs sont dems l 'ensembl e plus fai 

b l es , l es po i nts extr@>i:les ét.:mt 2, 08 e t 3, 74 . A ppr t i r de juillet, 

1' i ndice eu giùente jusqn' en nove1nbre où est &.tteint l e maximum 

annuel (fig . 28) . 

L 1 i nd i ce !.!oyen de divers i t é b i ot i qv.e des d i nofl agellés évo l ue 

de façon s~ns iblement [lnPlo .ç;11e à celui des diatomées, htais ave c un 

d éc~ü as;e d8l1S l e tem1_:1s et dE:'S VAl eurs l:üen 111oindres , surtout a.u 

Pl ess i s (fig . 28 ) . Les i nd i ces extr@>mes , pour les deux s t at i ons 

de l' &VéÜ et de l' &mont, ont été r espect i ven'ent : 0 , 53 - 1, 49 et 

0 ,15 - 0 , 67 . 

Le r a.pport de c e s deux i nd i ces perïuet de: suivre l 'évolution 

des proportions de ces deux popul&tions . De novembr e à mers et en 

a oût , l es quot:J.ents sont é l evés et s oulignent u n ensembl e plus 

r i che en becillflrüües q:.,_ ' e:n d i nophycées . A 1' i nverse , l es fe i 

b le s quotients i nd i quent qye l e n01nb re des di noflagellés , par 

rapport à c e l u i des diFltomëes , a. <'D .. '\ir enté pl v.s vi te . Les vEüeurs 

l es plus basses de ce qL.~otient é t ent toujours restées s v.péri eures 

à 1, d émontrent que l es di ~tor~é es ont toujours é t é pr édomi nantes . 

Nous E!Vions dé j à remergué , ·1our un ::nt r e estue i re, ceJ.u i du Belon 

(PAULLI ER , 1971) , que 1' enseiùble de s ouotient s E!Uglûentei t de 1' a 

v&~ ver s 1' aJ~ont ; l es r é sul tflts obt enus pour 1 a rivi~re d ' Auré:ly 

corroborent cette ol)servgtion. Bll e suggère un Jui l i eu de moi ns en 

moins f' avor8bl e pour J.es d i no·f:' l .,.,ç;e1l l: s de 1' s:>vel v~?.rs l 1 ernont , 

l eur ori g i ne océani que et une Pccessibi lité 8~é&to ire pour ces 

organis1t1es vers les zones amont de 1' e stue.i:..~e . 

Dens 1' a.bso l u , ces deL.'.X i nd i c es d l et d2 et leur rapport 

s u b i ss ent de s fluctuations d ' assez grand e: 8Jnp1i tud e , l esquell es 

sont d 'ailleurs -plus irréguli ères en auont (fig . 2-9 ) . A~si en 

l 9Q4 , nous trouvons pour d l une val eur mexima~e de 5,19 eu Vezy 

et en 1968 une v~üeur mi n i male de C, 7 4, toujours en a.vel . Au m~me 

moment, l es VBleurs llli n i lttE.J.es peuvent @>tre i nféri eures au P l ess i s , 

et l es v8leurs m8xi nw.l os supérieurc:s à c e1Jes de 1' av el . L' i ndic e 

des d i noflagellés , d2 , l e i sse P.pp8r &i tre des Véi.I' ia.tions e.u.ss i 
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im~ort ?ntes : de 0 , 61 à 1,99 en 1964, de 0 ,13 à 2,67 en 1970 , 

en ?VéÜ , tPnd is qv au Plessis, eJles sont lén;>.;reruent en deçà. Les 

V8ri 8.tions du rapport dl /d2 sont 1)ü:·n pl us étendues , SlJ.rtont en 

~:ont ; e lJes vo~t de 1 ,25 vers 1 1 infi~i (fig . 29) . 

Les f;:ül:) le s valeurs de 1 1 indice préve~cnt au printerl!pS , dans 

l e courcmt de 1 ' F~utonme et pPrfois en hiver. I.Jes ca.uses qui dé

terminent cette b aisse de 1 1 i ndice ne sont pe.s l es mêrues pour c es 

t r ois périod es. En autOïme e t surtout 2u. printemps, elles peuvent 

~tre attribuées à lP. c oi 1péti tian i nterspécifique i evorisée par 

les facteurs du milieu , l e dévo loppGhtent i ntens if d 1 1.1.ne esp8 c e 

exclu8nt l)resque toutes les eutres (GIUILL , 1964) ; él.insi, élU prin

temps : Bhizosoleniél. shrubsol 2i, Ni tzschie seriélta ou. Chaetoceros 

curvisetus ElU Vezy, Nitzschi él. deli c?tiss i ït18. au Plessis ; en au

tomne dc:.s Coscinodiscus ou Bi ddul phi 2. sinensis . Ces fe.i bles va

leurs co1nc i dent avec des -populations h i verncües à 1? fo i s pauvres 

en espf:>ces et en i nd i vidus, 1 8. d i stri bl..'..t i on de ceux-c i étant i né 

g ale toutefo i s a.t,_ se i n dos esp8ces . I.J' a cc roisserre:nt des indices 

s 1 ac compegne d 1 une 8.u.~iJ.ent8tion d.u nombre des uni tés morphologi

ques, c' e st-à- d i r 2 des colonies et des cellules i solées , ruais 

surtout des télxa., consécu.ti ve à une l~égression de l t=t. compétition 

intersl)écifiqne , ell e-r ~ïe :onction de fecteurs de croissanc e 

moyens ne ,_,erme tt Pnt pas l e déve loppement ma.ssif d 1 une s eule es 

pèce . Il peut être provoqué égcüercc:.nt, not<:m.Jaent en hive:;.~ et au 

p r i nt erüps , :p e r un e;pport d C' forn,os bonthiqu<;~s , qui viennent onri

chir momentanément le pl Pncton de surfac e • 

• Indice de domi nance . 

En mar ge des succ essions nPturelles , celles des esp~ c es domi

n8ntes présente un ce.r8.ct~re nlus spect8.culclire pu i sque , à cha.gue 

ch angement de corLi!tlunauté , une esp~ce dominc:;nte nouvell e appa.ra.ît 

et gue plusi eurs d 1 entre e lles p .-"uv,:>nt se Sl' i vre 8U cours c.1 1 une 

tax:oc énose . Un seul é l én.ent ne dm.üne que délns u n espFtce de temps 

rel c-:.tiveJ C> nt réduit , du mo i ns en co q11.i concerne l es formes péle.

giques , cer , pP.r Pillenr3 , l 1 evolution des pourc entages de domi-
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nance sur un cyc l e annuel, me t en v e~eur l' iruportc::nce des dis.

torLlées benthi ques , prises dans leur <:'nsembl e . De m~me , dans l es 

popul ati ons de d i nofla.ge1lés , CergtiuJ!l fusus appare.ît souvGnt 

corrrruG 1' orgEmisme pri ncip8.1 dc.1. ~roupe (fi g . 30). Les rn~ mes re

r•.larques s' Hppliquent à toutes l es stetions . L'ampleur de la do 

i!li nance d'une espèce sur une populBtion donnc;e est d' a.ill eu.rs 

tr~s variA.ble et se J:Jcsure en pourccntBge ou par l' express i on 
~ l OO . n l 
o l = N 

La domi nance d'une esp3 ce n l per r2pport à l a. populéltion 

totale N, auss i bien chE·z l es d i éltornées que chez l es dinoflagel

lés, dé-pend du nombre d 1 unit é morpholog i ques dans chaque t8xon . 

Par exemple ' pour l GS di etOln.é es ' e lle va de 6 ' 38 ~" à 9 5 ) 10 r~ an 

V ezy , et de 2, 71 cp; à 91 , 44 Cf:~ e.u P l essis & Les pourc entages moyens 

établis sur sept années d'observations a.ux deux stflt i ons, rŒon

tre nt qu' l l)e e.ugmente de 1' h i ve:;:-· j usqu 'au pri nter.1ps , reste é l evée 

dur<'nt toute cette s;=ison, pui s torLlbe en été Gt en eutonme 

(tabl. 23). Les dinofl agc:ùlés domi n 2mts ne représontent qu. 1 un 

très faibl e pourcontEJge de 1 2 popul r:.tion globa~e, puisque , s i 

l 1 on compe.re los n.:.o:v onn(::s e.ri t hhtétio_ues des deux groupes, l es 

va~eurs trouvée s sont tr~s i n f é rieures pour eu..."C par r epport aux 

diatomées ( t abl . 23) . Cependant , nous avons constaté p .~rfois des 

pourcent ages de dinophycées c1ominentes , d1..1. m~me ordre ou s upé

rieurs à ceux d2s dictor•.tÙ'S , notamment lors de l' "explos ion" 

d'esp~ces telles que 

au Vezy 9 

6 8 

4 - 10 -

6 7 

au Pless i s 5 - 7 

1964 

1965 

1965 

1966 

1968 

Gonyaul ex 

Ce ratium 
Il 

t; 

Ç}ony8Ul8.x 

J20lyedra • 0 c. G • 0 25, 88 r~ 

fus us o• ••••••• • 53 ~ 54 1o 
tl 41))27 ro oocooooao e 

Il 27 , 91 'fo co ooooco • • 

SJ2i n ifera. • • o. • • 20~ 7 5 ~0 

Il y a donc une r e l ~Jtion entre le pourcentage de l' espèce 

dolftinante e t l a concurrence i nterspéc i fique . Les données recueil

lies i ndiquent que c 1 e st au printe10ps qu' .spp~..r a.issent les planc

tons monospécif i ques ou paucispéciîiques , evoe prolifération 

d'unG ou dou x osp~ces qui " é touffent" en p 0rtio l es EJutres . La 



1968 1969 
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D1atome-e-s b~n th rques 

Cha,.toc@> r os dan icus 
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5k~l~fonemo costatum ~-
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C ha~toc~ros curv i s~ tus • • 
\J1 tzsc h ia s~r1a ta -
Rh1zosol ~nio shrubsol~i • 

Striatella unipunctato 

Rhizosolenia olata . -
Ni tz sch ia d~licatiss ima • -



Choeo toceros loudCë'r i 
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0 
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• • 

D J 
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-
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D 
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• 
Fl g.30 .-Pourc~n to g~s de qu~ l q u ~ s espéces dom i no n t ~s par rapport a la 

population totale a u V ez y,en 1968 et 1969. 
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tabl . 23 .-EvolutioQ des pourcent ages moyens de dominance , par rapport à l a popul ati on totale . 
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compétition entre l es esp2ces amenant l e développement i ntens if 

d'une seul e d.' entr e e llos , étbrisse 1' ind i co de d ive rsité b i ot i que 

c ' est souvent l e C8S !)·"ndPnt cette s2i son. Nous avons che rché à 

établir des liens entre cos différ.:.·nts éléments p8.r l e calcv.l du 

coefficient do corrélation. Une bonne corrélation i nverse a. é té 

t rouvée 2u Ve zy : r = - o, 59 et une meill0ure encore 8.U Plessis 

r = - 0 , 77 . Pour une r ;::l j_s on i dent i que , ci est - à - d i re 8UgŒentl't i on 

ou d i mi nut i on du pourcent8ge de 1 i ospèc e dorui n8nte et de 1 ' ind ic e 

de d i versité spécif i que, en fonct i on de la. compos i tion qualit~tive 

et quanti ta.tive du phytoplancton , 011 pouv8.i t suppose r une J..~\: l nt ion 

entre c es p2ramètros e t l' i nd ice de diversité p i gment Ri re D 430/ 

D 6~5 . En f a it, l a. corrélé'tion p os i tive , assez moyenne : r = + 0 ,37, 

rév~ le un a.pport en p i gment s d ' origines dive rs es , int e rfè r 8nt avec 

c eux du phytoplancton l"'t les masquent l e. ca.r a.ctéri sa.tion des 

structures phvtoplencton i qu es p8.r c e seul indice de d i vers i té 

p i gmentélire est a.i nsi rendu e d iff i cile • 

. Successions écologi C1ues en riviè r e d'Aur a.y . 

Le s espèc es dor.tinemtes rev~tent une grande i mport 8nce pui sque, 

à Deu de chose près , c e sont auss i les organi smes d i s tinctifs des 

diffèrent es pheses des sv.c c ess1.ons é c olof!. i qu.e s . Sui v rnt l es années , 

nous avons déd e l é de 2 à 3 succossions a.uss i b i en en a.val qu' 8U 

Pl8ss is. LA.."R.G AL.S~· (1967 ) not ,_· qu.e de telles su cc es s i ons peuvent se 

p roduira plus i Gurs :fo i s dRns J'enn~e , d r--ns des zones t ell e s que 

l es- ba.i e s . L'irrégularité dans l r- :formation des succ essions e t 

l eur di v e r gen c e d ' evec l e mod;: l e théo rique sont proba.bl er,,_ent l a. 

cons équence des modific8.t i ons des f· ctours embi é'nts et des cond i 

t ions nutritionnelles , notPJTll,1ont en n.~ont de 1 ' e stuaire ( IGN ATI ADES , 

1969 ) . Divers 111oy ens pc~uvont ~t rC> mi s en couvre pour délimit er les 

success i ons et leurs diffèrents stedes : le r eppo r t des dénombre 

ment s des dia.tol!lées et des dinofl age1lés , l 'ind i c e de d ivers i té 

p i gmentpire D 430/D 665 , l'indice de d i v ersi té spécif i que d e t l e 

r apport des i ndices s.fférents à ch8cun des deux groupes dl /d 2, 

a.ins i que l e ro cense;._ent on Pl i t at if e t quc::.nt i té1.tif dos pri n ci-

p ~:ües esp~c es . 
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Une p r Gmi èrc success i on peut commencer 8:1..1. début de l'hiver 

gvec des pousséGs pl us ou mo ins i mpo r tant es dG Tha~a.s sios ira ou 

de Ske1 Gtonoma. costPtum. Coll e - ci oct souvGnt tronquée et lG sta.de 

trois r P. r eJ.tent atte i n t . Elle f ?i t pl Pc e ~- l t' succession p:ci nc i pélle 

nui démp:;_~re ru début , 01: r-t, cou:~·s dl' nri nte1nps . Il sE>TG.b l e qu'elle 

se prolonge, générc::l erltent , .jusqu· <..'n nove1.1br e - dé cembre . }~1? st a.de 1 

voit sou.vent l a. prolifér;:;t i on d 1 especes c ohme Asteri onell a. j aponic a , 

Ni tzs ch i él seri éltP ou Rhi zosoleni él shrubsolei. La. s e c onde étape com

r.lenc G pendant l a 'l')Oussée phytop1 Fmct onic1u.e principale ou lni est 

p8rfo i s c onsécut i vG . Blle sc dist i ngue pal l'extension qual i ta-

tive et quant i tati v.:' d0s DOpul Ftt i ons ; l os Cha.etocel~os forment 

une fra.ction i mportante du phytoplanc ton , a.i ns i que dGs RhizosolGni a. , 

Cer?taulinél. bergonii, Gui na.rdie. flc?cc i da , e tc . . . Les forJües r encon

trées ne sont pas oblige.toire .. cnt les iu~r;:es ci1acue ennée . Enfin, 

le s ta.de 3 s'install e dr-ns lo cour8nt do l'été ou en 8.UtOJune ; l Gs 

d i etolllées , norfo i s nombrGusos , e.pp;:>rtienn2nt élUX cont i ngGnts océ8.

niques , tychopélP-~igues et bent h i ql1..8S . Les dinofli:~.ç;ellés se mul t i

~) lient a.bond8J1ljüC'nt et les <..'sp 'ces dos r~enros Cerat i um (C . fus us , 

C. tri pos , C. mecroceros, C. c8ndeJ. qbrw~ ) , Peridinium (P. divGrgens, 

P . c rassipes , P . d::p :;.~essun: , P . punctulaturo) et Dinophysis (D. tri pos, 
coml'l"'e 

D. c a.ud a t e , D. acuto1 rles , D. porodyct i uro) sont tr~s com.Jnunes"} THAVERS 

(1971), nous avons obsGrvé des ébauches de succ essions secondél.i res 

délns l e cour8nt de l'été ou de l' élutomnG , von?nt s' i nterc aler dans 

l a. St'.ccession pri méürG Gt no déy.>sssent presque jem=: i s le st8de 1 . 

Tout 0 f o is, uno vérit oblo succosoion pl·v.t dcbut0r c:n e.utomne ct évo

luer j usqu ' e.u sta.do 2, m~is raroï, ent jusqu 1 8U stade 3, puisqu ' ell G 

so ternline pendent 1 ' h i ver . 

Le premi er st él.de de 1e. pror~..ièr'-~ sP .. ccession commence en e:vril

'lél.i en 1967 . LG r apport dos ntm1éretions des deux ~roup es p r édomi

nents es t r e l ativeruent é l evé , i nd i quant unL' l?répondérance dos d i a

toru~ Gs ; l'indice D 430/D665 est eu contr2ire assez bes , 2, 99 et 

3,10 en a.vril ot en 111a.i, s i gne d ' un phyt oplancton r i che en chloro

phylle a. , e~ors qu'en m8r s e t en juin, il est r espectivement de 

3 7 75 et 4, 53 . L'indic e do divers i té d Gst en régression très nette 

pél.r repport aux mois -précédonts, ce qui s i gnifie , dans ce CélS préc i s , 
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qu'il y a. ch~n"=>ement de suc c ession. Les princip a~es especes sont 

Skeletonema. co s t8.tum , ;~i i tzschia sE· r i a.t::- , Hhizosoleni 8. shrubsolei , 

R . delicntula., Ditylmu ~)rightwellii . La sit1.-,_ation é t :=;it sens i ble 

n,ent l e. mêwe dans toute l e r i v i ère . 1e str·de 2 se poursuit en 

juin et l e s t ede '3 cownenc e en juill et pour durer jusqF' a l a r..i 

E~o-ü.t , ou peut être plus éW8nt , C8r , dcms le cour nt d' ,,où.t, l es 

conditions i.'E'sur2blos p?r l es fp.ct.:urs précéde• rcent ét~bli s se 

retro1:!.Vent, sPç;::,\rpnt ai ns i 1 1 -=rotorce d 1 une n01lVe1J.e S1JC CE'ss ion . 

Or , ef:·"ecti vr:; ent , on T)eut 8Ssist ·~r ~n_ développeH.ent d'une petitE 

esp~ ce des st2des 1 : Ni tzschi8 tiel ic Pti ss i J•8 . Cependent cette 

succession sernbl e évolue r d i ff i c ilei ent vers les st8.des u ltéri eurs . 

Deux successlons pe1'.vent être r,, i seu en évidence l ' 2nnée sui

v pnte ~u Vezy ; l a premi~re dém8rr2 en février evoe Bi ddulphi a 

auri t FI et de pet1 tes forii1f!S tycnopf~l~J;iqt,,_es : Cocconeis s p . , e t 

C. s u bli ttort'l i s , i~ 8:V l culê sp . et , PppP:i. eitJ .. ent , s' 8rrê>te au st Rde 2. 

IJH sec ond e COIL.mence en a:vril evr?c j.stericnella j a.ponice., Sh:eleto

nema. costetur.t et Thal2.ssiosir? norde·.s);::io l d ii ; Le sté!de 2 se s i 

tue de nta i a j1üllet Rvec 18 dot.tinEJnce , à ce r,toHent , des Chaeto 

ceros , de R...h izosoleni a shrubsol e i , Cera.t?ulina bergonii , Guin8rd ia 

fla.ccid a ; le stade 3 , qui su it et se prolonp,e jusqu 1 en se-pter~.~bre

octobre , est c.?r""ctérisé p~r l' Pugment8tio!1 continue des d i nofl8-

gellés d ens le ;_üflncton : Peri dini01)S i s as1rmetri c a. , N octiluc a. 

scintilla.ns, PeridiniUln claudie ens, Je ratiu.r: furca, C. f u s us , Peri

d i n i wn o b l ongum et P . di ver.Q:ens . 

Au Pless i s , s i 1 8. -p remi·~l e s u cc os sion s' inst a~1e en 8.Vril, 

avec les Ju@!llies espèces q_u' au Vezy , on en détecte une nec onde en 

août avec Ni tz s ch i a d e> lie atiss.:.:..r.ta, au stEtde 1 . D 1 aill eurs, à. cette 

st <ttion , les snccess :.Lons s ' éloir;n<?nt du modè l e théol"iqP.e du f2 i t 

de l e pauvr eté du phytop l ancton en dinophycoes et , auss i , de 1 'ins 

t8.bili t G du lrtil i et'. fortement i nfluencé pFl.r lc~s HPports fluvi aux . 

Tout es l es conditions sembl ent requises en octobre - novembr e -pour 

-permettre 1 ' essor d 1 une nouvelle succession ; cependant, d' a.prqs 

la nature des e spèces :r<""ncontrées , on sel".- i t ct ens le stade 3 de 
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l a succession principale p Pr t i f' du printerups ; il y 8Ur F· i t eu, 

tout au plus, l' é l) 8Uche d'une s ucc ession s e condaire a'l ec des es 

pèces du ge n r e Tha~assiosira.. 

Le schéma géné r 81 ost un peu le m~me en 1969 et en 1970 , 

aus s i b 5.en a.u V e zy qu'nu Plessis . Deux suc c ossions principal es , 

d 'iné,q; ~Ü l~ du r ée , s e sui vent; l'une e ü1·men c e en févrü~r 2t l' f·.U

tre Gli ï .9 i, c e tte der!li :..re , entr cc ou pt=- e d e pet i t e s s1wcess ions 

i n a chevées, p ;.'rticuli,~r(', .ent en e.oû.t 2 t en octobre . 

On p eut donc conclure e n < :L.,~ irflt ant qu 'il existe deux s ucces

sions annuelle s, troi s au ruaxi n;wn. }Je p:;_·er· i è r e débute en hive r et 

sc t orrlline a.u p rint <.> n:p s ; pp:c·~c is c.> J.J.e c o; mene e dAns l e c ourr nt 

de 1' nutomne précédent <.":l t 1 ::- d e r n i c.> r st .?d c· , généralE'l11ent l e' st8-

d e 2, s e p8.s s e en hive·c . L' é:l.ut r .., s<.' ï, .e t en pl8C0 :~u. pri nt emps ou 

pend .:=mt 18 ph a.se de trcnsi tion c.> t S(• pour rJP i t jusqu. ' à 1' ëut onme 

c e t te d e r n i ère , comme coJ.J e nu i DE'l}.t lui s v cc >:- de r en automne , 

voit son s t r-td e 1 c Dr Actc!risé p8r cJ. r s f ormc.> s di8c Jo:iql.l.E' S . Nous 8.jov.

t e rons qu 1 en fll,!Ont , l os d i e toï: éos rlu pro;üer s t 2de , voire c elles 

d es deux stedes Sll iVcmts, sont sGns ib18ï!1ent d i f<"e rente s de c elles 

de 1' pv al ; au Ve zy, on tro, ::..ve J\st ,:>rion ell 8. j a ponic a , Sh:el <:~tonerL.a 

cost8tum , Ni tzschi8 s c> ri at c:~ , N . ù e lie 8ti s sih 8 , IJcptocy lindrus 

danicus ; p er contr2 , on r e c c>nsG dGs dint o, J~es t ychopé l é?r; iq11 E' S , 

Thal assi osirP nanA, Ni t z s chi P clo s t GriufL , ( i . d elic atis s i mc , plus 

s péciale ment ElU ?less i s 1 Dou r l es p r.• .. _lJui o rs ot e.d c- s . Au ste.de 3 , 

on n ote 1 ' impo:rt:.:mc e de 1:1. tho<lE'smi UJ .t nndul et u.Ju Gt J.a. p E!u v r e té de s 

d i nofl agc:ü l é s e n awont , 8lors qu ' e n avéü, on obs.::>rve des Cosc i no

di s cus , d C:> s Blddulphi D et de no. •br eux 'l i nof l é'lgollé s . 

Compara isons entre l ~ s deux st ations . 

Ce s cons id ér,..,tions n ous en·3n (:n t a f 2i :rc l e Doint sur les 

deux st8tions d 1 av Fl et d 1 8ïc.ont . Dans l es cb 8D i tre s précéd ents 

nous avons dé j à pu me t t r e· e n év i dc:mce ane l qv.es diffé r enc es entre 

c es d eux secteurs . En f onction d (' S sB~ ini t és , l e s e Hv.x supGrfi-
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cielle s , c'o st - à - d i r e celles où ont é t é f a i t es les pêches de 

p1 8n c ton, ont été classées d8J1S deux c a.tégo rie s d i st i n c t c' s : f:'8UX 

p o lys a.tu,,~t r(~s 0 1igop01kiloha~ ines 8U Vezy - t epux pol ysHUIliêtre s 

mé sopoi ldloh alines U"gatives eu Pl essis . Hous avions ég8~ e1llent 

ét8bl i pour ces deux s t ations \ille cert ~üne d iss('r~blanc o dans l ' é 

vo l uti on des )"e surC's de pH et de l' a~caJ. initç e t d ans l a rép ar t i 

t i on des sel s nutrit i fs et Aut r es ol i g o- é l éne nt s . 

Cet te d iver genc e entre l ' «THont ct l' ,wa~ s ' e s t E-nc or€" 8.ccrue 

lo r s de l ' é tude du pl anc t on. Nous F'vons en effe t t r ol1.v é des con

c ent r 8.tions p loginen taires pl ES fo rt c4s en [1; ont pour des n on,b r es 

d 'organismo s phy topl r'11c toniquE's v i v8nt s pl us f'l i bl es . D' autrG 

p aI t, 1I:'s données qvpntj.t " t i v ' s obtenues sur le st's t on ou sur 

l e pl ancton pr é s ent ent a.uss i dl'S c ontr aste s i mport ant:-l , en paI 

t i cu l i C'r un dé c al oge d ans l e tC.JOpS entr',' l es luax i iuUJ ÙS . Les tpxo

cp.nosf' s j)hytopl pnctuni ques de- Chpq\l (' Sl'c t c>ur ont l e'ur car8ct~ re 

propr e . Cellos du Vezy v ont do l E t"ild"n('(> neri ti que - sub- né ri tique 

a l a. t l'!lde.nc e oc éani quE', collé-s c1u \' 1 2Ssis vont do l a t end8nc e 

l i t t oI'81c' cl nér:L t i q :'e . ..\ cl'tte de m l ~rl s t nt i on , l es fOTJües 

benth i au es e t t y chopé l agiqu-. s occu pC'nt lme' p1 8c E' sonvE'l1t c ons i dé 

bl e ·::> t l C' s pOl'JU1 B.t i cns d,::, dino~' l ~.~C'lH.s sont pEl.lJ.v r e s en géné r ?l. 

Les c OI,llllu np.ll.tés a ThaJ.assi os i re s p , Ni tzs ch i 8. c l os t C' riwü, N. d el i

c a.ti s sira? , Li t h od esmi wn undul pt uj J e t Bi ddulphÜ: 8u r i ta. s ont l e s 

p l us t yp i ques en aruont . 

Nous Bvons tent é dC' cOl1f irr.ll? r s t atis t icmerllent l es d i ffé r e nc e s 

dé j à pC' r çu l's ent re' c es dC'ux s('ct c1lJ r s et de v oi r si l a dist r i bu t i on 

S p[lt i 8~ C' iné ga~e des or p;Bnishles phytoulEincton i ques est due , 110n 

eu has 8r n , Ttl Bi s à l eur a.ppc-r-"t l' n-nce "él' l l e à dC'u,: mil i e \l x bi en 

ind i v i duel i sés . Pour ce f 8i re , nens av on s util i sé p l us i C'u rs pa 

reJ~ètr -· s s c· r éfè réJnt aux deux s t ations : l es no.libres d ' e s pèc e s 

dul çaquicolé' s , ci ' psppc es oceeni ques , de di nofleg:'llÉs , de d i ato 

mé l's . Nou s Bv ons 8,p.ss i compEl.l'é l es . 0;"e nnN3 e t l es pourc ent agQ s 

d e s d i nofl (lge l l é s pa r r appo r t à l a popuL ' t i oll tota~ e e t l es deu x 

coeffic i ont s dE' corr é l s.tion _ nt l' L l l'S po ur c entages d e s eSTJè c e s 

dOi .. inant<,s e t l; i nd i c \) de' d ive r sité spéCifique . ( tl".bl . 24) . 



---- ________ , __ --- -- --- --. : . . 
Paramètres : Stations : Sx . x : S2 (variance ) : F , 1 ,2 : F (95%) : Différence . . . - ·-----

Sp. dulçaquicoles : Vez y . 45 : 0 , 76 : 0,1388 . 
17 , 2:5 2 , 86 s i gnificative == . . . . 

tl Il . Plessis : 147 : 2 , 48 : 2 , 3942 • : 
. . 

Sp . océaniques . Vez y : 575 : 9 ,83 . 15 , 5389 l . . 
4 ,1 5 : Il ... = . " .. 

Il tl . Pless is : 249 : 4 ,1 0 : 3 , 7366 

: . . : . . 
Nbre de dinofl age ll és : Vez y : 759 : 12 , 98 : 19 , 6697 

4 ,06 ~ Il 
. . = . Il . . 

" Il . Ples s is : 244 . 4 ,1 7 : 4 , 8435 . . . : . 
: . • . 

' 
Nbre de diatomées : Vez y : 303 1 . 51 , 52 : 85,4585 . 

2 ,05 : Il non s igni f icative == . . 
Il tl . Pless i s : 2458 : l-1 , 80 : 41 , 5308 

. . - -- ·-·-·---·----·----....... ·--· .. ·- - ---·-----: 

tabl . 24 . -Compara i sotJS entre différents par amètres des stati ons d ' ava l et d ' amont. 
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L ' empl o i de l' ex~rcssion F 1 , 2 ou TRppo r t d~ s V8Xi anc es es 

tiHI{es d e s populêt i om. s 1 est Rvé ré ut ile pour l e. c ok f)élX Pi scn des 

deux var1 encc.s d e· ch8uu e pEJram ' trc 

n l 6 2 
1 

F 1 2 n l - 1 
= --- -

' 2 n2 6 
2 

n2 1 

Le s quot i ents trouvés FlUX val~'urs l iJ~ i té'S d·:> 1' , 
2 p:-r le t ;-b1e de Si'fEDBCCH . Si l e d i v e r ,:c·nce de 6 1 et 

son t don ... Yléo 
,.. 2 t o 2 e s on 

dehoro de cos va~eurs , olle est ~ùors t r op g r Bnde l.)OUr Y)Ouvoir 

ê:trG att r i buée nv s···u l hase.r d ,_.t do i t ~tre coni:>ir16r éo da.ns c e 

c as c om1no s i gn i fic ative (t abl. 2 L1) . ün Vüit qu\;~ , -pour· tro i s p8r 8-

IE3 trc s , l e' t e s t de sit"ni·fica.t i on pour d es c oo:t'fi C'i .:nts dü s écurité 

do 95 ~o , L~ st DO s i t i f' , pPioquc1 F nous donnu 2, 56 . Co n ' c!st que pour 

l OG VEÜ l~UrS qtu:mt i t r ti v r S d o s è.fnOi.rbr C'ïilE!Ut S d e d i 8tOllléOS 
1 

qv.e 1 8. 

d :Lfié r en c L' n ' .·s t pEl rJ ni gnific CJtiv :.."< ; r, ,,.,i .s , ce sont là dc: s donnée s 

t ou ti.. S J:'""' l Eü i vos , cc:·r il :)out a ' Elgi r d' c1spè c c~s d i ·!.'fér .. ' nt cs e t, 

n r éc i séraen t , n ous ~wons no t é dc·s esp~ C \..' S du.l çaqu.icoles ou sélu 

fu~tres plus nombrouo~o au Pless i s . t , e n r ev ?nch , d0s espèces 

océaniq1} . .:> S p1us F1bondm1te s vu Ve zy . 

J,éJ. 11i::Je en p ar él.llè l e dc's -povrc i.'l1tél ";:·s dc~s d i noi'l ilgell é s par 

r e.ppo r t à 1 8 ·!) opul ·1t i on tota~o et d -:.1 lenr i oyennc' pour chEJc1me 

des doux zon~, s r év 8l e é .c-; al c.~L..:•nt u n (· .J i Pfércnce heutE~J•.cnt s i gni fi 

c f.l t i v . Suivcmt l <:> s fori · Flos , 

,... 2 (1-Qc ) 1 1 
0 d = Qe (n l + - ) n2 

e t t g l - q2 q l c>t q 2 s ont l 0' S p c ure ent E~ges des = Sd 
ou 

d i no f l EJg C>llés c..u. V-:: zy -.: t FlU Pl essi s , no,J.s r-vons obtenu 3 , 96 , c · c>s t 

à - d i r o uno va~ 2.ur l él r B;('J•C.nt sutJé rio•J.r '-""' à 'l1V = 1 , 90 , E'V ::O c un coc!f -

f i c i ent d .... : s écurit é d(' <;) 5 J' • D-. l a. ,~ e-rne f a.ç on , l a. con.paréü son entre 

l es deu x J.loyennes de rép0rti tian des dino :r~ l P.L"E' llè s 2U.JC deux sta

tions est tr~ s s i~nific ative ; les e~le c t ifs n l e t n 2 sont g r cnds , 
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ce qui nous donne sens i bl ememt 

s2 
... 2 6 2 ,..,2 62 2 ~,2 #- ° 1 -l' -E. , so it Sd # ° 1 + 2 , fol et °2 d n1 112 n1 n2 

é tant l es vf_' riances des deux é chElntillons CO ll ,"'rés , S2 es t l a 
d 

variance standard et Sd l' e rreur st'md8rd de 1 9 d i ff e rence des 

nloyennes . I ,e rappo rt t de l e diffé r ence des luoyennes à l ' e rr eu r 

stcndar d , pour ~t re 3i gni :,'- icéltif, ,loi t se tenir en deho r s de l 'i11-

t e rvp,l le de J,10 ro,nne zéro , c' est - a - d i re supéri eu r :.t 2 Sd , 

t = ml - m2 
Sd := 41 , 69 , 41 , 69 ')0 2 (9 5 ~o ) . 

En de rnie r lieu , nons Hvons coTtlppré Jes coeffi c i ents de cor

r é l e.tion entre I f' pourc entH.ge de don'i nance et l'indice de diver

s ité spécifi que . :i ou s ftV 011S vu précédenmlpnt que 18 corr é l a,tion 

ét pi t 110nne e. t négat ive. Suivent l i pX;~Te ssiol1 

l e r l t t 1'1 - r2 r eS1L El. 2 
S rl - r2 

s ' éc~rt Elllt dG zéro de plv s de deux fo i s son erreur st8ndard , 

3 , 35 > 2 , 09 , Ipdifférence est russ i s i o;niJic8tive . 

Ces paTaruètres nous ont nerrùi s d ' établ i r une d l stinction 

3 ,3 5, 

très ma,r quée entre l ' ahlont c t l' /w"ü , et l'on peut dire' que I D 

diffus ion des or;,anismes 1'Jhytopl!Jl1ctoni Qvefl dans un sens ou d ,ms 

l'autre, en riviè re d' ::\,11'; ',:' , ne doit rien [11< he.sRrd . quell es s ont 

les c auses essenti elles de cette disp8.rité ent re les deu.x secteurs? 

Les caractè r es phys ic o -chij~iques p ropres cl chEl.que ruil i e . , fourni s 

sent une réponse . J,e b ior.,Hsse aj)po,rerUIolent 111us élevée en eïllont , 

surtout en été , est probable" ent d\',e à des svbstences or,o;aJ1iques 

dé trit ü .l'_es , i ssues d ' ?l gl'es ',lul' i cel l u laires Ott l'utres , car le 

l'endeTt ent du phytopl l"llct on (dip.to;.lées e t d i nof1 8gellés) y es t 

beaucoup p~LèS l'nible qn' en av:-l. Les conc l'ntl' ê,tions e!'1 élémBnts 

b i o g~ne8 , pl us fo rt es en ElJ1J(nt , et les teTGpe r Rtlu'8 S plus cléhlentes , 

ne peuvent sulfire à exp l i quer c pt -cC' distorsion ent re 11' b iol118.ss e 

et l e phyt 01)1 2nc ton à cette stpt i on . 1 (1 sa~ini t é nous pél r 8î t être 
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le facteur déc i s i f ; ell e es t infl1..1..encée pE-r l es apport s d ' eeux 

dott.ces e t son effet s 1 ,:'xerc 8 p8.r l e degl~é de tolérr>nc e Dlus ou 

moins étendu de 11omb r eus es espèces , empf:>ch ~·nt l es orgEmi sJïtE'S m8.

rins sténohelins d e pén~trer dens 12 fo n d d e l 'estue i re. Des fac 

teurs connexes c o1.Dno 1 1 ,:-Je fùini té et surtout le pil ne sont petlt 

~tre p"~.s Gans i nfluence sur l a. végét2tion plrmc toni que . GAIL 

(1918 - 1919 ) a. Fwntré qve 18 c roissanc e et le. sporul ation d'une 

e~gue 1t1P.ri ne : J:ru c t' S ev8nesc ens, 4 t 8i ent !Jresque cortlpl o, t ement 

i nhi bées d 0ns une eBu de PK'r don t l e pH ét8 i t infé r i eur à 7 , 2 ou 

supéri eur à 8 , 4 - 8 , 6 . De l eur côté, Bi\CHR!Oi~ , JULl.IErr , LUCCIJùffi i 

e t r?.ICH/IIm ( 1936 ) ont observé que l e s réac t i ons opt i 111a1 e s che~ l es 

dia.torüées iït?Tines se "î:r is Pi ent d ens des ePux de nH 8 , 1 - 8 , 2 ; de 

pl vs , ils ont noté qu' eJ.les étai ent sonsi bles -~ toutes Juod i f i c 8.

tlons ·lu Juil i ec A.l)qvel elles é t n ient s.ccoutvJj_ces . Leur HmltiplicP

tion j:;- l enti t ;'OUr des pH de 8 '-" 7 et devi ent nulle l)Our des pH 

i nférieur s à 7 ou. supérie .:· r s à ~; , 1 5 . Ces f8i ts nous aju8nent à con 

c l ure que 1es pli optints se si tuent entre ü , 1 e t 8 , 5 et que , pl1~s 

ils s ' é C8l~tent de ces val eurs , htoins l e r.i l i eu est favo r Bbl e au 

-phy topl ;:mcton cp.ü sunnorte c enend ent des é c a.rts i mpo rt ants . C'est 

ce q1.1 i se pgsse au Pless i s en 8i11ont , où , non c Pul erQen t l es VBleu.rs 

t oJt,bent a e , 0 e t r,_@>me à ? , C, Ais encoJ: e l e pH f l uc tue souvent d 8ns 

de g r andes proportions , p~r~ois d nns des espBces de temps tr~s 

cov.rts. Il n e f é ut certe s p as g.énér::lli sE-·· :t· ni B.ttri buer d 1 une ~· açon 

défini tive l es ·;erturbations observées an nive eD. du phytoplenc ton 

aux seules :l:luctuE>.t ions du pH ou de l e s Blini t é . Dans c ette zone 

où l e ré chauffert"tent des e Flnx est r8.p::..d e , 1 e rllil i eu. devi ent tr~ s 

v i te apte a l e. croissance des st~:::des la:,_'V::3.ires du zoopl anc t on dont 

une p art l e H~igre 2.. pP.rt i r d 1 81-~trt? s secteurs et qui c onstit uent un 

Butre fc'1.cteur de cont::c'B l e 1:1ppréci a.ble des JUicroorgenisrues végétélux . 
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t abl.l5.-Li ste des organi smes phytoplanctoni ques e t phytobenth i ques de 
la r iviè r e d ' Auray . 

------ ---------------
: Notes : : : : 

Espèces : écolog . :Pl ancton : Sol s :Huitres : 

Achnantes angustata GH.EV ILJ.JE 
Il 

Il 

Il 

brevi pes AG/JillH 

del ie atula. GRUNO\:J 

l ongipes AG. 

subsess ilis KUTZI NG 

Act i noc:vclus ralfsii SfHTH 

subt i lis(GREG . )RALFS 

Act i noptychus spl endens SHABOLT 
Il undulatus :SHRENBERG 

Ampb i pro r a al atél. EUH . 
11 

11 

I l 

Il 

tl 

decussata. C+HUN . 

hyali ne. EULENSTEI N 

ornata BAILEY 

paludosa GRUN . 

pulchra v . pulchella PERÂGALLO 

surirelloi des IIENDEY 

Amphora acuta GREGOHY 
Il 

Il 

11 

Il 

Il 

aleta P~H. . 

arcus GREG . 

arenari a DON' 'IN 

areni col a CLEVE 

binod i s GREG. 

L-8 - t 

S- t 

L- S- t - e : 

h-B - t 

l'.i.- B 

S- AD- B 

cl - B 

L- B 

I·.- B 

!1- B 

L- B 

I-1- B 

tl coffeaef'ormi s v . coffeaeformi s I~UTZ . : f:l- S- B 
Il 

11 

fl 

f ! 

tl 

r ! 

tl 

rl 

c:vmbifera GREG . 

graeffi v . mi nor PER . 

gr evilleann GRE~ . 

hyalina KUTZ . 

l aeviss i ma. GREG . 

ma.rina S.L. 

obtus a GREG . 

ostrear i a DE EREB ISSON 

h- B 

f·.t - B 

L- B 

~'1-B 

+ + + 

+ 

+ + + 

+ 

+ 

+ 

+ + 

+ + 

+ + + 

+ + + 

+ + + 

+ + 

+ + + 

+ 

+ + 

+ 

+ 

+ + 

+ + 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ + + 

+ 

+ + + 

+ 

+ j 

+ + + 
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------ ------ --
~ 

. Notes Espéces . 
; é colog . ;Plancton ; Sols ; Hu î tre s ; . ----

Arnphora ostrearia v . v i trea CI~ . r.-n + 

1 t: OV8.li S ERR. S - AD- B + + 

1 

Il p r oteus Gi1EG . L- B + 
t: robusta GREG- . i11- B + 
Il rostrata SI'~1 . h- B + + 
li spectabil i s GREG. L- S- B + + 
tl tur g i d a GREG . l - B + 

An aulus debilis VAN HEURCK b + 

.An orthoneis excentric a GRUN . IV! + + 

.As t e rionell a black elevi SL. s + + 
li ja:J2onica CL. et ï-'1UL1ER 1'-i + + 
Il kariena. GRUr . 1•1 + 
l i not at a lT RUN. l\J + 

As teromphalus flabellatus DE BRf!:B . r-1 + 
l i hooke r i EI-!R . f·1 + 

At t h ey a zac chariasi BRUN AD + + 

l'.uliscus sculptus W. I•1 . Sfi~ITH r:- B- t + + 

Auri cul a co:nplexa CL . M + 
11 ins ect n GHUN. N- t + 

Bac illaria paradoxa Gl\~Ln: 1·.-3 - B + + + 

Bacteri astrum del i e atulum CL . fvl + 
I l h;yalinum LAUD ER I11 + 

Belle r oche a. malle us V. H. fil + 
:;3;i.<_!dul]2hi c, e,l t e mans V. H. r•1 + + 

11 antediluv iana f . antedi l uviana VH : M- t + + + 
li anted iluviana f . pentagona PER. Î"l- t + 
Il aur ita DE BH.EB . 1'1-P-B- t : + + + 
Il l a.evi s EHH . L + 
11 mobiliens i s GRUN . Î'.l + + 
I l pulch e l la G {AY N- e - t + + + 
11 regi a OSTEN~"'ELD Î'l + 
li r egi na Sivi . h - e + 
11 r e ticulatum BOYER h + 
11 rhombus Y.T. Sh . 1\1- S + 
Il sinensis GREVILLE r.r + + 



1 

• 

--------------------------------------
Espèc es 

Bi ùdul ph i a ves i cul osa EHR. 
Il .§.]_. 

Ca~onei s brevis C~ . 

liber CL . 

line aris BOYfŒ 

r: ampyl odiscus cl;ypeus EHR. 

I l 

tl 

l i 

Il 

decorus DE BREB . 

decorus v.mi nuta V. R. 

echeneis RHR. 

f astuosus EHH . 

hodgsonii H. SL. 

hor ologi um WI LL. 

nori cus ERR. 

thur et ii DE BHEB. 

Campyl onei s gr evillei GRUN . 

Ce rat au lina ber gonii P~R . 

Cer ataul us smi thii RAL_,/S 
I l turgi dus ERR . 

Ch aetoceros affinis LAUDER 

" 
Il 

f l 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

bor ealis :B AILEY 

brevis SCHUTT 
compressus LAUDE:::-~ 

constrictus GRAN 

convolutus CASTRACANE 

costa.tus P AV ILLARD 

crinitus SCHUT'T' 

curvisetus CL. 

danicus CL . 

debilis CL . 

decipi ens CL . 

densus CL . 

d i edema GH.Ai~ 

I 42 
:--~ot es __________ _________ --·-----

: écolog . :Plancton : Sol s :Huî tres : 

: lVl - t 

: 1·- t 

: I•1- B 

: l\1- B 

: L - n 

: f·.- 3 - B 

: s - ·g - t 

: ï-1- t - 1 

: h- t 

: J'Vl-t 

: AD 

: Ï'l-t 

: f·I - B- t 

: i ~ 

: 1 ... -s 
:L-t 

: l 

: f.l 

: ! ·J 

. .. 
. li 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 



lA3 

---. 1~ otes . 
Espèc es ; écolog . : ·.?lanet on : Sols ;Hui t r<;s : 

~ Chaet~c e ros 

. . . . 
di d;ymus EHR . f1l + + 
di dymus v . an;li ca CL. E + 

t; d i ff icilis CL . I·1 + 
,; d i v er sus CL . h + 
Il ei benii l\1EUNIER N + 
Il exos_Qermus hEU:f . N + 
Il fragi1is Ï·ŒUN. n + 

" furcella.tus BAI LEY r." -t 

11 gl andaz ii lVlA..WG I N t•l + 
11 gr acilis SCHUTT lh + 
Il hol s a t icus SCHUTT 111 + 

" ingol f i anus OST. 1\ + 
Il lac iniosus SCHUTT r:1 + + 
Il l aude ri RALFS h + 
Il lorenz i anus GRUN . 111 + 
Il mi t ra. CL . Ivl + 
Il _Q e r uv i anus BHIGET. lYl + 
11 12seudocrinitus OST . fvl + + 

" _Qseudocurvisetus l'1ANGIN L. + 

" r adians SCHUTT h + 

" r ad ie ans SCHUTIJi h + 

" seira.canthus GRAN ri + 
1; se_Qtentrionéüi s os ·rRUP . L + 

" s i milis CL. h + 
Il s i m121ex OST . ri -v 
Il s ociali s LAUD EH f'l + + 
Il subtilis CL . f.'l + 
Il te r es CL . N + 
Il wi ghami BRI GHT . ~1 + + 
Il \~ ill ei GRAN r.l + 

Coc cone i s costata GREG . l"l- B- t -1: + + 
t : d iru12t a. GREG. h-t-e + + 

" disculoîdes HUSTEDT r·i-e + + + 
I l di s cul us CL . ~ -S-e + + 
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----. Notes . 
Espèces : éc olog. :Plancton: Sol s :Huitres : 

f n . molesta KUTZ . h- e + vOCC Ol18lS 

~ 
Il :Qelluc ida HANTZSCB J.Vi- e + + + 
Il J2innat a G:r.ŒG . l'·l + 
Il :Q l acentul a EHH . .A.:O - S + 
li pl acentula, v .lineat a G-RUN . s + 
li pseudomargi nata G~T:!G . JVl + + 

" guarnerensis GRUN . N + + + 
ti scutellum BHB . 1v1- e -f + + 
t; s peci osa GRBG . J.VI + 
li sublittoral i s IIENDEY l"_ + + + 

Co r ethron crio}2h i lu_m C.'..STR. î'i- o + + 

Cosc inodis cus ast erom:r2halus EHR . Fi- o + + 
11 centra~is EER . l·'.:. - 0 + 
tl concinnus \v. sh. I\J. + 
tl excentricus EHR . L -+ + 
tt gigElnteus PEH . r!i- o + 
Il gr ani GOUGH ïVl + + 
l i j &'1i schii A. S . i:l- 0 + 

" kutz i ngii SCHMI DT iYI + + 
Il l i neatus EHR . M- o + 
Il marginatus El-IR . Î·l- 0 -f 

li nitidus GHEG . L- B-t + + + 
!ô nodulifer s CJ-H'HD'r fvl + 
" oculus iridi s EHH . l:.i.- 0 -:-
11 perfora tus EI!R. T-i - o + 
l i punctulatus GIŒG . I·J.- o + + 
Il raà iatus EHH . N + + 
Il s t ellari s HOP EH r~-o + 
Il sub- bulliens J ORGENSEN L-o + 
Il subtilis EER. Ivi + -f 

Cosc i nos ira. J20l;ychorda GRAN l\ + 

Cyclotella 12unctata SL . 1v1-s -f 

C;ylindrotheca grZJ.cilis GRUN . N- B + + 

Cymatos ira lorenziana GRUN. 111- B + + 
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Notes 
Esp0ces : écolog . : Plancton : Sols :Huîtres : 

C;ymbellB. cus~idata v . naviculi formis AUERSH . : AD + 
Il c;ymbiformis v . ~arva l . Sl· • AD + 

~ fl ehrenbergii KUTZ . AD + 
Il subaegua~is GRUN. l ill + + 

Da.ctyliosolen antarct i cus C/\STR . r'l -o + 
Il mediterraneus PER . Iv~ + 

Detonul a confervacea GR.AN 111- 0 + 

Di atoma elongatum v . hybri da sr-1. s + 
Il vulp:are BORY S - AD + 

Di meregr :::unma dub ium GRAN L- e + 
I l fulvum G"tEG . I"J- B- e + + 
Il marinum GREG . r'l- B- e + + + 

" minor GHEG. N- B- e + + + 

Di~loneis ad v ena A. S . lv1-B + 
t: beyrich iana A. S . k- B + + 
Il bombus CL . Iv1- B + + + 
Il born bus v . densestriata. CL . l:l- 3 + + 
Il chersonensis CJ.) . :h- B + + 
Il crabro EHR. t'1- B + + + 
I l didyma CL. 1~1-B + + + 
I l ellipt ic a KUTZ . AD-8 + 
Il elliptica v . mini ma v.u. llD- S + 
Il f usca CL. M- B + + 
Il fusca v . norvegica CL . l 1- B :. + 
Il fusca v . excisa A. S . N-B + 
Il h;ya~ina DONK. N- B + 
Il lineata CL . N- B + + + 
Il li ttoralis CL . !•1- B + + 
Il mus c a. G:-?.EG . h - B + 
I l notabilis G~EG . M- B + 
Il smithii CL . h - B + + + 
lô vacillans .A.S . N- B + 
Il vetula A. S . r'1- B + 

Dit;ylum brightwellii GRUN. h + + 



Espèces 

f:onloinia !:ecta Rflj:,;_•s 

~ ~_,ncyçmema S"Q . 
1 Ep i themi fl mus cul us KU'l'Z o 

Eue aJûpi a g ro enltmd i ca CL . 
f1 zod i acus .~H.R . , 

1 
Eunot i a sp . 

11 l unaris GRUN . 

" 
Il 

" 

l unaris v . subarcuata. GRUN . 

pectina~is 1..UTZ . 

pect i nal i s v. e longata v . H. 

pectina~is v. undulata. RALFS 

pectinal i s v . ventricosa. GRUN . 

Eupod i scus ergus ERR. 

::J'ragillaria construens GRUN . 
Il 

1l 

Il 

crotonens i s KITnON 

cylindrus GRUN . 

striatula LYNGBYE 

Gomphonemfl. sp . 
lt 

I l 

Il 

11 

ti 

acuminatum. BHR . 

~cuminotum v. coronatum V. H. 
constrictum EHH . 

constrictum v . capi tatum V . H . 

gr ac ile ERR. 

monto.num v . subc l avatum GRUN . 

p arvul um KUTZ • 

uarvulum v.subcapitatR V. H. 
Gr amma.tophora angulosa EHH . 

11 

Il 

marina I'~UTZ • 

oceanica EHR. 

serpent i na ErŒ. 

Gui nard i a èlavyana PER. 
Il flacc i da PER . 

Gyrosigma attenuatum v . s c al prum GHUN. 
lt bEJl ticum CL . 

: Notes 
: écolog. : Plancton : Sol s :Eui tres : 

.tüJ 

r1- B - e 

L- o 

Jü) 

AD 

AD 

AD 

AD 

AD 

AD 

r~ .. - B- t 

AD 

N-S 

AD 

AD 

AD 

f.J) 

AD 

AD 

AD 

JJ) 

AD 

I•1- e-t 

L- e - t 

h-B - e - t : 

L- o 

S- AD-B 

h-S- B 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
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+ 

+ + 

+ 

+ + 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ + 

+ + 

+ 

+ 

+ + 

+ + 
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: Note s 

Espèc es : éc ol og . :P l ancton: Sols :Hu î tres : 

---------------------- ---------
r Q:;y_rosigrnn bBl ticurn v , brc.b i sson ii Gh1HT . 

d i mi nutum Sh . Il 

,; 

Il 

e~imium V . H. 

f as c i ol a CL . 

h ippoc ampus HASS.'\JJ 

li t t orale Sl\1 . 

macrwn Sî· •• 

p 2.r k e r i HARHISCn'T 

Jv1- B 

L- B 

l\- B 

r-'~-B 

iVI- B 

b - B 

S- AD- B 

" prol ongatum f . clos t e rio1d c· s GRUN .: L- H 
n 

li 

l i 

prolongatum f . pr olongatum CL . 

r ov orsurn GREG. 

sca1Dr oides RAB . 

s p enc orii Sr-'1 . 

wansbeckii CL . 

Hantzschi a v irgat a GRU!'T . 

flçmi aulus s inons i s GREV . 

Hormiph~rn s p . 

HvflioQ_isc~s _ subtilis GRUN . 

I sthmi a enervis EIIR . 

~Jauderia bore2üi s GRAN 

Leptocylindrus danicus CI,. 
I l mi n i mus G R.AN 

Licmopho r a ehrenber gii t~U'l'Z . 

ti :Ll a.b ell ~lt él; AG AJ.i.D}I 

n 

l i 

jue r gens ii AG. 
lyngbye i GllUN . 

tenuis I~UTZ . 

Lith odesmi um undulatus EHR . 

];:!astogl o i a sp . 
Il 

li 

t l 

Il 

Il 

211gul at a 1 CV IS 

t inotata CL . 

exigu a LE\11 I S 

ma.c donald i i GRUN . 

smi thii v . 8Jrrphicepha~ a GRUN . 

N- B 

S- AD- l3 

3-AD- B 
r - B 

: ril- ep izo . : 

L-t 

u - 0 

r''1-e-t 

1:.- e - t 

h - e - t 

I:1- e - t 

i"1- e -t 

lVi.- B 

Iv1-8 - B 

r.1- B 

S - B 

b - S- B 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ + 

+ 

+ + 

+ 

+ + 

+ 

+ + 

+ + 

+ + 

+ + 

+ 

+ + 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ + 

+ 

+ + 

+ + 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 



Espè ces 

J.a.s tor: lo i El. smith ii v. conifera. GHUN . 

Lelosira. bo rreri GHEV. 
I l 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

li 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

cre nul et a KUTZ • 

crenulata f . binde riana v . H. 

d i StémS l(l; TZ . 

gra.nu l a.ta H..AJJ-!'S 

granulat a v . curva.t.s GRUN . 

juergensii AG. 
lineata HUS T. 

monilif ormis AG. 

nummulo! d es AG. 

roseana v . spiralis ? ABH. 

v arians AG. 

west ii vl . Sl~l . 

I~:ei'idion circulare AG. 

Havicula amb i gua EHH . 
tô 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

" 
" 
Il 

lô 

11 

11 

Il 

tl 

al ph a ~~ü TZ • 

arenari a. DONI~ . 

atl a.ntica SCHÏ'l . 

brevis GREG . 

c alida HENDEY 

ca.nce llata nore:. 
? cap i tata ERR. 

c l avata GJ.EG . 

crucicula. GRUN . 

cruciculo!des BROCKi''1. 

crucife ra GHUN . 

cuspidata h.UTZ . 

d i g i to- radi ata 11alfs 

d irecta RALFS 

dissipata HUSTEDT 

d istans SCHN. 

florinae r1l~LLE1~ 

forcipata GREV . 

I4J 

. -·'l~o tes 
: écolo~ . :Plancton: Sols : Huîtres : 

îYl- e- t 

Jill 

!tD 

AD-S - e 

AD 

/ID 

L- e 

N- e- t 

T 

AD 

L- e- t 

AD 

J\D 

S- B 

i'-1- B 

r· - B 

M-B 
r1-B 

L- B 
AD 

h- B 
i ·1-8- B 

L - B 

1-J.- B 

S- B 

H- B 

!•1- B 

JiJ - B 

L- B 

L-B 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
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+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 



Espè c es 

F0vi cula g r an u l ata DE BREB . 
r; 

n 

Il 

11 

Il 

Il 

tl 

11 

11 

" 
11 

Vl 

Il 

tl 

Il 

.. 

VI 

lô 

Il 

grevillcona RENDEY 

h ennody ii U. SI'l . 

humer osa DE BREB . 

humil i s :::>CrA . 
hy aJ.i na DONK. 

iri d i s v . amphi gomph us EHR . 

l a t i ss i ma GREG . 

limosa h'1JTZ . 

l u ndstroemi i CL. 

l yra EHR . 

lyro1 des HENDEY 

marina RP.L::i'S 

meni scu s SCHUJ\'.l.l\NN 

monilif o r a CL . 

mutic a KU TZ . 

o bl onga KU 1l'Z • 

ostroa.ria BOH.Y 

palp Gb r alis DE BREB . 

pe r ogrina I' .. 1JTZ . 

p r aGte:xta ERR . 

pus i ll a \v . Sf/1 . 

ra.dios a KUTZ . 

r ad i os a v . t c.• n c·ll a V . H. 

r aJnos i ssima ~L. 

r amos i ssi ma v . mollis CL . 

r 8mos i ss i ma v .. s ota.c cum GHUN . 

r h ombic a GHEG . 

rostell at a KU TZ . 

s c opul orum DE BtillB. 

s c opul orum v . bel g i ca CL . 

(Anomo e one is) sculpta CL. 

tuscu l a. V. H. 

vi ridul a v . avon ac 8 a DE BREB . 

i4~ 

: Not es 
: écolog . : Pl fmcton: So l s : Hu i tres : 

f.. - B + + 

I-1- B 

AJ) 

h - B 

L - B 

AD 

h - B 

IYl- B 

h- B 
rv.-B 
Iv!- B 

N- B 

h - B 

AD 

h-8- B 

h- B 

l.\1- B 

h - B 

S- B 

AD 

AJ) 

h - e- B 

fii- e- B 

f.~-c-B 

h - B 

s 
S - B 

S - B 

S- B 

S- AD 

r1-s-AD 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
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+ 
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+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

~ 1 
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Not es 
Espèces : é c ol og . :Plancton : Sols :Hui tres : 

Nitzschi a. ac i cul aris SL . AD + + 
H acmninata GRUN . b - :3 + + + 
li affini s G-RUN . S- h - B + 

" emphi b i a ~lJ • Al) + 
li angularis H. 3L . Ivl- B + + + 
n bilnh8ta lv . 3l' . • L - B + + 
Il c ircumsuta GRU'l . Ivl- B + 
Il closteriwr. t..:- • r'J. s r~l . L- B- t + + + 
11 cons tric t a GY"GG . lVi- B + + + 
I l constricta f.Qarv a GRf!:G . 1.- B + + + 

" debilis ARNO TT S- AD + 
Il delie a.tissima CL . ÏI'J + + 
Il dissi2ata KUT?. . S- AD + + + 

" d i ss i2ata v. acuta n·rz . '3 - AD + + 

" d i ss i2ata v . med i a 1-· TZ. ::3 - AD + 
Il fascicu1ata. JltUN . L-8 - B + + + 
t i f iliformis Si • S- AD + 
fl hunga.ric a GRlJN . S- 1-\.D + 
H i ncert a C~HUN . ' ü + 
li insignis GJŒG . rJ- B- t - e : + + 
li insignis v . smith i i PEL:L. S- :3 + + + 
ti l anceolata Sl1.i . S- B + + + 
t; lanceola.ta v. i ncrustans GHUN . r-1- .J-- e + + 
tl l anceolata v.mi nima v.rr . 8 - B + 
Il l anceolata. v . ]2Ygmae~CL . M + 
Il leviden s i s V.H . B + 

" lineari s v.tenuis /•.G . AD + 
Il l ongi s sima -(AL-~'S r·.- B- t + + + 

" lorenz iana GirUN . S- B + + + 
Il lorenziana v . incurva. G:mi'T . r!- B + + + 
Il mart i anna AG. L - B + + 
Il navicularis G-:Ull . 1 - B + + + 

" obtus a Sh. i.\'1-8 - B + + 

" obtusa v . brev i ssima G~Ur . S- B + + + 

• 

l 
t 



Ni tzschia obtusa v.scapelliforrui~ GRUN. 
Il 

11 

Il 

" 
11 

Il 

Il 

11 

1l 

f1 

11 

11 

11 

H 

p ale a v . tenu irostris v H - . . 
pendurifo:r:~~s GWïjG . 

plana VI. Sr· • 

punc t a t a GTtUN . 

pungens CL . 

rect a HTZ . 

seri ata ClJ . 

s i gma W. r• ... Slvl . 

s igma. v . i n t e rc edens GRUN . 

s i gma v. r i g ida GRUN. 

s i gma v. rig i dul a GRUN . 

s i gma v . s i gmatella Gnn~ . 

s i gmo 1 d e FI. Si'~ . 

spathulat a Dl<~ ':1EB . 

spectabi lis R/IL~?S 

subtilis GRFK . 
trybl ionella l-ITZ . 

v i trea NOH.LAN 

Okedenia i nflex a. DE TONI ------------
Oue2~ora marina PETIT 

ParaJ_ i a. sulcata C1. 

Phaeodactylum t rico rnutum BOHLI N 

Pi m1ulari a aJ?bl.gua CL . 

H mesolepta ERR . 
11 

11 

11 

nobilis ERR . 

r ectangulata u:mG . 

v iridis } UTZ . 

Pleur osigma acutu_m Nüill'" · 

Il 

11 

11 

aestuari i S:f/1 . 

affi ne GJi.UN . 

angul atum Sl. . 

angulatum v . quadr atu.m SL. 

cuspidatum CL. 
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: No t es 
: écolog . : plancton : Sol s :Huî tres : 

S- B 

l•D 

~l-B 

lV!- R 

S- B 

f·l - S- B 

r~ .. - B-S 

S- B 

S- AD- B 

S- B 

.L'J) 

s 
./II) 

AD-s 

L- B 

f·l- t 

L - B 

AD- B 
A D- B 

h - B 

D- AD- B 

J'Il 

r·l- B 

Ï1l - B 

:fir- B 

r:~-B 

l\1- B 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
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+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
+ 

+ 

+ 
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--------- -
No t e s 

Espèces : écolog. : Plancton : Sol s :Huîtres . 
- ------------ ------------- ---- ---- ---- ---- -- -----

Pleuro s i gma dec or um Sh. 

Il 

li 

il 

i ntermed i um \f . Sll. 

e l ongatum 31\_, 

formosum St'1 . 

na:viculaceum DE BREB . 

obscurum itl . Sfi1 . 

rigidum W. Sk. 

stri gosum SL. 

:J'odocystis sp. 
11 adriat i c a I~UTZ . 

Podos ira stelliger l-lANN 

Po r os ira gl ac ialis JORG. 

Haphone is amphiceros EHR . 
li 

Il 

liburnic a. GRUN. 

surirell a EHR . 

,Thabdonema adriaticum h.GTZ . 

arcuatum KUTZ . 

minutum LUJ:'Z . 

Rhi zosoleni a acumina ta. PE .. • 
tl 

tl 

Il 

Il 

tl 

ti 

alata BHIGT\·1 . 

a~a.ta v .indica B·'.U G'Fitl. 

calcar- svis SCHUL. 

delie atula CL. 

f r8,gilis s i ma Brï: J ~G-ON 

imbri cata. BRI GT\'1 . 

pungens A. CL. 

robusta NŒtf.l . 

setigera BRIGTW. 

shrubsole i C1 . 

stolterfot h ii PER . 

s t vliformi s BDIGT1!l . 

Hhoi cosigma antillarum CL . 
Il oc eani cum PK1. 

Rhoicosphenia curva ta GRUN . 

r'l- B 

I1l - B 

JV1- B 

L - B 

f·i- t 

h - t - B 

l\1- t-B 

f·1- t - B 

lV1- t-B 

r-1- t - B 

N- o 

N-o 

1.\i- o 

~1-0 

l'-1- B 

L - B 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ + 
+ 

+ + 

+ 

+ + 

+ + 

+ + 

+ 

+ + 

+ + 

+ 

+ 

+ 

+ + 

+ + 



------------

Espèces 

Rhopa~od ia g i bberula ~ULLER 

Roperi a t esseJ_ata GRUN. 

Schroderella s chroderi BEl~ON 

Scoliopleura tumida D~ B.!'EB . 

Scol i otrou i s l atestriata DE B~ŒB . 

Skel e tonema costatwn GiŒV . 

Smi t h i e ll a mari na SIV.;. 

Stau r on e is aQ_uta. W. SM. 

'
1 amJ:ili. io~:'.Œ . v .!..~phioxys G !1.UN . 
Il 

Il 

I l 

Cru C i ge TUII! VVo :.Jr., • 
membr anacea HUSTEDT 

phoenicenteron EH~ . 

Steplla-!:!QNXi s pal meriana GHUN . 

Strept otheca t amesis SHRUBSOJ.,E 

3triatella unipunctat a AG. 

Gurirella. armoric ana PER . 

Il 

Il 

I l 

Il 

Il 

b i seriata DE B1ŒB. 

fas tuo sa. EI!l~ . 

f astuosa v . l ata. vl.Sl\,_ 

gemma KU'l'Z • 

ova~is DE BREB . 

ov at a ICUTZ • 

pandura PER. 

r obusta v . spl end i da BHR . 

sp i rali s KUTZ. 

s triatula TURP IN 

Synedra acus GRUN. 

n affi nis I UTZ . 
Il 

I l 

I l 

Il 

Il 

il 

bacul us G.d..EG . 

crystalli na LYHGB . 

fulgens GRBV . 

gaillonii .f<.:HR. 

hènnedyana GRltG . 

pulchella KUTZ . 
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: Notes 
: éco l og . : Plancton : Sols :Huît res 

I-l- o 

f:J.- B 

h - B 

I"l 

i·:t- t - B 

PD- B 

h-B 

1V1- B 

h - o 

b - o 

1•1-t 

11- B 

AD 

lvl-t-B 

lVl - B 

l\1- S - B 

L -S - B 

Ivi -8 - B 

r· ... - B 

: />.D-8 

AD 

S - B 

AD 

AD-8 

fvl- e 

S- e 

h - e 

J:Yl- e 

~l-S-e 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ + 

+ + 

+ 

+ + 

+ + 

+ 

+ 

+ + 
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+ + 

+ + 

+ 

+ 

+ + 

+ 

+ 

+ + 

+ + 

+ + 

+ 

+ 



Espè ces 

Synedr a pulchella v , s mith ii RALrS 
I l 

Il 

Il 

Il 

I l 

Il 

r ad i ans Br! i. . 

stri atula v . b i pli cata GRUN . 

ulna E~IR . 

ulna v . dani ca KUTZ . 

ulna v.longiss i m8 W. SM. 
undulata BAILEY 

Tabel lari a fenestra.t a KUTZ . 

Thalassionema n itzschi o1 des GRUN . 

'rhalass i os i ra s p . 

" b a.lt i ca OST . 
Il 

Il 

Il 

" 
Il 

I l 

Il 

Il 

Il 

cond ense.ta CL . 

dec i n i ens JORG . 

fluv i atilis 

gravi d a CL . 

hyal i na GRAN 

nana LOH.r-1. 

nordenski oldii CL . 

rotul a. l:·.ŒUN . 

subt i lis GRAN 

Thalass i othrix frauenfe l d ii GHU"J . 
Il longi ssima CL. 

Toxoni dea ins i gni s DONK . 

r.I'rachyneis aspera v . as:eera. CL . 
11 aspera v , elliptica HB!m . 

Tri~_?-rat ium favus miR . 

Trop i done i s e l egans Si-. . 

" lepi doptera G~EG . 

Il 

tt 

li 

maxi ma G'tEG . 

r ec ta. G.: ŒG . 

vanheurcki G1mN . 

v i trea CJJ . 
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: Notes 
: écolog . :Plancton : Sols : Hu î tres : 

h - S- e 

AD 

S - J;D- c 

AD 

111- e 

FJJ 

lYi 

r"•r .. 
lYl 

.1\.D 

lVI 

fil 

l:il 

H- o 

l'l - B 

1'·"-n 
N- B 

i:·.- B 

l\'I- B 

N- B 

Ivl- B 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
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+ 
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+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 



155 

: Notes 
Es pèces : écolog . : Pl ancton : Sols :Hu î t r e s : 

D INOPHYCET~S 
- ·------

Ad i nomonas ov i forme 3CHI LI.Eli. 

AmPh!~ini:!?:~ · 
tl 

Il 

tl 

Il 

h e r dmani i ~~OFOID e t SWEZY 

klebs i i h OF . et SW. 

ope rculatum CLAP AREDB e t LACJ-H~ . : 

ovum HE!tDLAN 

ste i nii KOF . e t SW . 

vi t r eUJn HERDIV.~ . 

Ce r a.t i u.m ariet i num Clj . 
Il 

Il 

Il 

I l 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

" 
Il 

Il 

tl 

Il 

tl 

Il 

I l 

Il 

l i 

Il 

a.rie tinum v. bu cephalum SOU.R...\I I A 

azoricum CL . 

cand el abrum STEI N 

declina.tu.m f . n or male JO~G . 

f a~c a.tum ·. OF . 

fur ca CLAP. e t LACHN. 

fus us Dù J J\RDHJ 

g i bberum GOU"1lŒT 

hexac an thum GOUR. 

h i rund i nel l a BERŒH. 
horri dum GHAN 

h orridum v . buceros SOUR. 

horridum v . clavi g e r KOF . 

h orr i duru s .horridum v . ba~avum J ORG: 

i n f l atu.J..U JORG . 

linea.tur.ù CL . 

long i pes GHAH 

l ongi p e s v . atl anti c a os·.r . 
l ongi pes v. oc e an i c a OS T. 

l ongi pes v . v entri cosum OS T . 

l ongi r os t rum GOUR. 

ma.c r oc e r os V ANBO-:-~FBN 

mac ro c eros v. ga~licum J O.lG. 

mass i l i ense v . a r matum JOHG. 

+ 

+ 
j. + 

N-B + 

1~; -B + + 

h + 

.f'i1- B + 

t•1- B + 

Î1i - O + 

~.L-0 + 

l11- o + 

r11- o + 

L- o + 

r·.~-o + 

~1 + 
l'li + 

fll - 0 + 

r1- o + 

AD + 
!'·1 + 

l'l - 0 + 

111- 0 + 

l .L + 
iYl- 0 + 

Î'l + 
Ï'.i- 0 + 

L- o + 
i\'!- 0 + 

I•1- 0 + 

K- o + 

N- o + 
N-o + 

l'-~-0 + 



Espè ces 

Ceratium mi nutum JORG. 

tl :Ql atycorne v . p l at;ycorne DlillAY 
11 :Ql atycorne v . c OJTI:Qres sum JORG . 
Il :2ent agonum GCUl1 . 
I l :2e nt agonum v .robus tum J ORG . 
Il t ri:QOS NITZfJCHE 
t i tri:QOS v.hiemale P ,'UISEN 

'
1 tri :QOS v . subs a~sa OST . 

Cochlod inium helix (POUCH . )LElviT-1ERHANN 

Coolia monotis r·ŒUN. 

Crœhecod i n ium cohnii J AVORN IC~ry 

Cyst od inium l unare PASCHEH. 

T)ino:Qhysis acuminat a CLAP. e t LJ:.CTtL. 
li 

" 
tl 

t1 

tl 

Il 

Il 

tl 

Il 

Il 

lt 

n 

lt 

Il 

acuta EHR. 

acuto1 des BAL ISCF 

c a;v_d at a KENT 

f ort ii P AVILLA...ttD 

l ent i cula P AV . 

meuni e r i SCHIL . 

norvegic a CLAP.et LACIU . 

ovum SCHUT'I' 

parvul a GCHUTT 

:QOrod ictyum ST . 

:QUlchell a ( L 1~13 . )B.ALECII 

:QUncta.t a. J C=-:G . 

r e curva. r.:o~~ . et SI~OGSBBR.G 

rotundat e CLAP . et LACHrl . 

t ripos GCUR o 

Diplopeltops~s mi no r PAV. 

Diplopsalis lent i cula BERGH 

Di plopsalop s j_s orbicula.re î ~EUN . 

Er y t h rops i s sp . 

Exuviaella apora SCHIL . 
tl 

:::56 

: Notes 
: é colog . : Pl ancton: Sols : Huî tres : 

IY1- 0 

L- o 

L- o 

k - o 

~·1-0 

1Y1- o 

l.\~-B 

JYi 

IY1- 0 

r~~-o 

h 

l' - 0 

1"1- o 

h - o 

h 

h - o 

N- O 

.h-s 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ + 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
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Espèces 

Exuviaella compr essa OST . 

t i cordtlta OS T. 

" marina. C IEl'J"'IŒVITCH 

Gl enodinium cinctum SCHILLING 

" danicum P AULS . 
Il 

Il 

gyrnnodinium PENA,~D 

monense HERDI1~ . 

" mucrona.tum COJ\T '!.AD 

Goni odinimn crist8.tum DANGEAH.D 

Goniodom§:_p_Q_l vedricum JORG . 
11 ? os t enfeldii PAUJ,S. 

Gon,yaulax 8.p icula.ta F.NTZ. 

" 
li 

Il 

" 
Il 

" 
Il 

" 
Il 

Il 

Il 

il 

Il 

Il 

cochle a f·1~UN . 

d i acant he SC ïaL . 

d i e gens i s I~OF . 

d i g i tale KG/ . 

g r a.Q_}li s SCH11 . 

longisp i na. LEBOUR 

ori entalis LDJDENI ·AN 

nolyedra ST . 

polygr ar.;ma S .'.' . 

scri"!1PSa.e :··ci!' . 
sp i nife r a DI ES . 

tamar ensis LEBCPH 

triac anthe. J CTI.I.;. . 

unicornis LEB. 

G-ymnodinium sp. 

tl 

ti 

Il 

11 

Il 

tl 

achromati cum L5B . 

aeruginosum ST . 

agile KOF . et SW . 

g rammaticum (POU CH. )> o:;·• . et S'v/ . 

marinum KENT 

rainer 1EB . 

? ostenf eldii SCHIL . 
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Notes 
: écol og. : Planc t on : Sols :Huîtres : 

IYl 

i'r.- o 

lVl - 0 

l\( - 0 

h-8 

r1 
L- o 

b - o 

h - 0 

S- AD 

lVl- B 

]\t- B 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ + 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ + 

+ 

+ + 



Espè c es 

Gymnod i nium plac i dum H:r!:RDL . 

11 

" 

pygma.eum LEB. 

simpl ex KOF . Gt S\1[ . 

spl endens LEB. 

variabile HCH.DL . 

Gy r odini um sp r 

" 
Il 

Il 

11 

n 

aureum SCITIL . 

dor s um KOJ . et SW. 

fissum l(OJ:' . e t Svl . 

hyali num LOF.et Sv/. 

pavi l lardi BIECHELER 

" spirale KO:B' . e t S•,v . 

Hemi d i n i um nasutum ST . 

:ne t eroc aps a t riquetra ST . 

Katodinium glandul um(H. )LOEBLICH III 

'
1 ]:'Otundatum(L, )LOEBLICI-l I ·. I 

fvlesoporos perfo r atus LILLICK 

f'linuscula b i pes LJ~B . 

Hemat od i n i um arrnatum Kœ.' . et Sv/. 

l'Toct i luc a sc i nt i llans ;-mRIRAY 

Obl ea r ot unda BALECH 

Oxyrrh i s mari na DUJ . 

Oxytoxum sp . 

Peri d i n i ops i s asymetri ca h/',JTGIN 

n '? s aecularis .uURR. et WHITT . 

Peri d i n i um sp . 

" 
Il 

Il 

Il 

achr omati curn LEV . 

a.vellana LEB . 

b i pes ST . 

b r eve PAU~LS . 

brevi pes PAULS . 

cer8.SUS P AU1S . 

coni co1des PAULS . 

coni cum OST . 
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:-Notes -- ----

: écolog . :P1ancton: Sol s :Hui tres : 

L - B 

!Vl- B 

~i 

s 
f· I- B 

S- AD 

s 
H- :3 

~l 

S - AD 

I't 

I"l 

rr 

S- AD 

.h 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
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+ 

+ 

+ 
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+ 

+ 
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+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
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- - ------------ ----:--No-tes - - - -- ------ ---- --- - -
Espèc e s : écolog. : Planc t on : Sols : Hu i tres : 

reri d i n i mu c ras s i pe s KOJ~ . 

Il 

li 

l i 

Il 

Il 

11 

Il 

11 

Il 

I l 

li 

Il 

Il 

l i 

I l 

Il 

Il 

Il 

ti 

Il 

l i 

Il 

curt ipes J ŒW . 

cu rvi pes OST. 

depres sum BAIJ.J . 

d i abc1us CL . 

d i ver g e ns EHR . 

fo l i a.ceum BI ECH . 

g l obu lus ST . 

1 a.t um PAULS • 

l eon i s P AV . 

rni nu twn ICOF . 

mite PfV . 

monos p i nvm -·oF . 
nudum bEHN . 

obl ongum C1 . 

obt usum SCI!IL. 

oce ani cum V Al\!HO :'. 

ov atum S CillT'.rT 

ov i forme P AV . 

pall i dum CJST . 

pell uc i dum SCHU T'l_, 

pentag onum Gh .AN 

punctu l a t um PAULS . 

pyrifo rm~ PATILS . 

qui nquecorne A3E 

robus t um i. .EUN . 

7 s i mp l ex GHJ\1~ et B11AM~1TD 

stei nii JCHG . 

s ub i nerme P AULS . 

thor ian um l ·AU LS . 

t ro ch o1 d eum LElJv, . 

wille i HUITJ!1 ELDT- IU .. AS 

Proroc entrum s p . 
Il mi cans ERR . 

1"1- 0 

ri- o 

rtl- o 

.i\- o 

.t-l 

8 -AD 

lVl - 0 

h 

n-o 
L -o 

h 

N- o 

Î"l - 0 

Î'!- 0 

M 

lYl 

S - AD 

l\ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
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+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
: 

+ + 
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------------ ---- - - - ------- -----
: Notes 

Bspèces : é colog . : l:> l ancton: Sols :Huî tres : 

Prorocentrum tri est i num SCi~IL . 

Protocera.t i um r et i culat u.m BU·l'SCHLI 

Pyroc istis e l egans PAV. 
11 l unuJ. a SCIIUT': 

Errophacus horo l og i um ST . 

Stei ne l la f r agilis SCITUTT~' 

vlarnovi a. parv~ LOHi'~'l . 

Il rosea POUCHBT 

Beggiatoa a~ba (VAUCHER )TimVFJ AH 

BACTERI ES 

CYANCPnYCEES 

J\n abaena tor u l osa LAGERH . 

Aphan!~omenon flo s - a.quae RALFS 

1;yngbya aes t uél.rii GOLONT 

ro majuscula HARVEY 

Csc i l latori a bonnemai sonii CROUAN 
Il 

Il 

brevi s KUTZ . 

margari t i fera KU TZ . 
Pelagothri x sp . 

Phormi d i um sp . 

autumnale SClil·J.IDT 

Euglena él.CUS EI;:R . 

obtusa SCHr:rTz 
Il vermiformis Ci\RTER 

Eut r e pt i a v iridi s PERTY 

Eutreptiell a cornubiense BUTCIIER 
Il h i rudo1 de a BUTCHER 

Lepoc i nclis ovum EHlL 

EUGLENI ENS 

CRYPTOPHYCEES 

Rhodomonas marina. LEM!-1 . 
Il p e l agie a LOHM. 

HAP TOPHYCEES 
. . Coccos phaer o. atlantic a OST . 

f il 

h - o 

h -o 

L - o 

L- o 

M- o 

r·· ·~ 

L 

~l-B 

AD-J 

AD 

IVl- B 

h - B 

1.\J.- B 

!Vl 

l'-1 

r··1-s 
h 
,... 
ù 

I\l-8 

S- 1\D 

Ï1t- B 

M. 

h 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ + 

+ 

+ 

+ 

+ + 

+ + 

+ + 

+ 

+ 

+ + 

+ 

+ + 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
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: Notes 
Espèces : écolog . :Plencton: Sols :Huîtres : 

g~1a.eocys tis pouchetii LAG:mJ.:rEU·l : N 

Dictyocha f i bul a ~BR . 

s peculum BHR. . 

Di nobryon sertula.ri a LUTZ. 
Synura uvella EHlL 

H~losphaera vi rid i s SCHMITZ 

Hex~steriaE probl emat i ca CL . 

Pyr amimonas sp . 

·retrase lmis l evis BUTCHEI-~ 

;\nki strodesmus sp . 

Botryllococcus sp. 

Q_g.rteria depressa BUTCHBR 

Qhl amydomonas sp . 

Chlorella s.E_. 

pruc igenia pul l oî deum TEILING 

Gonj_um sociale NULLEH ----- -
Pandorina mo r u..m BOHY 

Pedias trum s p . 

Il 

bor yanum EHR . 
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- -· - . Notes . 
Es pè c es : é co l og . :Pl ancton : Sols :Huî t res : 

3 t a:urastrum c i ngul um v . obesum G. Î'l . StJ. AIJ + 
Il denti c u l EJ.t um .1\RCH. J~D + 
H or natum TURN. Jill + 
11 :Qrobosc i d i um !illCH . f ,.D + 
lt s eb al di HE I NSCH AD + 
Il sebal d i v . o rnatum NOFmST . }.D + 

Staurodesmus de ; e ctum TEI LING j,]) + + 
EBRI EDIEN 

Eb r ia t ripart i t a. SCI-ft.Jl\'1 /J~ J.VI + + 

f~ = eau douc e ; B =benthi que ; e = épi phyte ; ep i zo i q . = épi zo1que ; 

f·1 = marin ( e ) ; o = océ ani que ; S = s aum~tTe ; T = t errestre ; t = tych opé l H

g i que . 

: 1 

---- ------ --- ----- ·-- ------ --- -1 



163 

CHAPITHE IH 

LR nutrition des huî tres 

en rel a tion avec les sources troph i ques. 

Nous avons démontré d flns l e s cha.p i tres précédents que l'a.vRl 

et l ' aJ"ont de I l es t ué'.ire d' J'.Jlray constitua.ient deux milieux bien 

dist incts, t ènt pu po int de Vl'e des cond i t ions hydrodyn[>, i ques , 

physiques et chi i ques que de I r production pl p.nc toniqne . On ssit 

a.ctuelleJ"ent l e r1:ll e que j oue l e p l ancton dens la nourriture d 'une 

mul ti tU.de d ' anij"a.ux jui c ropha.ges I!lRrins et l'on connaî t aussi , dans 

be aucoup de CM , l' a.ction de s facteurs amb i ants sur ces mêmes ani

mpux . Une rel é'.tion do i t donc exist e r ent:re c es trois é l clJoents 

mi lieu , plancton , sni",aux. D8ns un but prat i que , il nous a p3TU 

i ntéressant de mettre en p8rallè l e l ' al i mentation d ' anilT.aux d' i m

portance économi que , telles qne l es huît res plates (Ostrea edulis), 

et les sources de nourl'i t u r e d i_spensC' es p" r le milieu , afin d'en 

me s ure r les c onséquences sur l eur c oruporte' -ent e t leur croissance. 

Dans un tr8vail r écent, nous avons é ta.bli une liste 8ssez dé 

taillée des divers orn;sni sr,;es et é l é}t,ents rencontrés dans l es con

tenus stoTuacflux des hv îtres (pfUU:IER, 1971). Ces observations 

v i ennent à l'a.ppui des recherches déjà orientées dans ce sens et 

tendant à déJùontrer que l' huître et cert E' ins eut r es cO(J.uil l ages 
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s ont des i?nir:lélux omn i vores : des bactéries , des d i atomées , des 

zoospores, des fla~ellé s , des dinofl agell és , des cil i és, des ga

mg tes , des oeufs , des li?rvE's, des détri tus orlSani ques e t r1 es par

ticules i norgani ques ont été souvent répertori és drulS l es bols 

HliHHmt t;üres des 1110l1usques (rlOORB , l SlO, S AV AGE , 19 25, RATITSON , 

1927, YONGE , 1928 , DEVT~ZTi; , 1953 , KRln , EA,TSE e t Hft.Gl Bn.;a , 1957 , 

LEDOC1" 1968) ; ell es nous obl i gent éluss i à sort i r du csdre llr i

mitif de not r e étude af i n de cerner le probl ème de l'ensembl e des 

ressources tropl1icl\~es , noté'H,lent les J.lct i ?n'e s orgp.l1i ques d i SsoLètes 

et l s ruic roflore benthi que non encore étud i ées . 

- rAcanisllies d ' 81 i Juentati on che z les molll1.sgues microphages. 

La plUp Frt des i nvertébr és Iiücrophages sont des f i l t r eurs , 

en pert i cu.lier les l amellibranches , l es a.sc i dies et quel ques c r us 

télcés . Le filtrE't i on se i'élit au liloyen des brE'nchi es qui ont deux 

f onctions : ell es i nte:nriennent dans l E' respiI·.,t ion et elles as 

surent l e rélvit aillemflnt a~ imentaire des 811i maux. Bi en que I H 

structure ena.tOluiq e des branchies d ' orgélnisTces tels que l es huî

tre s ou les asc i d i es soit tr~s différent e , l es princ i p aux méca

nismes ent r é'l1t en j eu dFlns lel'r act i on sont tr"s sembl ab le s (DAVI D, 

1 970) • 

Le courant d'entrée et de so r t i e de l ' eélU dans la coquille de 

l'huitre est provoqvé p8,r une )"u l t itude de cil s aux Tùouvements r y 

t hmi ques qui tapissent l es hranch i es . Un premi e r t ami ssge s ' opèr e 

au n i veAU des cils ou tentacules qui bordent le rù8nte8u, erapê>chant 

a i ns i l es g ross es p8rticul es d 'obstruer le f r ag ile réseau de fil

tration (i\,EDCO::!' , 1968) . Le l'OUVeJùent ciliaire des brsnchies c r ée 

un systèiae de cour Plnts dont l e rô l e , en dehors de l a r es p i rat ion, 

est de t r ansporte r l a. nourritu r e vers les palpes l abi aux assurant 

eux- mêmes un tri de la nourriture acheloinée vers l s, bouche (G ALT

SOFF , 196 4, RAIl':BAULT , 1966 ) . 
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Ains i 1 'hv.î tre peut s e novrTi r :ores que continuell ement , jour 

e t nui t , quand les conditions sont fBvorgbles . Sui vant les auteurs , 

les mollusc•'.l_es sont actifs pend 8nt environ 80 1~ du temps et la. 

durée journe:li Gre de nompag e F é té évalu0e de 20 à 24 heures 

( ~'ŒLSC'N , 1921, TIOPI~: IH'J , 1931 , LOO ·u.cT C~'l!, , 1942 , Rj\U .:-8 J'1JI,T , 1966) . 

Le taux de uompa.ge est égeleme n.t vari able se l on l es espèc es 

e t l es i nd i v i dus (RANSC i:i , 1951, HA irBi,ULT , 1966). 

Crassostrea. v i rginies. - 3 à 9 1/h GALTSOl:'::' 1928 

Os t r e a ed uJ. i s - 10 à 22 1/h COLLIER 19 59 

11 , 5 1/h YONGE 1960 

h ;y t i lus edul i s 1 , 8 à 4 1/h WI:uL8LdEN 1952 

Cardi wn edule 0 , 5 1/h " n 

De norllbr eux fE~cteurs ~ffectent le r .ouvement c i l i a ire des 

br~mchies qu 1 on ;=, coutun•e de rép Prtir en facteurs i n t e r nes (~.ge , 

t a i l l e , é t Pt sexuel) et ext ernes (c8r8ct érist iques phys i ques et 

chi wi ques du n i lieu) . 

Les fac t eurs inter nes . - En prenüer l i eu intervi ent l a sur 

face de c il i E~ture, proportionnelle à l a taille et donc à l 7 ~ge , 

bien qu' i l ne s oit pas évident quo le tPux de nompE~ge augwente 

a:vec l ' ~.ge les jeunes huître s , pé!r exemple , ayant des beso i ns 

plus g rends , PE\"l-1.Vent :filtrer r e leti v e1lle n t d é!VE'lltage que d 1 élU t r es 

plus âgées . En fait, nous l)ensons , evec DAVID ( 1970) , que le dé 

b i t va.ri e se l on les besoins éne r gét i ques de chaque i nd i v i du . L'ac

t i v i té des c il s dimi nuer élit au fur et à lt.esure de la progr ess i on 

de l a. ge:rüétogen9se , entreîn::mt un rE~lentisserJent du taux de poiupage . 

Les f a.cteur s ext e r nes . - I l s'agît i c i des cand i ti ons am

b i antes , en particulier de 18. température , de l P sal i nité du. pH 

et de l ' oxyg8ne dissous . Des tempérPture s trop basses r8lentissent 

ou a.rrêtent l a. nutri tion che z les huî tre s . :L ' effet des selin i tés 



166 

sur la c r oi ssanc e de s idollusque s Ttlontre qu' Glles ne doivent pEts 

être i nférieu r es à 1 5 °/00 pour ne p as nui re au fonct i onnelllent de 

1' e.ppe.reil c i liaire (RJ.I! .BftULT, 1955) . Par aill eurs , i l a é té 

déhlontré qu ' en milieu ac i de l' activité cilia i r e chez ~yt ilus ét?it 

ralont i e , tout batt ement Ci.? Ssant à 11H = 5 . CAlu'~BRESE e t Dt.VIS 

(1966) est i ment que , pour un dév e loppcri.Gnt erubryonnai r o nonusl e t 

une bonne croiss::mc e dos huîtrGs e t des cl oms , les pH optircums 

sont rc•spcctivE: ont do 8 , 2 5 - 8 , 50 c t 7, 50 - e , 00 . L ' oxygène d i s 

sous est égal e1..2 nt i mport ent ; selon J ORG·EïSEN (1952 ) , Crgssostre a 

virgi nica (do môme que Ci ona i ntest i na.lis ot r~wlguls manha.ttensis) 

fil trent 10 à 20 li tres d' e a.u T)Our chs.que Jlll d' o2 consommé ; c e 

ta.ux do f il tret i on assu_rertü t à ces org 2nisn1e s 1 8. quent i té de 

nou r r i ture p~rt iculaire suffis ent d l eur entret i en et à l eur 

croissanc e e Enfin nous s i gnale rons l a pa r alys i e ciliai r e pertur

bent l fl filtr::>t i on censée pAr dos conc entrat i ons dans 1 1 ~::~e.u de 

d i vers org8ni s rues tel s que Euglènes , Chlorell es et Ni t zschie. 

(LOOSAli!Ol!'F e t ENGLE , 1947) . 

- Evol ut ion physiologique des huîtros . 

Pour appréc i er l' inc idenc ~ dos sources trophi que s sur l a qua

li té des mollusques, il était néc essa.ire de 1 !ettre l eur production 

en parf1llèl e avec c drta.ins cri tèr0s déf i n i ssant cette qusl i té : 

1' engraiss e ï,_ent , l fl croiss anc e ou l eur é ta.t sexuel ; d;.ms ce der

n i e r cas, l es hu1trcs cmpruntflnt so i t â l evrs réserves , so i t au 

milieu, l e s é l éments i nd i spe nsabl es à l eur maturi té dans des con

dit i ons amb i entes b i en déf i n i es . 

• Cr oiss8nce . 

Elle peut s' évslue r d~:."' plusi~urs façons . La cro i ssance liné -

8ire est obtenue par des h!e;1sura.tions de 12 l ongueur et de 1' épai s 

seur de 1 'huître , régul i Àreluent <?sp a.cées d sns l e t emps . Ce trsvail 

a pu ôtre effectué sur l e s e.ni iLLa.ux du p E-rc d e.> Lo cmari e.quer , qui, 



Fig. ~1. - Ev;olution de la croiss·an.ee linéaire (longueur L : 

trait plein, largeur 1 : tire·té), de l ' état sexuel, de 

l'engraissement et de la nourriture des· huîtres d'éle

v-age du parc: de LocmariEJqu.er. 
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en princ i pe , app8.rtengient à une populat i on homogène . Les -pré 

l èverllents sur les hui trières, J..~é81isés cUI ïtlOyen de 1 8. dr~ue , ont 

donné dos éch::Jntillonn?gcs tr"'s hétéro~S8nes ol.l, bien souvent , 

l'âge des i ndividus n~· pouva.i t ê>tro cstiï:é qv.e trqs V8~uement . 

Nous evans été dans l'obligation d0 pRlliGr cet i nconvéni ent on 

n::>surent 1 :=- pousse de l' ennée sur un grcnd nombre de sujets. Une 

autre méthode , bEJsée sur la croissence pondérale, se pratique par 

s i lup l o pesée . Les va.ria.tions de? la. longueur, de l'épaisseur et du 

~o iàs dos huîtres de Locmeriaqu~r sont donnees ci-dessous 

il ois Longu eur 

2 63,40 

3 63,42 

4 63,77 

5 64,25 

6 65 7 28 

7 66 ,. 15 

8 66 ,55 

9 66 , 30 

10 65 , 76 

11 65 l80 

12 66 , 07 

Epai sseur 

17,24 

17 , 26 

17 t 55 

18 ,15 

18 ,,67 

18 ,89 

18,93 

19 , 00 

19 ,.08 

19 7'18 

19 , 28 

Poids 

44,92 

44~62 

47 ,.33 

47 , 6 5 

47,85 

50 , 66 

51,,90 

57,50 

56 ~60 
11 

linéeirc , i nfir..te ou null2 eu début de 1' F.mnée , s'ac 

centue en avril et pers i st e jusqu'on r;oüt, apr~s quo i e llG subi t 

LR cro i ssanc0 

des fluctuations di v e rses, Jaais p rogr-:sso tr ~s lentement jusf! u' à 

l e fin de l ' eutomno . LP croissance pondéral e su it une courbe de 

progr ess i on constent e jusqu ' en s epteJ•1bre p1,_is so stabilise (fig . 31 ) . 

Sur l es .q; i sements , l a. croissenc \:" , mesurée pRr la -pousse , ost ascen

dante de mar s à octobre - novembre ; ell e es t supéri eure au Rohello . 

Un ra~entisscntent se produit en été , généréÜC?ment de jui n à juillet , 

nett ement mRrqué p8r un peli er (fig . ?2) . Etant donné l' hétérog é 

né i t é d e s échant i llons , 1 ? crc i ssence -pondérAle a. peu de s i gnifi 

ce.t i on. 
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• ~ 8turité sexuelle. 

Elle B été év EJluée P8T l e pourc entage d ' ?ni n8.ux dont l es pro 

duits s exuels sont a.pparents d ' vne façon i nd i scutable . Un petit 

p i c est vis i ble en mar s à toutes l os s ta.tions ; l o taux dépasse 

parfois 70 7o avent de tomb c.n· en a:vril . Nous ne voyons que peu 

d'explications VéÜ8.bl es à donne r à c e phénoruène ; on pout sug

gè r e r que l es produit s s exuels ont été résorbés ou qu'une partie 

d e s huîtres arrivées à mAturité trop tôt, c' ost- a - dire dP.ns u.ne 

pé riode non favo r able , meur ent , cflr aucune })Cnte n' a été observée 

durent cette époque . Le véritable dév e loppeJnent s exuel coh~enc e en 

wai e t pra s de 100 9o des huître s sont müres d~ s l e mo is de jui n . 

Cet t e ruatur i té est concrétisée pa.r des pontes successives ot une 

g rBnd e abondanc e d e l arves d8ns l e pl8ncton. Apr 9s juille t e lle 

rétrogrEJde (f i g. 31, ?2). 

• Eng ré'li sseTt ont . 

P erJUi l es norùbreusc~ s Tt!é thod es existent l)OUr évéüuer l 'en

g r t, iss eit ent des huî tr\..' S , deux ont é té rppl i quées , dont l 'une est 

une méthode a.sse z s ubjective , vis8nt à définir l' ong r 1?i sseHl<:>nt 

des huî tres d' c;p r 9s l eur étélt macros copiqu e , en s ' 8.ppuy8nt sur 

la présence ou l' ebs onc o do g lyc og3no , subst8nco de rés e rve . L ' huî

tre L'st d i t e "grasse " CJU8nd l e g lycogène recouvx·o ent i èreJ,.e nt 1 8. 

gl8ndo d i gestive , l o n:::mtoau ot l es pal pes l Rbiaux ; e lle' est d i t e 

·"ma.i g r o" quand i l y a. absenc e total e de' glycog9ne . Entre c e s deux 

états , il y 8 différonts d e~ r é s ne per mettent qu 'un clRs s eJüGnt 

approxima.t i f d e s huîtrt: s qui entrent n.lors d8ns la catégori e di t e 

"peu gr ~sse " . D 'eryr~ s c otte mé thode , nous svons pu estim<:> r que l e s 

huître s de giseï• ents ;>erdai ent l eurs i•lé1 t i ère?s de rése rve en h i ver 

e t que 1' c·ng r8 i ssej .ent commençait eff e c t iven,ent e n jui llet- 8o{l_t 

pour l es ennée s 19,69 - 1970 . En re~anche , nous 8.Vons trouvé d os 

huî tre s gr es s e s d e niers à juillet en 1968 , nwü ;r ?s pend snt l' été 

e t pe u grFJ.ss e s d ans l e cour :::>nt d e l' é1utonme (fig . 32) . A Loc m8.

riaquer, où l os obse rvations ne conc ernent que l'année 1970 , l e s 



Fi g . 32.- I . - Pousse des huîtres des gisements naturels , 

en mm : en 1968 (tirets-points) , en 1969 (tirets- croix) 

et en 1970 (tirets-cercles) . II.- Pourcentages d ' huîtres 
avec des produits gûnit aux. III.- Lngraissement des huî

tres : pourcentages d ' huî tres grasses (G) et d ' huîtres 
maigres (!.) , en 1968 (noir) , en 1969 (hachures verticales) 

et en 1970 (hachures horizontales) . 
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pourc ent8ges d 1 huitros gr ;:~ ss os , nul s on h i v e r et do ma.i à j uillet , 

a.ugmontcnt à part i r d o c e mois jusq11' a l é' f i n d e l' ennéo , p e.ra~

l è l en1ent à. l a qneli t é génér2L:·· d2 s mollusque s qui s' e.ccr oit l en 

t e~D.~..~nt de juille t à déc embre (fig . 31) • 

• Ind ex do condition. 

La. quél~ i t é ou e ngrEliss omt<nt d e s huîtr2s u eut être mesurée 

a.uss i per l' emploi do l'index de condition. L 'ind ex do BJIRD 

(1958) e st fondé sur un r :"pport de volUJùe s : c e lui d e le cavité 

d e la coquill 2 et c elui de s cheir s qu·8l l e c ontient , l e s deux 

étent hwni des : 

Vol . d e chair (ml.) 1B =Vol . cavité coquille (ml.) 100 

i~~DCOF et NEEDLER (1941 ) ont établi une formu l e à p Grtir des 

chairs sèché e s à po i ds cons t ant : 

= Poids de cha.ir s è che (en r '"'rilliles) • 1000 1MN Vol . cavi t é coquill <:! (on 

La. compar~üson entr .... c es d eux i ndex (f i g . 33), Tt!Ontre une 

corréletion sat i s fe i s antc ; c Guend Elnt 1' i ndex d0 LEDCC.E' e t NEEDLER 

nous pare.ît rendr-. l <:> s fluctuations d e le. c a ndi tion 8ve c p lus de 

n e ttet é ; aussi , élur ons-n or'.s fréqucm.Jil .. ent r ecours a c elui-c i. 

LQs i nd ex de candi tion 8.UP-;lùEmt ont de 1' h ive r jusqu'à l ' été 

où un pre rui e r mexinium est ett e int • ..1\})):è s une diminution ostiva~~:: , 

ils s'accroissent d '- nolJVUélU e t r~.."'s t cnt é l evés t out 1' eutonme . 1 2-s 

veri éltions n e s ont pes identi ouc s aux tro i s po i nts é t udié s , e i ns i 

1' augrucntet i on début e plus tardiv t::üaont au Pl essis e t une:· d écrois

s .?-nc o sr 8r .. orc ..:· d~s octobr .... ' . Les valeurs d e s index pour chaque sec

t eur s ont loin d' êtrt~ compPrebl <.~s ont r e c lle s à un 1aoment dom1é ; 

e lle s sont pre sque t ou.jou rs plus ::'r i b l e s au Ple ssis . On consta.t e 

d ' Pilleurs une dintinution généré' l e ch' la. qu a.li t é de s huître s de 

l' e.va1 v e rs 1 ' emont . 

/ 
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Fi g . 3 .- I .- Variations des index de condition .de edcof et 

Ueedl er (veleurs supérieures) .e t de Baird (bl mlc : l oc

mari aquer, hachures : \ohello, .no i r : Plessis). II.- Va
riations du r~~port JJ/V (trai t pl ein : Locmariaquer , 

tire~s-pointa : {ohello, t i reté : l lessi a ). III . - wVOlu
tion de l e ~ongueur et de l ' énaisseur des hu1treo de 
Locmariaquer (t r ai t plein ) et de leur poids (tiret é ) . 
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En principe , l ' i ndex vari e en fonc t i on des subs t anc os de 

rése rve ac cumul ées d F~ns l 0s tissus des Juo l lusqn ?s , TL~?is l e s fo r 

t es v~lours des mo i s de JU8 i , jv.in et jui llet , co J.-r .... ~spond <?nt plus 

urée iséruont à la. m:.<turi té suxue1l o e>t sont provoquées p élr 1' éla

bo r 2tion dos produi ts génitPux ou "fausse graisse" ( ~O~B~IL , 1968) . 

Lel gré cett e restriction , et P..U v11 des d onnc~ es fournies pB.r l es 

ex~1ens macroscopi ques , on peut conclure que l'engrai ssaient 

coïJillence en hive , se rFl ent i t en été ou ruênue d i ._i nu.e , les ma

tières de réserve pouv::~nt alors servir à 1' é l a.bore tlon des pro

dui ts géni taux , nui s r evrend dès le lïioi s de j u i llet pour se pour

sui vre ou se filai n teni r jusqu ' c1 le f in de 1 1 année . 

Di scuss i on . 

La cro i ssance , 1 1 engnüssercent et l a. gamétogén~se sont v r .::>i

sembla.blement en re l at i on étroite . Jüns i, la pousse ralent i t à 

l'époque de l P. reproduction ; on re1 t;:;r que ,,ne re~ression du taux 

de glycogène chez les huîtres nend2nt cette iu@>JO.e péri ode et celles 

du banc du Plessis épui sent pratiquer~ent leur "grai sse"de m,q i à 

j u i l l et . L ' engreis se~t ent reprend auss i t()t l r-' nha.se d e reproduct i on 

terminée et continue tout 1 1 autoJ.,ne . 1 1 évolution de l a cro i ssence 

pondéral e se déroule de la ïùê!me hlani è re . Sur le p2rc de :Uocme.

riaquer dur?nt 1' t=~nnêe 1970, elle m:.:~rque un terups d 1 ?rrê!t pendant 

le. gamétogén?.>se 2lors que , parerloxBJ.eïllent, les index sont à let~r 

n~ve Pu le p l us haut . Ce n ·est q u ' à prrt i r de juil let et jusqu ' en 

septen:bre que le "'!Oids eugrente dans de g r endes proportions (f i g . 33) 

Le r apport du po i ds des chai r s égouttées (CE ) au po i ds des val -

ves (V) nermet de suivre les croiss2nces cor1:parées des pB.rties 

n:olles et des coquilles (DESGC UILLE , 1968 , DESGCUI LLE e t CATY , 

1969 ) . Les vBleurs de ce rBpport, maxi rùéÜes de Jtlai à j u illet , i n 

d i quent un acc r o i ssement du poids des chai rs , p r oport i onnell ement 

pl us ra.p i de et plus i mport:-nt que celui des coquilles . 

CE/V LOCL ARI AQUBR 

ROHE:LLO 

PLESSIS 

0 , 156 

0 ,134 

0 , 091 

0 , 177 

0 , 116 

0 , 150 

0 ,119 

0, 094 
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Les au gme nt at i ons d e févri e r à ht:=-rs et c elle s d ' octobre à 

décenilir e sont pl us c onf o r mes à l ' évol ut i on de 1'engr e i sseru ent , 

alors qu' en périod e estiv;:üe nous vovons encore 1' i nfluenc e de 

l a mcturi t é sexuelle . 1 ;:- bai sse du r<=lpport CE/V d ' El OÜ.t à octobre 

c onc or de av e c lé! reprise de l é! uousse qu i survient ou s·accé1 è r e 

i nllTlédié'l.tement é'l.p r ès l B période de repl~oduc ti on ; 81.l.t r ement dit, 

pendEnt quel que temps , l e po i ds des VB1ves Vé'l. s ' accro î t re p1v.s 

v i te qu e c e lui d e 1 ~ ché'lir . 

Ces tro i s crit8r es , c roissanc e , en g r cli sseT.·ent e t Tué'lt ur i t é 

s e :>.."U.el l e sont d irecte,rent subordonnés é'll}.X f::~c teu.rs é c oloJZ i ql'es 

et not ~m;nent à le teïüpcret ure e t à 1 ;::- s fll i ni té :pou r l a g~étogé

nèse (Li\RTEI L , 1960) à c es deux é l éments , aux se l s nutri t i fs e t 

8.u pl 8ncton nour l e cro is démc e et 1' engre.isseï •. ent (ORTON , 1928 , 

NEEDLER , 1S41 , IUI1 ::3/ULT , 1964) . Il f2ut vo i r d.?ns 1 8. di ru i nution 

de 1' index de qu.8l i té de l' FV8l ve. s 1' amont , 1 ' ef.:·et de :facteurs 

du mi 1 i eu de lüo i n s en Jho i ns :f avoreb1es . C' e:"st pour cette r 8i s on 

que l e s ht,_ î t res du Pless i s ])Oussent 7•:C ins que c e l 1es si tuées pl us 

en av eJ. ( f i g . 32) et que 1es vcüeul s de CE/V y sont toujours pl us 

f aib1 e s . D ' a i1l c~urs c es de rni è res déclinent de l' é'IVEÜ v e rs 1 ' 8mon t 

Pousse en mm . 

1968 

1969 

1970 

ROHEJ,LO 11, 69 , 

" 8 , 70 , 
I l 9 , 33 , 

PLEJS I S 

" 
li 

10 , 20 

7 , 38 

7 , 16 

e t témo i gnent e ins i du rôl e jo1.1é pPr l e rail i eu (f i g . 3 3) . L8 t em

pén =l t ure , l a s8lin i t é , J.·?i s euss i leur s vari P-tions brusques , sou

v ent très ac cu s é e s en emont , cl é t e n uinen t en p?rtie 1es d isp ar i t é s 

constat ées entre l es troi s secteurs . La nourriture et 1 es facu ltés 

d'uti l i s ation de cel l e -c i s ont '"uss i i mport antes pour l eur é t e.t 

physiol o g i que . 

- Source s de nourritu r e . 

r.es p2rticul es fi l t r ées per l ' ?T)})?re i l cilia i re des !LOllus 

oues vont d' infi~es mi cel les colloi dele s , corne l ' ont déJuontré 



I 72 

iOX , OPP}jNHEL .ER e t l I T'l1HEDGE (1953 ) pour 1 es 1-.oules jusqu'à des 

é l ément s f!Uss i g r os que l e s copépodes , les déb1 i s d' P1gues lilu

rice l lulri res ou cert2in0s di::to;.ées . Les huî tres enl~3vent 2uss i 

à l 1 eau de hler des o1.umt i tés vaxiebJes de sntst2nces o r q;<mi ques 

dissoutes dont les hydretes de cs.rbone (CC.J..,I·I~R et Pl , 1950 - 19 53 ) 

ffi[·' i s , sui vP.nt YCIJGB ( 1928) , l ' Bbsorption de ces derni e rs se f erai t 

eu trevers dv_ canal <"Ü i ment eire et des d i verticules d i gest i fs e t 

non , se l on TL'NSOH (1927) , pP.r l<?s sur fac<?s di:cecteï ,ent exposées a 

l' e2u embi snte , c omme les p8l pes , l e-s br~?-nciües et le ïuentean . 

Il sembl e é t e.bli que tovt es les Sl.Jbste.nces or ·< cmiques , sous 

fo rme v i vant e , ou de dé t ri tus , ov. d i ssoute , pui ssent êt r e i ngérées 

par les mo llusqu_es et , dPns ces condit i ons , l e ses ton et le 1)hyto 

plancton ne const i t uent p~s les sourc es exc lusi ves de nourri t u r e . 

Ces d i verses c ons i dér8tions nous cond, i s ent à ouvr i r u ne paren 

t hè s e pou r é t ud i er 1e cycl e des llta.tières org2ni ques d issou te s 

d2ns l ' estu?i re d' Pur~?-y c- t cel ni 1 e lB i .ÜC ro:~·lore bent h i aue ou 

mi crophyt obent hos aui v i ennent en a.ppo i nt eu seston e t eu pl Bncton 

en t E-nt que r ése rves de nourri t u r e pour l es mi e rophR..ç:e s . 

- Les mati 'lres or•,[mi g_ues d i ssoutes . 

Sel on une t héor i e énlise per PU'rTER (1907) et repr i se p a.r 

IL'U~SON (1927), l -"" pl un<i·t des i nvertébr E::s JtW.r i ns ser ai ent capa

ble s de se novrri r de 1 0 r r e c tion or~~ni~ue s olubl e des ePux . Les 

Ti.etières or "'" ani oues disooutes l?résC:'ntes dans 1' ea.u de hJer , ont 

p lusieurs ori g i nes : e l les nGuvent être produi tes per 1'8ctivi-té 

phot osynthétique des a~gues , ~revenir des déchet s de la v i e ani 

ma~e , des anü·aux lllo rt s q1ü se décoïi!posent, des apports t e r rig8nes 

(RICC I , 19 56 ) . L' agitBti on d e l e. mer , l ' ac t i on des v8gues e t b i en 

d ' au t r e s fact eurs neuv ent être des cevses de var i at i ons de leur 

teneur d8ns l 'eeu (1 ARTEI L , 1960 ) . L 'enri chi ssement des eaux p8r 

la. c ouche superfi c i ellC:' dGs sédi uents est anss i env i sc:gea.ble 

c eux- ci sont du reste s0uvent t r "ls r i ches e t BJ:DER (19 54) a observé 
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que l es mati~res or ~ eniques du sol contrôlaient la d i stri buti on 

des pé l é cypodes hél.b i tant l e séd i TLlent . 

Les ma.t i ères or g aniques sont présentes neturell eiLent dans 

l es eRux , en solution vrPie, en solut i on colloi dale et so1.,_s forme 

de S1'spension d 1 or~ enisr.es vivants e t de m?t ières dé tri tiques 

(130HDCVSICIY, 196 5) . Selon DATSKO (19 59) , l a rép r rt i tian des dif

f~rent es ~hases serait l P suiv~nte en ruer d'Azov : 66 ~en so

lut i on vrei e , 22 ~ en solution c oll oîdéll e et 12 r en suspens i on , 

l es deux derni P.res FllF"hlente.nt durt-nt les poussées :ohytopl é'nc to 

n i ques . 

• Recherche s personnell e s. 

Le dosage a. été ef'fectué sul.VPnt une i11éthode nréconi sée par 

GIR/IL (1928) e t 3CTiHY (1952), ell e - même déri vée de 18. méthode 

classique de SCHULZE - TROLl ::mc·tF . Le w ·t i~re erg enieme est oxydée 

per le peTmanganate de potassiwr, e~ milieu ecide et en p résence 

de sulfa.t e de ll.?ll "!' Fln~ s e uC'ur reméd i e r à l' E~ction des chl orures . 

Les résultats sont expriï .,és en mg J' oxyg3ne n~·cessei ·:es à 1 ' oxy

déltion de 18 J •e.ti»re or,q;anic!ne contenu e dens un litre d · eeu de 

mer . Cette mé thod e est e.ctuellel;_ent 1)1us ou mo ins discutée car 

sujette à quelques i nconvéni ents . Gn lP consid ~ l~e c orvrJ.e une mesure 

empirique des Leti~res oxydables et de nort(' e liïui tée car , en r è 

gle gén é rel e , les subntences ~zotées ne serPi ent p8s oxydées ( cam. 

Juéthod. r-mEü . Trade effluents , 19 57). Dans un souei d 1 améliora.

t i on , nous avons remplacé l él f iltrat ion des échantillons sur pa

-p i er per une s i mpl e décantet i on car nous estimon s à prP.s de 50 cy; 

1 1 E~pport de J"at i ères org eni cn1.es per les fil tres (PAULLIER , 1971 ) . 

Dans un trc:.veil nrécédent, nous avons démont r é que les con

centrat i ons de 1e fr.nction organiq.ue soluble Vé'ri E~ient au cours 

d 1 un cyc l e de ruerée et nous avons t rouvé une rel et ion d irecte 

ave c l' i ntensité des cour;:-nts de flot et de jusent . Dens le béls

sin d 1 Arc a ch on , LE DPTT'EC ( 1968) obser·.re , de nover~~bre à n:•ars , que 
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l es teneurs en met i~res or gani cnes des eeux Vélri ent en s ens i n 

verse de la salinité , et ~lus nette.~ent pendant les vi~es-eeux 

qu'en Juortes - ec:mx o De son côté , DAV ID (1970 ) const Pte Elus s i, dans 

l'ét ang de Thau, une corresDond8nce entre l es fortes va~eurs e t 

le dess~üure provoquée p,:-r les ruisse[IUX en c rue débouchélnt dans 

la le..gtme . P Hr contre , d ens le !.orbihen et no tEmllnent en r i v i è r e 

d'AurE-y , LlRTE11 (1960) conclut à 1 1 absence de l i a i son entre les 

changements des t!=lUX de iu.Elti~res organiques dissoutes et l es fluc 

tuat i ons de le. sal i n ité ou de la terüpéra.t ure , ïu.ai s avance coniTLle 

c a.uses poss i bles des variat i ons , les a.pports terr igènes ou l 'agi

t a tion de l' e E!u. Ci es t éluss i l'opi n i on de R.ICC I (1956 ) qui r e l èv e 

une a:t.'..g;ment ::: t i on du 11 povvoir réduc teur 11 de l 'e au de me r en fonc

tion des nwPveT.lents de celle - c i. Trois facteur s a.ppa.rai ssent donc 

i lûport- nts , 18 turbulence de 1 1 eau. due Pux vents Ol..' aux cot,rents , 

l es apports terrig~nes et le product i on rüanctoni que o 

Le cyc l e des j •.• Pt i 6 res o r gani ques d i ssoutes est décrit d' E!Drès 

l es résult ats obt enus sur trois Fmnées d' observ e:ci ons 0 I l passe 

par deux Tt! PXi mums au Vezy , en ïüél i- juin e t en octob r e , et pAr un 

ma.x i mul!.l est i vel au Plessis (fig. 34). Bn surla.ce , l es teux restent 
2 2 coitlpris entre 2 , 10 et 3 ,86 mg 0 en a:va~ , et 2 , 4 3- 3 , 93 mg 0 en 

eJuont 1' ampl i tude des vPri a.tions est donc a.ssez fa.ible 0 Les va

leurs moyennes les plus élevées sont hesur ée s pr~s du f ond : 

02 2 2 
6 ~ 57 mg en jui n et 4 , 04 wg 0 en octobre , en ava~ ; 4 , 51 111g 0 

en a.oüt au Plessis . Le cyc l e des meti9res o rgE!ni ques est en ac

cord avec celui du phytoplencton , puisgu · eu Vezy , l es f ortes pous 

sées ont lieu au printerùl)S et en e..utomne et EJ.U Pless i s en été . 

Les raort<eü i tés nf'tul~elles d' anin~eux, le brouta,e;e et l a prédat i on 

doivent être les facteurs tenant El.U plancton , qui conc ourent à e.ug

mente r les substances orgemiques d i ssoutes dans l ' eau. 

- Le mi c r ophytobenthos o 

Nous avons Jüi s en relief dans le cha.pi tre précédent , 1' i nl

·,;ort c•nce des or~anisrues végétaux benthiques a.u sein du plencton 
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en raison de leur cons t ance et de l eur a.bondance . Peu i mporte 

que t e lle ou telle esp9ce ne fesse qu.e c_u.elques 2ppe.ri tians spo 

r ad iques car tell e ou. telle ?u.tre 1.::: re1uplec e , entretenGnt la. 

uermanenc e du s tock . Celé! nous 1Jer· et de consid~rer ces or'Sanismes 

benthiques co1~1e 1JPrtie inté ~rPnte du ulencton (PPULI I ER , 195 5-

1969 - l S?l). Leur utiliséltion con1T•1e élJ. ü .ent p8r les Juo l lusqu.es 

El.Ugllient e leur i ntérê-t . !us s i, en r,:pr..,.e de 1' c' tude dé j à men~ e , il 

c onveneit de les sui vre , d 1 ll."le faç on so;u,la i re , dé!ns leur mili eu 

de pr~dilecti0n, c'es t - à - d i re sur l e substrél t . 

1 . 1 - Stél.tions et l•.éthodes d ' é tude . 

Faut e d'engi ns 8.ppropri és nous 11erntettant de r é aliser des 

prél~vements sur le so l lui- ï•.êrae , des é chantillonnages ont été 

effectués sur l e s coquilles d' ht, î tres d r eguées s t, :r les g i seu ents 

du ~ohell o et du Pless i s (fi g . 2) . Nous Pvons ég?lenent suivi l e 

cycle s a isonnier de 1 8 r1 icroflore benth1a1:e sur un D8.rc e t une 

va.s i~re d sns lr zone d' én,ersion du centre d · é lev8ge d'huî tres de 

Loc mariaquer ; c e po i nt est ~ecilemP~t Pccess i ble et à neu pr~s 

sur l a. r.uême T'"d i :.üe que 12 station du V ezy ( f i g . 35 ) . Les échéln

tillons de séd i iùent et d 'hv î tres ont été n r é l ev és 1 ens,;_ellentent, 

d 'une part sur le Délrc situe.: en bo r dure du chen al, à deux n ive aux 

d i f·::·é r ents , l r- déni ve11Ption étr-nt d ' environ un m~tre , l e n i veau 

l e plus hau.t correspondant 8.pproxi; tatiYeruent à l a. zone de .f!'ucus 

serra.tus i d ' aut r e uart sur une vesière servant de station de ré 

fèrence , s ituée élU n i veE!u sup6rieur de l a zone des Fucus . La. pel

licule su perficielle qui , seul<: , nous i ntéress ait, e t a it obtenue 

a.u_ moyen d: un tube cyl indrique en plast i que , de 2 7 6 cm de d iamètre, 

so i t une section de 5 , 31 cm2 • Chaque pri se et ::üt -:'élite en doubl e ; 

la. ureï· i~ re était d iluée dans de l' ee1J de Juer f iltrée pour l'Elna

lyse de la microflore et , sur lP seconde , nous dos ions les pigment s . 

Pour des que stions hlatérielles e t de temlJs , nous n' 8:Vons pé!s em

pl oyé les Tttéthodes d'études IJr é c oni sees pPr BOUGIS (1946) et 

PLfiNTE-CUNY (1969 ), m~is 8Vons opté pour une techni que d iff~rente . 
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Une part i e du séd i went decanté est prélevée et éta.lée sur une 

l ame ; 8pr9s un exar.1en 01) .. P.li tet i f tendant à dé t erï. .. i ner 1 8 compa 

s i ti on t 8XOno;llique de l' éch Bnt illon, des cora-pt ages des orgE>.nisr11es 

benthi ques , ~énér~lement 10 , sont f8it s sur des portions délimi

tées pe.r un cercle de 1 ·,ùJ oJ de di8m~tre , cho i s i coroJne uni té , ou 

de d i 8mètre inféri eur ~oour des popul Rt ions de fortes dens i tés . 

Nous sor&ll es ppj~tis <111 7)r i ncipe que plus les or'S ani SJlles éte i ent 

n ombreux sur le sol, nlus 18 prob e..b i l i té d 1 en colL .. pte r d8ns nos 

é chantillons ét[li t g r8nde ; nou.>:J obtenons de cette f~.çon un t8ux 

d 1 a.bondanc e donnant une a.ppréci8tion qu8nt i t8t i ve et qu i rend 

corupte des va.rif!tions sai sonni ~res de 1 .'=~ microflore benthique . 

Nous avens utilisé l a méthode de RICH.ARDS et THOl PSON et les 

forlllules de 3TRICKLA...T\TD et P /H3CHS pour le dosage des pigments . 

Le processus suivi e st identique à celui décrit ~our l e pl ancton . 

Les r ésul tats corresnondent à l a b iomasse ;:sont ex-orimés en fl\gr 

de p i gn.ents uFor uni té de prélèvernent . 

1 . 2 - Ve.r i a.tions saisonni ères du phytobenthos . 

Des sondag es pr[-ltiqu..és depuis l' éta.ge supr eli ttor <:"' l j usque 

dens l es fosses de 30 à 35 ru, nous ense i gnent que 1 8 r""i c roflore 

bent h i que, composée essentielleJ,.ent de be.c illHrieles , occupe 

tous les fonds de le. rivi~re d ' ~ur~y . Il a d 1 eilleurs é t é dé -

montré gue 1 8 ré-pc.rti ti on ba.thyillétj_' i que des d i 8tomées s' é tenda.i t 

j usqu • RUX ronds de - 2 0C 111 (:B C. UGIS , 1946) ou m~me dav8nt age - 380 rn , 

(PLA.t1"TE. ClïNY , .. 1969) . Des formations pelliculaires de c ouleur brun

verdât re , 8ppelées 11végét 8.ti on d'hiver" ou ''mollin " per l es os -

tréiculteurs, recouvrent '1ériodi quel•Jent et loc al e' ,_ent les subs

trats dGs hori zons supéri eurs et l es sols des pa.rcs à huîtres de 

l a. rivière d'Auray . P. l ' exajt·en , ce 11 Tt:ollin nppar a.ît comme un en

trelac composé d'enimanx v..n i cellulaires , d '8.lgues f ilamenteuses 

cort.ü •:t e les cyanophycé es et d'une J 1ul t i tude de végétaux uni cellu

lgires n8riûi lesquel s prédominent l es bacill8riales . Des périodes 

de f roid i ntense et en solei1lées favorisent P;: r2ndeJJent l'extension 
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de l a végétE'.tion d 1 h i ver. Ce manteEJu vé .gé t el fo rmé en ma j eure 

l) P.rtie d ' é l éments mic:cosco ni oues ( NE~vicul e., Ni tzsch i e., Synedra ), 

peut se déve lop:s>e r sur l es huîtres et l es recouvri r tot alement 

(SCHODDUYN , 1927 , 1931). 

v~ri e.tions saisonni è res du phy tobenthos sur l es 
gisements . 

Sur l e g i sen:.ent du Rohe l l o J si tué non lo i n de Base EJ.t i que , 

dans le partie moyenne de 1 ' es tuaire , deux mexüuums annue l s se 

détechent s u r 1' en semble du c ycle , 1 1 un en e.vril et l' nutre en 

septerubre -octobre . Les tEJux d 1 ebondenc e él.tteignent des Voleurs 

de 1 5 ,10 et 17 ,12 en 1969 ; 7,6 et 14 , 4 en 1 970 . D'ailleurs , pour 

c e t te derni è re EJnnée , le flo rB.i son print:?ni ère s 1 est à pe i ne ébeu

ch~e. Il n'y e p8s de similRrité entre ce cycle et cel u i du Ples

s i s . Sur c e dernie r , le tEJv..x d ' ab ond anc e des d i c.torüées e.ugmente 

g reduelleruent jusqu ' en juill e t o~ il stteint 1 8 veleur de 23 , 2 

en 1970, (fig . 36) . D' :?utres :o oussées "::> en.ve:L'lt avo i r lieu en dé 

ceJetb r e ( 13 , 6 en 1970), en avril ou en octob r e (19 , 9 en 1969 ). 

Le micro- phytobenthos des g iselt:ents s is en eaux profondes , 

semble suivre l e mê%e r y thme que le ïtlicroplc:mcton , pour le quel 

n ous avons HJ.is en ~videnc e l es deux ";!Oussées p rinc i p ales du prin

temps e t de l' autonme en BVel et l r . pou~-3 sée estiv~üe en 2J'L.ont . En 

fe.it l e. floraison benthi qu e print ani ère est pl us préco ce , c a r elle 

cor:Jmence génér~3leill.ent en ]1 8 T S . D ' a.pr~s A)~E~L (1956 ), les pullula 

tions d e diatoH·é e s benthiqyes d Pns l es .~ ,:ers t er11p6rées connaîtraient 

les 1.1~mes fluc-Gua:t lons que c e l les des dia.tOJ ,lées plenc_toniqu.es et 

d i s per EJ.ître.ient dBns 1 1 int erv eJ.le des mBxi ï ,u rüs , sEJuf en quelques 

endroit s des b as n i ve .!=llL>c ïuéd io .l. i tto:;:oenx et des h ."'uts niveux de 
• t 

l' i nfréü it t or<:ü . Nos observations ne conf i r ment gu; en pa.rt i e cette 
t ~ • 

opinion car n ous n ' a.vons j ema.i s e nregi s tré d'? d ispBrition de la. 

mi croflore des fonds qu 1 inf irment du reste les pourcentag es des 

d ia.t on.!~ es henthi q_Fes r encont r ées dBns le :pl encton (fig . 30 ) . 



Fig. J6. - Numérations des diatomées benthiques sur les gise

ments· en unités morphologiques (u.m.), en 1969 (blanc) 

et en 1970 (noir), et à Locmariaquer : Parc I (~rait 

~lein), Parc II(tireté), vasière (tirets-points). 
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V e r i et i ons s eisonni è:i:es du phyto benthos s ur un 
pere à bui tres . 

Sur les sols émergeants du T.FTC et de le vasi ère de Loc iua

rt~quer , le situ;:;t i on est tout 2utre . Là , l es végéteux benth i ques 

sont soumi s à deux changements d'étPt du mil i eu en 24 heures . Dans 

de telles cond i t i ans , les frctel'rs li·- i tPnts sont , non seulement 

lê! terupé r e t ure de 1 ' eau et l e. salin..!. t ·~ , Jueis .~ i '8S i 1 1 intens i té 

lUJni neuse , 1 1 exposition à lFl dessicE~tion et lr tempérPt ure de 

1' ~ ir , se l on HCPI: r ·fS ( 1964) . Cet e.utetu :(éli t ren:erqner que be au

coup d 1 espèc es sont c 8pables d 1 exister sor·s plusieurs formes : 

épi phyt e , benthique et ~l ~nctonique littorale. Peut - être f2ut-il 

vo i r là une e.d a.pt at ion à 11.n type de mi l i eu sus si p ;::lrt i culier e t 

leur conf3r-nt une plu.s .grFnde -.:-(. sist~nce vi trle . ~uoi ou' i l en 

so i t , le ruicrophytobent hos occupe toute la s~rface de notre sec 

teur , de ;nüs lf' l8i s se des g r.::-ndes be.sses-J ers ( infrel i t t or aJ.) 

jusqu'à l ' étFt~e s,_,prrt1i ttor.:ü . 

Au moruent où débutent les observF~tions , en févri er , la. nlicro 

flo r e de bacil l ari Ples est tr~s riche snr les fonds où_ 1 ' on peut 

voir de gr9ndes sur faces teintées de brun- vert . 0 1 est d 1 E~ i lleu.rs 

pendant c e mois gue sont obtenus les dénombrements ruaxi muJus de 

d i e.t oru.ées : S4 , 5 sur la V8sil:>re et 19 , 3 sur le p ;'rtie h::-ute dP. parc , 

que , pour p l Es de conmod i té , nc..us appellerons Pere I , réservent l e. 

d~nomination de Porc II à lR p ~rtie b ~ssc (fig . 35) oh l e coeffi 

c i ent d 1 a.bond2nce n 1 est qPe de 4 , · ~ ') . La d i fférence qui appaTFit 

entre l es deux n i vefl'l:.x r1u p Frc , d '~s le prelt,ier examen , se rép0 t era 

souvent par 18. sv i te (fig . 36) . JJe mo i s de Jü2:-cs voit une régression 

des dü=:torùées sauf à 12 station I où l 1 on note une augrllenta.t i on peu 

sensi b l e . Une seconde poussée , beaucoup hlo i ns i muort2nte , se déve

lop-pe en a.v r il et se stabilise j usqu 1 en j uin . Le Tùo i s de juillet 

est t r ès péluvre , nrobableiuE>nt à cau.se de 1 8 lumi n os i té i n t ense e t 

de l a. tempér ature trop élev&e et au ssi de l ' e-puiseru.ent des sels 

nutri t if s . Une nouvel l e petite poussée a l i eu en F~oût et en se-p 

tembre , surtout sur la vps i ère . Le sifui l erit é d'évolution entre 
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le mi c rophytobenthos e t l e phytoplel1ctol1 es t peu respec tée, p'l.is 

OU.e , sur le sol, I l" 11oraison princ i peJ.e se s i t ue en hiver et que , 

par 18. sui te, aucune nullula.tion s!lecüüe d'une ou de )l l us ieurs 

esp~ces n'8 été .' emerquée , du mo ins en 1970 . L'évolution de l a 

mi croflore benth i aue n'" P?S e té i dent i que Sl'r l e parc et l é va

s i~re où le coe f f icient d ' abond8nce e toujours é t é p l us é l evé . 

Ell l ' t r I'" t t e 11 FI "Çla.s e e 8 Il',,ll!e non P.LUS 61.'.r l e p- rc en r e l es po i n s 1 

et II, peu é lo i gnés l'un de l'rutre, et i l y 8 8us s i des d i ffé 

rences a.ppr éci8bl es entre le secteur de Locrc' rÜ"I"l).er et les g i

selLents , not ernment celui du Pless i s . 

1. 3- Les COTùIliUn<'lutes 1?hytobenthiques . 

Le dé rouleruent du cycle des tElxocenos es benthiques se f8it 

lenteruent . Sur les giser_ents , abo ndent souvent l eD forhles tycho 

pél agiqll.es , ains i ue l es esp'olces colon üües v iv8nt ou non dans 

des g8i nes mu cilagineuses . On les retrollve sur l es so l s de Loc 

lU F\riaq1.le r où les éléidents libres e t isol(,s sont préponn.érEl11ts . 

La ru i croflore est tr~s d ive~s ifiée du r Rnt l es moi s d'hiver 

sur les deux g iseillents. Les ç;enres lT avicnla et ~T itzscl; i 8 dOi , i nent 

18rgeruent au Rohe llo : N8V i cu1 8 sp., Jl . 81ph8 , N. rhoT'b ic R, :' . ra

lUos i ss ima , N. c 8ncellata, Ni tzsch i e closteriun. , N. constri cta v . 

p arv a.) N. 10renzi8ne , N. p18na, Il . f,1 F.' rti 8lma j on trouve 8n ss i 

Steurone i s crue ÏI,erum , Diplone i s d i dYloa.) D. lineet r ) et d ' eut r es 

Navicnlacées COlullle Gy ros i R;wa. fa.s cio18 e t G. per keri. 

Sur le giseJ;:ent du Pless i s, l es espèces d' e8UX saumât r es 

sont assez nombreuses et ?ppartiennent aux lITa.vicu18.cées et aux 

Ni tzsch iées N av icula cusp i dElt8 , N 8vi cula s p . , Ni tzschia subt i lis , 

N. s i gma. var . i ntercedens ; on y rencontre égaleJ'llent Plel'Tos i grua 

e long <l.tum, Ba.c i l l a.ria. p 8radoxa , N a.vicu1 8. ramos i ss i ma, Ni tzsch i a. 

closterium, N. 1 0ng i ss i ruF\ , N. I pnc eo lata. Jusqu'eu mo i s d ' avril 

J.es changeJi'tents sont ]Jeu i ruportpnts j J. ' enseTolbl e de I I" mi croflore 

bent h i que est domi né U8I N 8:V ic'l Il a spp . et sec ond ai ;:e;~ent par 

Ni tzsch i a sPp . j les esp9c es Di pl one i s borabus , P E'r8~ i a. sulc ata. 
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et Ni tzschi8 rect8. sont de pll1s en )11us communes . D' 8utre part , 

les d i ffèrences entre les delL,{ bancs s ' 8tténnent . Au mo i s de mai 

où surv i ent une pous sée l,.i cro - Dhytobenth i que , le genre N8Vicu18 

est toujours do-,.!inent avec Nav i culE' crucicul01des , N. a~pha , ru8is 

on as s i ste à ce r!oTùent 8,\', déve loppellient de ]\T itzschi a, closteriuhl, 

Gyrosigrua f a.scio18., G. pe.rkeri, Pleuros igma e longatum et Di plone is 

bombus . D8ns l e cour?nt de l'été , le phytobenthos s'appauvri t et 

l es for,Ges essentielles de cette période sont Nitzschi a closterium 

N .• lorenz i ana , Trô.chyne i s 8.sperF v. ellipt i c 8" Pleuros i gma a,estu8,

ri i , Amph ore. ova~i s et N8V i cu1 8_ SPP . ; I II s i tu,8tion est alors iden

tiQue dans tout le secteur cons i déré . Une juod i f i cat i on s 'engage 

vers l e moi s d ' octobre où , à Ir population précédente et toujours 

en pl8c e ave c dol autres propo r t i ons, viennent s ' ajouter des formes 

nouvelles dont l' 8.pparition donne à l a. microfl ore benthiQue de 

l'8utomne l'8spect des mo i s de j;tF-rS et d ' 8vril ; JUSQu'à l a fin 

de l' année , elle évolue gr8duell el,'ent vers une population de dou

ble eppa.rt enpnce, benthique et t,- chopé l8,gique : Ni tzschi a mi' rti anna, 

Nav i cul a r8mos i ss i ma , N. v iridula v . evens_ce a , l',e lo s i re bo rreri , 

Amphora ostrea.ri a .. 

De toutes ces données, il es t diffic ile de dégage r des struc

t ures cOhlluun8utaires netteh,ent dé)':'im,es , ét"'nt donné l' euryhaJ,i -

n i té, l' eurythermi e et l ' ub i qui té , du luo i ns à l' é chelon loc al, de 

beaucoup d e pet it es Navicule, et Ni tzschia. Le "jlloll i n", Qu:L appa

raît en hiver et se maintient jusqu'au printer.' ps , est souvent com

posé d 'un g r 2nd nombn' cl ' esp )~ces . en peut tout au plus dél i mit er 

en h iver une communauté formée surtout de fOTïues tychopélagiQues 

Ni tzschi a. marti enna , NaviculE' r5r"osiss i nlR , N. v i r i dul ?, v . avena.cee_, 

cl' e s pèces d'eaux sPwl1Âtres : Navicul8. cuspidata, N. a~pha , Gyro 

sigma p8rkeri, Ni tzschi a subti1is, j)l i tzs ch i a_ sigma. v. interc ed ens. 

Au début du pri ntemps , la. commun8uté est c ar8ctérisée p 8r Ni tz s ch i a 

rect e. , stilurone i s cruc iR;e runl , 3Bcillsxia P8x2doxa, et Diplone i s 

bombus . Elle se retrouve pprt i elleluent en 8utOJOlle . Nit zschia clos-

teriwu, N. l orenziana. et Tré1chyne i s 8sper2 v. ellipt ic 8. semblent 

fO r Jlle r une assoc i B.t i on normale en étEi . 
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Sur les terrcüns émergeants de LocmPriaouer , les populBtions 

urésentent une cert -:- ine horc!o.çenéité de févri er jusqu'à avril, eussi 

b i en sn.r l e pere qve ~mr le va s i "'re . L" ::_)ro liféra.tion de février 

est essent i el1Euue;1t dve DU Ni tzschiées : Ni tzschi8. closteriwa, 

N. recta, N. 1 8nceol eta et, d.sns une ,;_ ... o indre ruesure , aux Navicu 

la.cées : Navicula su ., ~-1. canc e lla.t e , IL rhorub icél, iL l yre , Gyro 

s i ,g;ma i' nsciolB et Di ploneis bon• bus . 1Ti tzsch i B reet a sera lc;.rger ·ent 

dominante jt.:.squ 'en <?vri l svr lP pertie haute du p ?re ( I) et sur la 

va.s i~ re ; elle est reiùplacée pçr Ni tzschia closteri um sur la per

tie bDsse (II) . Cette derni è re espe ce se substitue pet.:. à peu à l a 

précédente dt=lns tout le secteur i)OUr devenir l a forme pri nc i pale 

en mai , où 1' on rencontre éga~e!Œent N avj_cul<? s p ., N. ostreeri8., 

Gyros i gm8 prolong f-' tUlll v . prolon~a.tmL. , G. wansbeck ii sur le parc 

et Ki tzschi a sigma. v . r i gidula., H 8Vicv l a ost re ari a sur lF! vas i ère . 

Le chan,g;e1uent est rt=>dica~ en juin, mo i s à partir duquel les 

popul<?.tions hlicro-vé.g;étcües benthiques ne cessent de se 111od i fier 

jusqu ' à l'automne : Tropidoneis vanheurcki, N8vicu l 8 rhombica., 

NBvicula. sp . , If . ostre8Ii8., Tropià.une i s elegfms , Ni tzschi a clo s 

teri wu, N. longis s i m:=: , N. sigme v . ri.c?;idulB , Para~ia sulcél.ta e t 

Gyro sigh,a. fasciola dominent tour à tour . Gyrosigma. wansbeclcii, 

G. prolonge.tum v . prolong a.twn, Pleuro oi -:.· .. e aes tua.rii, 3coliotropis 

latestriat B c t hastogloi él liio.cdonélldii .:c nt l e s di ator!lées secondE~ires 

l es plus fréquentes en été, t8ndis qu ' en eutohme ce sont : Ni tzschi a 

acumi n;::;tR. , N. rect2, N evicul? hennedyii , N • .ueniscus, N. alpha, 

N. scopulorwll , .Amphora ostree.ri[', Cc.lone is lineélris , Pl euros i gma. 

~ecorun , P . e lonr-;atum e t TrPch:vneis 8SPE'rl? v . e1liptic <? . 

Les dinofla.gell és ne r e ryrésentent qu'une fra.ction i nfime de 

la Jt' icrof lore benthique totclle et les genres sont peu nombreux ; 

en h iver o,ue lques Amphi dinium , dont A. operculatum , se m8nifestent 

seul s pé'lr une certai ne activit-é . Il :r:~mt Bttendre 1' été l)our voir 

une diversifie at ion, toute r e l ative, de ces org~;mismes .: Amphidi

niwn klebs ii, Gymnodi nium simplex , G. agile . J\jnphi di niwu opercu

le.tum réa.pparFdt en élutomne i'tl8is en trè s faibles auent i tés . 
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En revanche , de ?Je ti ts phytofl egollés appe.rten~:mt à diffé 

rents genres , se rencontrent tou te 1' Emnée : Pyrami monél.s , Ad i na 

manas , Tha~asso~ ~.onéls , ChlaJnydomonél.S , Tetraselïuis . Leur nombre est 

géné ra~ement inférieur à celui des diatomées et, sur une seule 

année d'observat ions , nous n' E!Vons pu dég8ger les carEJ.ctéristiques 

essenti elles de leur cycle . 

1 . 4- Variéltions de s pigT•lents sur les so l s de Locluaria.quer . 

L' est i mE!tion de la. biomé'lsse de s sols peut ~tre obtenue par 

l ' évaJ_uéltion des p i gJï•ents des végétaux qui y croissent ou des dé 

tritus d'origine végéta~e qui s'y déposent . Le s dosa~es des chlo

rophylles effectués sur le pP.rc et 11:' va.s i 3:te sont assez s i gni f i-

e at ifs (fig . 37). Il s '"on trent l a prépondérance de l F~. chlorophyl le 

a en toute sBison , quel que so it l'r:ndroit du prélèvement . La chlo

rophyll e c a.rrive en seconde p l ace, Sé"lUf des mo i s d 1 octobre à dé

cembr e où les concentrélti ons e n ch lorophylle .Q deviennent supé 

r i eure s à celles de l e. chlorophylle c. Les c a.roténoides éltteignent 

un i•laXi lùUJ,1 en ma.i , un E!Utre en juillet , puis un de r nier en octobre . 

LGs c oncentra.t i ons p i gmenta.ires en Jlgr par uni té de prél~vement s nnt 

assez i mportantes 

Ca Ob Cc Ca.roténo1des 

max . min . max . min. l!!él.X . mi n . max . mi n . 

46,27 - 8 , 65 23 ,52 - 3,47 25 , 58 - 8 , 63 33 , 25 - 6 , 56 

56 ,.44 18 ,.88 227'46 - 6 ,.15 24,05 - 9 ' 54 29,88 6 176 

41,72 - 7 ,26 19 ,77 - 3,12 17,54 4 , 44 32,78 6 ,8 5 

Le cycle des chlorophylles ne s 'ident ifie pas à celui des 

diatomées . Nous ev ons noté une abonde-ne e de d iatoï11ées en févri e r, 

d ' autélnt plus g r f'nde que le niveau remonte ; or l es concentra.ti ons 

èn chlorophylles évo l uent en sens inverse (fig. 36, 37). D'autre 

part , 1' irt.port ant e d i nünution des diéltoraées en ma.rs ne paraît 

avoir aucune incidence sur les t eneurs en chlo roph~rll <?.s , qui s'ac

croissent dans le JJ..1~me temps . De l a. m~n1e mani ère , en j u illet, où 
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l e s numér a.t ions d2 d i etomées sont l 2s p l us -~Pi bles sur l e s f onds , 

on enregistre u n m.sxii .. urn p1g:. entei r t:- , c..l).ss j_ b i en en ch l or ophylles 

qu · en c a.r oténoïdes . L e rel e tion n'est péls évi dent e n on pl us ElU 

mo i s de septeubre , cerFctér isé -p.sr de tr>:s f ::übl es tenGur s en 

~ igrnents e t p2r une pet i te poussée d G di etcJ ~e s , svrtout s u r l a 

va.s i 8 re . Les veria.t i ons de 1.'3 d i ve r sité p i gm.ent Bires obé i ssent 

aux norme s hebituellGs , c ' es t - à - d i re que l es i nd ices sont bas 

l o1·s des '· PxiJ.,urG.s ch lorophylliGns et qu · ils Pug entent p rogres

s ive~ent pend8nt l es pheses d ' év ol ut i on (fig . 37) . Bn feit, l e 

f ectet'.r Gssent i e l de VFlri a.t i ons d os pü~iuents sur l es s o l s sembl e 

ê tre ls pr ésenc e e t lG dévGlo,)p8il!Emt des a~gues })l u ricellula i res . 

Celles-ci ont un e Juasse et un volume b i en s upérieurs à c eux dGs 

d i a t omées et , dP.ns le1Jr s ste.des de dég r e.d et i on , elle s enr i c hi ssen t 

c onsi dér e1üeJu.ent l2s so l s on n i gr<i.onts dé tri ti '' ' e s. Ces p l entes , 

QUC' n ous avons r et r ouvées ch8n1e woi s , ont une végét ation i n t ense 

de mai à j u illet e t en entomne . Des 8pports do p i gïaemts s ont ég8-

l ellH?nt fournis p 8r dGs ph;ytoflagell e s , h ôtes coïumv.ns des sol s éiVGc 

l os d i eton.ées , l oG dinof l e.gel l és <.' t los 81gues n.ac r o sc op i ques . Il 

y e. éga~c·ruent l os pign~E'nt s dé t r i t i Qnes issus du pl ancton 1r.o rt ou 

r e j ot és sous foriue do boul e tt e s fée eJ.2s p r l es l1erb i vores . Tou t es 

c es sources de pi~mcnts sur les sol s int erf ~rent ent r e elles e t, 

finéü ement , i l est diff i c i le d ' éva~uer la par t de ch8Cl..'.ne . Il est 

ceryendant pr oba.b l e que des Cyanophycees , de grc?ndes Pl r;ues epp a.r 

tl'::mc:mt aux g r oup c· s dc•s Chlorophycées et des J..hodophyc ées , f our

ni s s Gnt 1 ' essentie l du stocL coi1!ffie sembl ent le c onf irr•'er l e s quen

tités notabl es dG chloroDhyll Gs sec ondai res . SEr l es s ols , l e 

pon.rc ent age de l e ch lorophylle _Q- t~st do 51 ,79 )o en n.oyenne , a~ors 

qu 'il e st de 55 ,. 06 7o délnS l o plancton . Ce 1.-:?>me pour centage est de 

45, l )o chez des al .guGs cro iss~nt sur l e pere é tudié , eJ.ors qu' il 

est de 62 à 73 c;,_ ch o z l es dia.t oiaées . 

Nous avons adapté PU Jui crophyt obGnthos la. forr.!ule empirique 

d o b .!ŒGP..LEF (1960) oxpriGc?nt l a. biOFlBSSG (B) en mg de plancton 

s e c sBns c endres p ~r m3 , 

B = 103. 35J7 D 430 (0 ,04 D 430/D 66 5)2 

B = 60 (D 430 )3/(D 655 )2 . 
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Fi g . 37.- Variations des chlor ophylles totales , de C~ (noir) , 
da cs (bl anc) et de c~ (h chures), de l a biomas se • des 

r c axoténo1des et du r pport D 4· ~/ JJ 665 sur l es sols de 

r- Locmariaquer. (Parc I : trait plein, Parc II : t i reté , va
s i ère : tiret s - points ) . 
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Le s r ésultats sont souvent i nverses des quentités de c h loro

-phylles (fig . 37) . Les v él.lours l es Dl us fortes a' a.ccordent en gé 

nér&ü avec des quotients élevés du rt:1Jport do la dive r s ité pig

r·wntél.ire D 430/D 605 , cc qu i ost norHle l puisqu' il s'agi t d'un 

r apport semblab l e . Cels implique q1..1.; un é chFlnt illon re l Flt·~v (:~rw.e nt 

pauvr e en p i g1.wnt s ( chloro"l;)hyllos c t c a.r ot ènes ) , peut evo i r une 

b iomasse é l evée , D ?X' c:xenp1c' corme on févrie r , j 1..1.i n , septembre 

ou dé c embre . Dans l a. rùesure o\.1_ l a. formule de l a. biomas se trouve 

i c i une a.ppl ic EJt i on , cele. pc.,ut s 'expliquer s i 1 ' on tient corupte 

des donnees fourni es p8.r L/ŒtGJlLE:8' (1960-1967) , 'rRAVERS (1962) e t 

rv10REAU (1970) , con cern ant le. dGstinée des p igment s pl enc toniques . 

En période végétative ou en pér i ode de vieilliss eiL-~:.nt , l e p i gment 

photosynthéti c~ue pri n c i pal, 1 8 chloro-oh~rll e ~' se trcmsforme él.U 

prof i t de u i gments seconda.i res ; l P divc' r si t(. p i gil.onta.irc: e.ugruente 

per mi..'ttEmt 8.UX popul e.t :tons végét;üos en c e:,s e de miev .. x c Flpter l' é 

nergie lmuine-Lwe dispensée . Par8ll8 l e;11ent , les c ellu l es s 1 enrich i

r?iont en emi don et en lip id e s (WASSIN~ , 1954) . C'est peut @tre 

-pou_r c ette ra.ison gue le seston serP i t -plus riche en substélnc es 

organiques pendent los péri odes corres,)ondant aux stades ul tirees 

des successions écologi ques du p l él.ncton. 

- L ' Eüim(::nta.tion dt'S huî tres . 

L ' al ü tenta.t i on des huîtres dénc'nd b i en entendu des r e ss ources 

trophiques mi ses à 1 eur dispos i tlon pél.r le milieu , me.i s e.uss i de 

f acteur s e xt e rnes où l <?s vari a.b l es t mapér él.ture e t SF.llini té ont le 

rôle priluordia.l , a i ns i que de· l eur e t a.t phys iolog i que . La nourri

ture ingérée a pu être appr éciée quP.l i tat i v er•.ent e t quant itat i ve 

ment p élr l'ena lyse du bol c.ü i n<?ntaire . Celui-c i est obtenu en i n 

t r oduisant dens l e tr él.ctus d i gest if une s ond e c annelée qui r é cup9re , 

pe.r a.spira.t ion , une pr1rtie du cont '-·mu ston.!.c..cel . L ' échélntillon est 

é t e.lé sur une lmc:e , pui s eKaJlliné au wic r oscope b i nocul a i re pour 

dresser 1 ' inventai re: dos orgEmismes a.veJ.és -pP.r les r~ icrophélges 

f iltreurs et pour en <?ffectt,_er l e coïüptage , srivsnt une technique 
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c or.:JT}a.ra.ble à c ell <:. dé j à employée pour les séd i ments : l es élé

ments sont déi1.ombrés rif'ns vne. ou. plus i ct,_rs port i ons du contenu 

stomac éÜ 'P -r un c e rcle do 1 1mu de diEIJuètre, ou. llloins, si l Qs 

organismes sont ebondents. Le cercle de l nun de dian18tre servEtnt 

d'uni té, lo t a.ux d' a.bondEtnce p8.:c huître ou aut r es L.o llusqu8s Gst 

c EJ.lculé à 1 'ai do do l a. formule' : 

, - 1 (I' l V2 ~{ ) n=LV \. + .!.\. +~ •• rn 

N 

' v ou = nombre d'uni tés pFlr huître . 

K = nombro de COID!)t:=:ges pe.r uni té . 

Kl , K2 1 Kn = nombre do diaton~éos pEtr corüpt age. 

N = noll1b r e d' huî tros . 

Do p lus, les pigruonts chlorophyll i ens et l os carot~noïd es 

ont été dosés pour l FI. tot oli té du contenu ston12c éÜ des huîtres , 

sui vPnt 1~ méthode déjà décrite précéder%ent pour le plancton 

et l es s édilù~'nts . 

2 . 1 - Inventaire des contenus stomgc El.ux . 

Il a été fait p?r de· no1ubr oux chercheurs qui , 211 établissant 

lél. liste des orgeniSïtlE'S c:t des eutr('s élf.·,:J.ents trouvés dé1ns les 

estoïtlacs de pél écypodos et d' inve ... t c brés n1srins , ont perJuis de 

c onstB.ter lP grendo di VGrsi té des sl i ments ing8rès e t ont mis en 

évidence 1' importance d~_> c erta.i ns groupes , tel colui dos diEt.torrées .• 

REDEl::E c i té pPr H"~Yl ANN (1899, 1900, 1901) , ident i:f i ai t exclusi

veMent des diE~toRéos benthi ques : Nsvicula sp., et Nitzschia sp . 

HEYh./INN (1914) et HINN~D (1923), <:n trouvai ent auss i en a.bond8nce 

dans l e tube digest i f des huîtres exruainées . 8~VAGE (1925 ) rec ense 

une nourri ture plus V8riéc , do i.1ême composition que l e ses t on , mai s 

YONGE (1928) note encore ~ue les diPtowées constituent 98 % de la 

nourriture dos huîtres . Des i nvcntEt i res de lê nourriture des in

verté11rés n.t:=:rins ont été publi és ·pa:c HUN'r ( 192 5), COE (194 7), LE 

HOUX (1956) , HENDl~~y (1964), DESGOUILLE (19 68 ), DAVID (1970), 

P AU:LhiEH (1971) . 
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L' i nventa.ire des or.q; Emism.es p l .:>nctoniques ou phytobenthi ques 

des cont e nus stomac e.ux des huî trl~s est r .?)pOl~té dAns 1 8 list.:. gé 

nérEÜG des Iuic ro - orga.:ni Sil!OS végétaux pélagi ~w .. >s , tychopélagi quos 

et benthi qu c's ( tabl . 15). Des détl~i tus végé taux, nr obableï• .. ent de 

dive rsc·s sort0s , font '!) · rtio d(' l .s nour r i tnre 8.bsorbée par les 

huît res, l•léÜS nous n' B.vons pu id C?nt L êi GT que des d eb:ci s d ' Plgnes 

JtJultic ellulR.iJ.:' \:~ s (Enteromorph8 , V8.uchE:' r i a , CGremi um) . La nourri

ture eni .... :::-lo no fei t pEls défcmt ; dos snicu l es de s,)ongi 8i:ces et 

d 'ophi ure s s <.> mbl Gnt assez cour8nts, l <.>s cellulGs urticantes de 

10édus<.>s sont beaucoup plus rPres ; m~is l 'essentie l est fourni 

nE>.r l <?s t i nt i nni des (H e licostoE1oll e. subul <:-~.t8 , St enosemella spp ., 

Tintinnops i s spp.), des stadGs l rrvaires (nHuplii d 0 copépodes 

et de cirri pèdes , l ervGs d' annélid:.. s , de l mnellibrenches , de ges 

téropodes) (;~ t sur tout par dE:~ petits copépodes (Once.ee JJ.ed i a , Oi

thonanene, HE:rpêcticidés) (pl . V. 3). Lanourriture produit une 

colon·~tion du bol e.limonteirt. et , b i en qul' l'on n e puisse l a. pren

dre conmw critè r e p01) .. r on dé t c r ·uinGr 1 2 queli té , il appa.raît quG 

certe ino s colorati ons soient l iées a c e rtsins types de nourriture 

les dic:.t o~·~ées donnent un ... ~ to i ntG brun-vert, une nourri t ure à dino 

fl e.~ellcis et , noteh.dent, à Pe ridiniult1 trochoideun1 , un brun plus 

soutenu ; l os spores d' elgues , en print ~>J, .. ps , te i nt ent le contenu 

stome.c EÜ en brun-rouge tr?->s fonc é , l es eugléni ens en j e.une , e t 

l e s copépode s des 2~onres One 808. e t Oi thone., che.r gés de g l obul es 

gr éli sseux riclE~s en c a.roténoidGs , en rouge . 

2 . 2 - Veri e.tions seisonni èrc•s de s végéteux unicellu
le.i res d ens 1' estOi.:.a.c . 

L'exp~rienc e nous e. Montré que les ht~îtres de la rivi~re 

d ' Aurey , si tuée dens nne ré~j_on t eïll.pérée , SG nou:n~j.ssc.ient toute 

1 1 anné o evec peu c1 ' int <:, rruptions, celles-c i s urvenant princip8le 

iùc"nt en hive r où l e pourcent ?ge d' hv .. î tre s ina.ctivos peut ette i ndre 

20 à 30 $'o . L 1 h ive r n' ost p es l a. soule période d éf e.vore.bl e , une Emtre 

-pouvant se loc alisGr de l e. fin de l'été au début de l' automne . 

Les t 8.UX d 7 abondanc e l(~S plus é l Gvés ( c 'est '"'"à - d ire quc.md n e st 

supérieur a 30 dietoïo.tées per uni t é ) sont nGttement circonscri ts 
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a.u pri ntemps - été sur 12 ~) · re de Locrùe.ria.ouer (f i g . 31 ) , les ma

x i iuWt!S dépassant 80 diEJtomées/uai té . Los kinimums s'obs ervent en 

hi ver (févrie r) ot en autorllne ( s~..'pt OT!br.::' -octobre) FWGC des t 8UX 

de> 17 , 04, 14 , 1 2 e t 12 , 36 . Sur 18s gis el . ·nts où l os Gxa.mGns ont 

cornn~.c>nc é on 19 68 ot so sont "90ursui vis j us cm 1 on 1970 , les résul

tc:.ts confi r ment d::ns l 1 l·ns,:r~.bl~..~ ceux du uPrc (:f i g . 38) . Pendant 

c e tt e périod e.-' Ol!t i ;,)r-o1 e , un relent i ssei..ent tr~s 8.ccusé de: 18. nu

trition s e f8 i t sent i r en été : juille t en 1968 , m:: i à juil l e t 

en 1969 ct eoüt en 1 970 . Bnsui tc , l' eliruc>nt et ion d.:-s huîtres rG

p r end ave c plus de v i gueur en s.utmu.ne . Des concGntr8ti ons supé 

rieures à lOO die.tor.1ees s " sont fréqu(>mment ::.:encontrées, notem-

T,ent en rur-rs 1969 au Rohello , ol-1 n = 281, 9 2 dietoJ,ees/uni té (fig . 38) 

La COJ>Jpa.rei son entr E· l e R.ohello c~t le Pl essis Juontre une certaine 

silùili tude entrJ l t:'s deux cycles nutri t i onnels ; cependPnt , durrnt 

l a pha.se d2. nutrition intens e , l os concent r eti ons dG cellules dans 

les cont enus stOJQeca.u.x sont in:(érieuros ElU PlessJ.s . Peut - ôtre doit 

on voil~ là 1' eff e t d'un r!•ilieu tronhioue ï. oins bic·n pourvu . 

Les orga.ni smos du bol a~ii~tc~nt Elire vari ent sui v 8.nt lE~s s éÜ 

sons , bien qu'lu:, bi tve lleJ 1cnt 1es di8tU _è<.:'S c t les d inoflElgel lés 

cons t i tu~..'nt 1 8. be.se de la. nourriture . Sur l G p -.re de :LocJa8.ri aquer, 

l a. diVE!rsit G est assez .g;r rndG j u.ot:n'' en 8Vri 1 où l12s dia.tmuéE:>s 

b onthi ques sont doiünEmtes , s Elns qu 1 il y Ed t J•.1onospéc i f i té ou 

p8uc i spécifité , 

Di a.toiùées benthiques di v, .. :,_,ses 

P8r8l i a sulc atEl. 

N av icu l a. spp . 

Coccon8i s spp . 

Ni tzschi e closteri um 

reet a 

Poriôinium trochoîdeum 
li pellucidum 

Gonyaulax uni cornis 

Les di atomées bonthiques sont toujours abond c..,ntes en ll'l8 i où 

il y e. une n L tte domi nBnc o du gGnr l? N avicv_le. qui r _ nrésento 52 , 5 7, 

du bol a~iincntairG . A partir de juin , l c>s esp8 c Gs pé l 8giquGs 8p

perai ssent 0'11 plus g r e-nd nombre d&ms 1' estoh.8C des mollusq'l, eS en 
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f onction d e l eur nppsrition d::ms l l~ p l t=mcton. Los pri nc i pales es 

u0cc.' s (di a.t orilées , d inoflP~ollé s ot rut r es) sont : 

en juin 

Di etoiuées benthi qu.t'S 

Tropidone is V.?nh eurck i 

Nitzschi e clost0rium 

Chs.etoc oro s c urvis e t us 

on juille t 

r! i tzschia. d e lice:tissilué'l. 

Li thode srlii UTù lJTid'tüBtuJù 

Di ?tOJ.tec s benthi ques 

en soût 

Ni tzschi a. closteriUJO. 
li 

t l 

en septerabre 

seri ste. 

delicat :LssiJ.Ja 

Ast e r i on<?lls. j aponic e. 

Cosc i nod i s cus r adistus 

Th8l assiosira s p . 

Rhi zosoleni a. shrubso l E:> i 

Proroc ent r wu iiücens 

Ebri él tripart i ta. 

s tri8tcül 8. un ipunct::-ta 

Pro roc ;::-n trun. hlic Pns 

Diplopoltops i s mi nor 

Asterionol l a. j enoni ca. 

!)i n oph;ysis a cuJ,line.tB. 

Di plopeltopsis h1inor 

DlPtOLiéos benthiques 

Exuv i eell a. riwrin a 

P eridinium trochoï.d eum 

L<?s d i e.toï, é es b enthi ques sont de nouv c;, eu p r épondé r ant es 

d 'octobre à déc embr o , einsi que de s dia.tomé2 s t :rchop é lagiqtws 

dont Coccone i s spp . Le s ~utres esp~ c c s C Brect ér:ï.stiqt~es de cette 

seison sont des d i e.toï .. éos : '3i ddul uhi B. sincnsis q1ü f orme p" r :fo i s 

une bopj_llie tr '' s dens e , Cosc i nodisc us ?ste rol .ph éÜ"L"'!.S , C. grani, 

C. c oncinnus, C. g i ,q;r>ntous, ~-~''l izosoll~ni a. setige~·a , Thal ass i osire. 

g r evid a. ; des d i nophycéos : Dinonh;vs i s :fort ii, D. 8.cuhlinP.t 8 , 

D. célud a t a , Peridin i w:1 trocho1 d2Uj .. , Glenod i n ium muc r ona.tum ; d ~,.'! S 

ébri é d i ens : Ebr i a. trinrrtit a et des silicoflegell és : Di ctyocha 



Fig. 38.- ~ . ~Variations saisonnières du nombre de diatomées et 

de dinoflagellés (hachures) dans le contenu stomacal des 

hu1tres du Rohello (trait plein) et du Plessis (tireté) , en 

unités morphologiques . Variations : II~ des chlorophylles 

totales des contenus stomacaux. III . des caroténo1d·es . IV . 
du rapport caroténo1des/Ga. 
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s pl:' culuu . 

D 1 une r.1gn i èro g éné r ;-1 \,. , 1 8 r épartition d e s végét?ux unicel

lul::ür..:s d ~ns 1 \,.' c ont c>nu s t o1 é'C<=' l d 0s h tlitr ... s 'd.._:.s P:; iS 2Jùents du 

H.oh~.:'llo C! t du Ple ss i s , ._, st à p ... ;u p r è s la. J 1êiL1e . Que lque s d i ffé 

ranc os sont D -:.~ rc cpt ibl c·s ; élU Pl ... ,ssis , l e s d i a toïaé c s benthiqu-2 s 

ot d c' s microa~gu.C! s d 1 l· eux saw,tPt:r·L~S ou dul çHquico l c s p r t:.'nnt'nt 

plus d 1 i ïnportFnc e . Lus di a t ortécs Bi ddulphi él élUri ta , ThéÜélss i osi

rg spp., Surirollél ov~t P , sont in~6ré0s ~n ru~sse p 8r l a s huî tre s 

du Rohallo, en h i v e r, o t des d i2toïu~-2s be nthiqu e s PRr les huître s 

du Pl ... ~ ssis qui r é' t i e nnent eus s i, Sc ~'nL' d e sJ ... us guadricaud a , St 8u

rastrum chae toce r 9s , S . c i ngulur ... •t St f'urodc s uus de j ectum. Dès 

l a J .. o i s d 1 avri l , l e s d i VL~rg. nc c· s c ntl~a l e s deux g i s eJ .. ents s ' at 

ténuun t et l e s contenus stoJuélca.ux do s huîtr e s de s trois po ints 

étud i és t .:md ünt à s' hRrliwn i s ... r éWe c l e phytopl ancton . La qualité 

du ccmt onu stoma.cR.l en élUtown o s 1 é c ?rtc d\,.· nouve gu cntr..:• l ll s d ..:ux 

gisements e t Locmélria.c!u.Jr ; Co s cin od1scus spp ., Bi ddulph i a s i n ens i s 

et HaJ.ospha.o ra. v irid i s ?U Rohollo, Li thod os mi wu undul a.t um , Bi ddul

phi a. aJ.t e rnans c t de s Eugl én i en s au Plessis , entre nt pour une 

'bonne pa.rt dBns 1?. nourri t u r e d e- s h u îtr-. s . 

• Qualité d e 1 a. nourri turL· i ng érée . 

Un r approcheruent c>ntr~.:• l c·s phytop lc=mctontes e t la nourri ture 

de s huît res , apr6s exa.nwn d o l cv.r contL•nu stom;::;cal , <:'st .facile à 

fair e> . On peut mêïtl\.: pouss c~r l' Rnal yse pl us l oin e t const0t e r une> 

analogi e c,ntrl- la compo s ition du cont ..:'nu stor<.acal ot c e lle du s os 

ton. C12 qui donnG à ::~ons o r qu-. l e s huîtr2s r otirent dv. s e ston e t 

p l us pr écisément du plancton, l' 0ssontiel de l 0ur nourritu r e . Il 

co nvie nt d e soul i gne r combien il ... st ht el a.isé d 'évalue r lét part 

d e s ma.tièr .:- s organi qv .. c•s dissout l s dans l' aJ. i JtHmt a.t i on da s moll us 

qu <:• s ; n ous v e rrons d ' a ill \,. urs plus loin qu\,.· 11 -.· s r C>la.tions p ouvont 

exist c~ r <:<ntre la. fr2ction orgsniqu o soluble ot 1 ' engra.iss eruent dos 

hui tros . D' a.utr"~ p8rt , il ... ~ st pc, s s i b l e> q1.:: ' une corrl!Spond 8nce oxis 

t (:' -.·ntr<:· l o phytobcnthos c t 1 ' elü.ontatlon d os coquill ag C' s , pui s 

quo l'on obsorvo uno participation accru2 d e c e s org8nisme s au 
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moment où ils abondc·nt . Pour t ent .. ~ r de' cerne r l e probl ème , nous 

e:vons mesur e 1 Gs l?Ourc entaR;C'S r c spoctifs do ch?.c un de s trois 

groupes pri nc i p8UX : l es di8.t Ol ·:.ét.~B b .?.nthi quos (plus tychopé1agi 

quos) , l es d i a.toméC's C' t lt. s dinofl agc llés planctoni ques . Ces 

r-mis 

ROHELLO 

Di atomées 
benthi ques 

Diatomées 
pél agi ques 

Di nofl age l1és 

PLESSIS 

Di ['ltoméos 
b ... mthi ques 

Di atomées 
pél agi quos 

Dinoflagel1és 

LOChARIAQUER 

Di a.t 0111é es 
b€.mthiquGs 

Di é!.tomées 
pélap:iques 

Dinoflagollés 

3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

72 , 6 4 61, 80 52 ,40 ~8 , 50 30, 50 77 , 20 58 t80 85 , CO 93~ 56 75 , 00 

26 ,14 28~14 42 , 00 30,50 68 , 60 22,80 41 ~ 20 11,00 4 , 8 3 15, 0C 

1, 22 1 0 , 05 5 , 60 1,00 C, 90 0 

7 3, 60 

20 ,80 

1,60 

6 4,20 91,10 52 , 70 

35,40 7,90 43 , 60 

0 , 40 0 

0 2,CO 0 0 

72 ,80 89 ,10 100 , 00 68 )42 

27,20 7 , 80 0 31,58 

0 0 0 0 

95 , 60 63,90 85 ,39 92~9C 71,30 83 , 30 81 , 60 75 , 01 75~34 8 2, 45 

4 , 40 20" 67 7 ,86 3 , 90 22, 90 11, 50 10 ~40 14,58 20~ 54 17, 55 

0 15"41 5 , 61 3 , 20 4, 80 5 , 20 0 

t ab1 . 25 .- Pourc entages r~.. spectifs ï. cnsue1 s dos diatoruées benthi ques, des 
d i !Ftomée s pélB;siqu(~s i..' t des dinofl ag~..· llés, dans l e contenu sto
macal d0s huîtrGs . 

résultats font r t" ssortir 1 ' importanc o quenti tB.tivc, dc.·s diatoHiées 

benthi ques dans b~...•é!ucoup d~.:' C8.S (tHbl . 25). En hiver, l eurs pour

cent ag8S sont C C?.rteinemc~nt très élevés , ils vont d e• 72 , 64 ro à 

9 5 , 60 % cn m8rs . Un nouve l él.justt.'IU.?nt d0s pourcenteges se dessinG 
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e n avril, qui ve. d 1 e i l l ours '-'n s'PCC en t uent jusqu ' en jui1l l' t , au 

p r ofi t d'- 1 8 frection pélag i qu C" , surtout d -.") s d i ator:lées . Il SiJ fait 

en fonction de l a. poussée phy:toplru1ctoni quG print ani è r e . Après un 

r e t our à l a prédomi nanc e> d .:..;s espèc '-1s benthi ques '-'n a oüt , consé

qu(mc c.: d..: le. pa.uvre té ph;ytoplenctoni qu(.1 es tiv al e , la 1Joussée a:u

t oriln~üo détermin(;~ v..n-.") S~..:' cond e eugmontet i on du -pourc ent8ge d(;!S die.

toEiées pél egi ques . Puis, le ·':in de 1 1 -:;utoïunc."' t~st rt,e rquée pe.r l a. 

pr épondérenc e d .: s d i etoJ•lée s b'-mthiau<.~s , quesi-tot8l e au Pl2ssi s 

e n novembr'-· , jusqu'à l' a.ppari ti on d ens l e p l Ancton des fo r1uo s pé 

l ag i ques h ivt:' .. ~na.1 8S 1 ün d éc embrl~ . 

La. répe.rt ition d es pourc entage s d e s d i atomées de fond nous 

per mot do suppos 0r qu ' i l s sont liés non s euleJ~ nt au développe

ment de c e s organishk<S sur L.· so l ou en p l e i n e eEJu , ma i s a.uss i 

au..x ni voeux où v i vent 1 -.!S huî tr'-· s , P11 substret c t à 1' .:>nvironnc 

Ja;;.•nt . On constate e.i ns i une progr:'ssion du t8ux avec l e n i v ::eu, 

ave c une di minu tion d G 18 g r enulométri e du S ~.j dir..!.:>nt : eu Rohello 1 

où il est plus g r oss i e r , 1 ~ pourc entege dos d i atomé es est ~lus 

faib l e f1U ' au Pless i s ou qu ' à Locmariaquo:Q6ù , de surcroît, 1 ' en

tonregc de ces deux s t at i on s par d"! gr.::,ndes ve.s i '1 r es , milieux 

a.déquets pour l e phytobentho s , contri bua a l eur 8nrich i sseruent 

en d i e.tor éC"s . En cohséquenc e , dFlns l es end r oits où l e s séd i ment s 

sont f i ns '-'t 1(~ s v as i '->J:'~:.'S é t (mdEC"S 1 l e probabilité de r e ncontre r 

des orp;Emis i1.'.:.• s phytobe.nthiqv o s ,: s t eussi p lus g rand e . 

On peut donc onvi sag'-.r un apport be nthi que d irect dons 1' a.

lin..entation d~s huîtrl s ; c ep~o~ndant nous c onsidèrons qu 'il . .:st 

rel ativc.~Jttcmt réd uit en n"'gar d de l' apport pl anctoni que ; cec i, 

d' une pa.rt , Pn r a i s on do c c quo b \.!RUc oup d e.• d i a.tor11é8s b enthi que s 

ou autrc'S orgenisrn'-'S s 1 intègr ent fréquerJYuE!llt au plancton (nous en 

avons déjà donné l 0s motifs) e t quo c' est pe.r c e tt e vo i e qu' ils 

entrent dans 1 8. colnposition du bol ali 1t10nt e.ire l orsqu_ • ils sont 

colle ctés ot conduit s jusqlJ. 'à la bcuchl , per l'ap:r>ar e il f iltr ent 

d es Jtlollusque s ; d' eutrc pert , perc~..· que beaucoup d' orgenisrues 

b enthi ques C.' t tychopé leg i ques ont un: ph as-: nél ag ique . Il ne f e.ut 
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pas oublie r que l es pourc ent8ges de di8tomées benthi ques d8ns l e 

pl ancton, géné r aleTLent supéri eurs ('TI amont , ont atteint 89 , 8 ~c 

en h i v 2r et n e sont j 8TŒais d2scc'ndus en- dessous dl? 12 '1' pour l a 

seule pnnée 1970. L'utilisation d i recte du phytobenthos do it V8-

rier 8uss i 8vec l e n i v e 8u ; elle l's t cert8ineruent plus i mport ente 

sur l e g i sement du Pl ess i s s i tué en I? aux n;o i ns profondes • 

• Sé l ection des pprt icules Blimentaires . 

L2- problème de la di1"ension de s PBTt i cul es nutri t i v e s ab 

sorbées P8r l es ;.lollusgues , dont les huî tres , a. souvent pré occupé 

l e s che rcheurs . Pour LE PUTX (1956 ) , l e s e sploces i ngé r ées par 

Crassostrea. angul ata. semb l ent l'être , non en fonction de la. qU8.

lité aliiüE' nta.irc' , lH8.i s cL lB taill E' e t de lB forme . Ai ns i, l e s 

org anisTues muni s d' énines ou dc' structur es proénJinentes , ne sont 

p8S, ou tr~s rarement , ingé rés : p?r e xemple des 3 i ddulphi E' 

(B. sinens i s), des Rhizo so l eniB. ou dos ChE'etoce r os . Ce n'est pBS 

tout à fa i t notre op i nion , CAl' che z Ostrea e duli s , nous 8vons ob

servé a dive rs es repris<.'s des bols 81 i luJntBires presque ent i 9re 

ment constitués de Bi ddulphÜ' sinens is, d e Rhi zo so l eni a set i gera 

ou de Cha.e toceros , 8.WC mom_'nts de l eur j)rol i fér8.tion dans l e 

pltll'lcton . D'antre p êrt , de s c opépodes ou des st ;'.des 18Tv8i res, 

tels que de s nBuplii de cil'rip~des e t de copépodes , d i sposant 

d'orgE'nes de préhens i on ou de l ocomotion fort e lGent ép i n eux, peu

vent se r e trouv er en abondance dens 1 2 tube digestif . 

Nous "wons souvent mesuré des éléElents de t a i lle supéri eure 

à l Toro , généralement de :fEübl e largeur , e t qu i sont v r eiselùble.

blement intro duits de.ns l' Ii' stomac , ùrns leur S2ns l ongi tudinal . 

Les autre s p"rticules n e dépé'sse r e i ent p.ss 200 à 300 p. dans l eur 

pl us g r ",.nde larç;eur, pour l ('s huîtres edul t ,' s , et 10 p. pour l eurs 

l erves (RA113AULT , 1 966 ) . Nous evons effectué de nomb r euses me 

sures dens c e s ens , en prenant corume crj.tère 1 8 plus petite d i rr.en 

s i on des or gani smes . Les résu1 tets, pour l (? s particules nleslJrebl es , 

va.ri ent en fonct i on des cetégori c>s présentes dans l' Geu et d e 



I 93 

1' i nd ic e d e dominencl~ des esp~ces . Les deux pr emi e r s chiffros 

correspond ent BUX d i Jr.:>ns i ons Jt· i nirüBJ_es et Ji axi nwl e s, l e troi

s i ème à la dimc.~ns ion movennc' (en p ) . Avant chBqu e prélèvement 

de nourriture, l es huitr~s ~t~ient soi gneuse1mnt lBvées à l' eau 

douc e af in de l e s débEtrrasser de t ous l es é l érG.ents e x ternes a.u 

tubo d i gestif e t pouvBnt ê t re unG céluse d'erreur s . 

16 - 3 - 1970 

13 - 4 - 1970 

5 - 5 - 1970 

20 - 7 

16 9 

14 - 10 

13 -11 

11 -12 

1970 
Il 

" 

Il 

LOCl•:tARI /\QUER 

4-80 

17 ' 56 
2- 70 

20, 65 

2- 240 

3- 60 

17,50 

2- 60 

1G,l7 

4- 230 

37 7/)0 

3-180 

18 ,30 

ROHE LLO 

4-70 

17 ,84 

5-80 

20, 88 

5- 220 

32, 32 

5- 220 

35 , 60 

5- 50 
14 )) 60 

5-400 

33,90 

PLESSIS 

3- 90 

14 ,31 

5-50 

14,60 

3- 72 

15,57 

Los moyennc>s pour 1' onsGrùbl o des roesuros sont demeurées 

entrC' 14, 31 e t 37 , 60 p. Los particules sél~..~c tionnées par les 

huît r es sont d onc généreloïM:nt élSSt'Z exi gUes , h i en qu2 des él~ 

ments nlus g ro s , jusqu'à 480 p dBns l eur p lus fai b l e d i mons i on , 

ai ent été me surés . L' BugmentEttion d<? l a plus petit e d i mens i on 

moyenn e <?n e.utomne est dù_e à l' i ngest i on p.9r les mollusaues de 

g r Pndes diato:-:.:ée s : Cosc i nodiscus , Bi ddulph i a., de ruicroa~gues : 

HaJ_osuh Be r;::~ v i rid i s , de copépodos : Onceea. med i a , Oi t hona nena, 

H8.rp ac t ic i dés . 
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2 . 3- VEu' ü ,t i ons saisonni8rc' s des p i~j1J('nts dans l' <: s t omac . 

L.: doc l'go des n igmen l;s dps contonus stomac flUX (chlorophyll ;:s 

totEll l'S t'l' carot éno1 dos) , ,;'s t intérC'ssElnt , car leurs v8xi etions 

nous lWr;I!ettl?nt do vérifL r 188 observEli:ionl3 préc f. dentes . Une 

tr;"s bonne' re l ation directe '" ét é trc,uvée J'our J.e8 huitres des 

gisoïcc'nts , ['vec d,~s coeZ<'icients '1..., corrél pt ion r = 0 ,86 au 

PL'ss i s 0t r = 0 , 50 fJU -tohcllo ; .lle ,,'s t nett€l!,12nt u, ins sptis

f El.isant : s ur l '.' l1,"rc dé' LoCit\Mir":UPl' , r = 0 , 13 . JJG S éq1i.1'.t i ons d e 

régn'8sion , où ct = chloro phylh fl to tF l o;~ o t il! = nombre> dt:' diElto 

mé?s dE'ns 1 3s cont l?nus StC1J.1f'.Cf'UX , sl.nt r ,'sp'ctiv<:II,ent (fig . 39) : 

8U Ple s ,üs c t = 0 , 28 N + 
N = 2 , 71 c t + 

1, 46 

7 ,17 

RU Rolw ll0 ct = 0 , 20 if + 6 , 57 

t{ = 1, 82 ct + 18 , 24 

à Locmeri o(~uer ct = 0 , 02 N 

N = 0,86 ct 

+ 1 2 , 59 

+ 27 , 9 3 

La rel ation l's t Duss i corrvcté' 8ve c IGS cprot0no i c1es, donc, à 

pr i oTi, on p<:ut t'st ir"e r ou l<>s d:L8torl:éC's, r; c lIo que so it l('ur 

or i g i n e> , cc;nsti tUênt un Eüi",al t d,' cho i x pm.: r l ('s hu î t r es . Hous 

n E' consid é rons qUE' l ~'r; bacillariEl10s , cex , r1E>nS l ' ensemble , l es 

d i nophycé os n e r ( nrése' nt Gnt qu 'un f2.ib18 nourcentélge de':l orgEl

n i sme'S du contonu :::: t c,m8c ,ù (tebl. 25) ; c e lui-c i Vél d ' é'i lleurs 

c ~'O i SSF'l1t do l' NI,ont Ve~ r':l l' é'v81 . Il _'3 t noss i blo CJu~' IN) corré 

lEl.tion<:l plus fé'i')l(~s cn e:v[ù soi vnt ,,'il rf1pport ave c l <:s qU8nt i tés 

plus gr ?l1 d 2S dl' dinofla/J;o11éf3 t:COUVGe'S dEll1s l e tubG digé' stif . En 

('fiat , nous nous soroml's s.'yvi du tOtfù des chlorophvl l o.) lJour éta

bl ir nos cod' i i cümts d l' co r r é lation , elors qUe. nous n' 8vons pElS 

cOElptabi l i "é l o? s dino'fl:>g, 116s . Tm, ,xpéric~nce d' é'l iTûentEltion dGS 

huî trt' s , l'xécuté l~ (,n I pbor,tcirc' , cl 'J c:o:'til' c1 ' une d iatomé e: Ph8,e o

dEl.c t.yl u r" tri co r nutum, nous a conf i rmé l os tr:-'s l) onn(' s corré l at ions 
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.:.~ntrL· l " nombr<:: d u dietoiuées ingéré o s ( 1 ) E:'t lc·s quGnt i tés de 

pigr.Gnts , notenJmmt le chlo rophvll<.~ a ·' e t l es célroténoi d es (fig . 39) . 

L ' évolution s ilitil;:ü:c~.:· de C ·;'S de 1.~x pigrtl ~'nts n 1 ~.:• st qu' appe.rente , c Br 

l e rF-~port CE, \ p C8.rotènes mc t en r ... ' li c· f 1'.11<.? d i ffê r enciet i on dans 

l eur cyc l G évolutif , probe:lbl,.-ru .. -nt J.iGo à l a d i gc:stion. Nous e:vons 

décolé un~. r ol e.tion inv"'~.- s ·, essez cons t ent,-:; .:ntr~~ co r a."9port e t 

l 'évolution dL' S pigïi•.onts tr~;s bi en r.. i s~:> en ôvic:'llmcc: par J.os ré 

s ult ats d~.:· l' '-'Xpérümc e c i téc~ --üus h.c~ut (fig . 19) . Doux hypothès-.:·s 

s 'offrent à n ous , 1 8 pr.:·rui 8r o étc:mt d ' a.dmt:tt r L' que l es c 2roténoid us 

sont moins vito d i gérés qt!.·~~ 1 c' s chlorophyll ~.:•s ; 1~. sec onde , étant 

d ·_ cons i dérc: r qu 'il y 8 un8 trEnsforru~' ~ ion d ~ s chlorophylll s , pen

dant 1,:! 1'H'Oc L~ ssus probabl0E·..:·nt tr"ls coropl :--xe de le d i g"'stion , d's.

bord en pigliwnts soc ond a i r8s dont l os c t'~roténo:td ,·s , e t p eut - ôtro 

e n d ' autr\• s Sl.}_bst::-nc DS , a.vr.-nt l' eboutiss c~rli.:;nt f' i nGü du cycle de 

la dig~.. stlon . I,e:, r.!'l.pnort r , l e ti v'-:JJ11.. nt :( ,..., i ble 1?E.'nd ent lds ph.SJs ... s 

d2. nutrition int t.' nsL~ (0,79 a 3 , 20 poul~ l <::s htütr._ s des giSC!JtWnts 

d<:• l a r ivière d ' Auray , 1, 8b YlOur l ~..s huî tr :.> s c·n (•xpérionc c-l ) aug

rü ~.:: nt u dP.ns des propvrtions nota."bl c!s dur r:nt l . G Dha.süs consécutiv~.:'S 

à l' 2bsorpt ion d e nourTi tu.r·~· : pour l c·s huî tr.:s en <:"·xpéri enc E.· , il 

s' E:'st é l ev é jusqu' à 7 , 57, ~)()ur c c: lJ. ,··s du n.i li..·u nf'tu.r c.' l i l e f ré 

qu.'-'rmnent dép~ssé 6 , 0 0t JJé'>Jr,..: é'lttcint 7, 37. L .... s p e:~ rturbations sus 

c ept i bl os d ' -~pp ?.rrîtrE.' dFms 1' évolut i on de> c e. rP.plJort ch.~ z l E.•s 

huît r ..:.' s des b?l1CS n8.tur: 1s sont du ,.·s à J. .,·ul' allra.cmt?t i on -p r os qu e 

continue l l e . Il y P. tovjonrs dl's :orocc'ssus on cours d e transfor

T!letion dG le nourJ:' i t1;~rE., ct de se d1~'-~stion . Les ca.rot ènoïd,:!S ab 

sorbés ou é l Pbc r és ,:n cours do d i ge-s ti on à u.n mo1ù1.'nt donné , doi

v ent fa t &J.C'J:.H .. mt d i spe.reîtr'-' • LC'S valcur·s du rF~pport pc a.rot~nes/C..§. 

d8n :-:; l as fèces , qui révèl.:.mt d ' c ilJ ..;·urs l' ex i st onc": d ~..; p i (."J.JE>nts non 

dégr adés , ne· dé p8.sscnt pé:s 1, 06; ~..!ll• .. : s sont donc p l us fa.ib l os quc1 

dans l' "'s t milac durent l'":s dl:f"fé r cnt s st a.dos de· 1 8 d i gestion , c e> qui 

s~.:~ rai t on f a:VC'!Ur d o la s<?condc hypoth~ se . 

(1) Les d i at omées du contonu s tomac ~ü ont été compté e s à l toJ. c cülul o 
de r~~ a.l asscz . 
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Fig. 9.- A.- Cycle de l'alimentation d'un échantillon d 'hui-
. . 

tres en expérience et évolution des pigmenta dans l'esto-
mac : nombre de cellules (trnit ylein maigre) , G~ (ti

reta- noints), caroténo1des (tireté ), rennort caroténo1dea 
/C§ _(trait plein gree ). B.- Corrélations entre le nom-
bre de cellules phytoplanctoniQtl.es et les concentrations 
en chlorophylles toto~es. c.- Jourbes d ' absorption moyenne 
des pig~ents du plancton, des sols et des contenue sto

mac aux des hu.1tres. 
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2 . 4- Périodc·s nutri tionnc·lles et ét c?t chl orot i que . 

LL<s dénombroltlents d ' ore,· nisr·~as d sns l os cont <..:nus stome.c aux 

e t L :: s dos8gcs pi~m'-''nt~ür'- s l1ontront qu.' il y 8 d oux péri od e s nu

t r i t i onn.:ülcs ; un~::· , tr0o a.ctivo , ~ui c ommo nc o e-n rt1e.rs ou C~Vril 

Gt qui s o t .::! rHtinc S1ÜVC~nt ]_ ,~·o anné<.,s i..:n oc tobn. ou c·n nov c•mbrD , 

l a. s oc onde qui couvre: la f in du 1' eutomno l' t l'hi v or. La r efr o i 

d i sscunont h i vorneü pGrturb~..' l -2-s mé c8rlisltk·s de fil trC~.t i on des huî

tr·~·· s qui dc.wünmcnt s '-~nsi bl ... s '-m- d ~l SSOlJ s do 10 ° (Ri' ILBAULT , 196.5 ) 

et S(' f "' rn: .:.'raicmt à p r':·t i :-c d e· 3 ° (DODGSON , 1928) . :L0. s t c•rupé r a-

tur'- s descondont rél.roï.,ent .:"lJ.ssi b ::·a en ri vi>- r o d; f' .. uray ; i l n' ,c·m

pêcho qu 1 c> l l es p ouv c•nt d ~?mouror pel~fo is plusi '- urs s t?Jü8 inos à dos 

t \.'-lmpéra.tv.res voislnl?s d -. 5 - 6 ° o t :~endent tout Cl' t emps 1 0 ryt hJu.o 

viteù de l ' h 1.J..Î tre os t r ~?ù ... ,nti. On obsor v o l'P.bsenc e tot .c-1 '-l de, nour 

rit ure' chGz l)(!B.ucoup d,. s uj e ts : 20 à 30 ~·' '.! t , cl:li.' Z l...l s a.utrC's , 

oll <..l Gs t 2 n p .:.:> ti t c' q1'.enti té '-' t n\., r \. fl~t '-~ qu • i mpeTf e.i t onc nt ln 

composition du phyto-r:ü::-ncton en du phytobenthos dont (l es stocks 

s ont po.rfois é l evés ,,.n c <..~ t to saison. L él s i tuation s ' aggravo en 

amont par l' ;::-.rrivéc ù • '-'f1UZ dov.ct'S ccc8s iomumt 1-:n '-' dossa~ur ;, c t 

a.cc ontuont 1 o r -:J'roichssc:m\.'nt . C' ,_• st p;;~nd emt c ot to neriod <:~ que sa 

dév"•lonp cmt parfois d es !)OT A...,:;.. t"·s dv .. tub-:· d :.i.g\. sti f , not 8JJüünt d~.' s 

cili és d e: lA. f eruill e: ch s /·ncis trocomidés ( llEHI~Bf,CH , 1971) ot sur

tout dos :flélf;'-"'11és (H ex r;J\• l te) qui s<.11ublent s ff ectionnor c 0.' S pé -

riod os froid -:.;s 0 t causr .. nt pro'b:::;blo · ''='nt d c~s troublos g r,gv0 s ch(:l Z 

l os ind i vidus inf~stés , lors d . l Lur ~o isonnem~nt (hARTEIL e t 

Pf'.ULl IEH., 1963 ) . 

I. c.' s huî tr\. s "Ç)rés..:•nt ont une· autre' périod -.· do vulnérab i l i té , 

consécuti v --." à l A 11ont, , qui s ~ s i tuc ,:·n fin d ' ê té (.' t au début d o 

l' E~utomno . PendFJnt le gamétoeén6se , l' '<.c t i vi té cil i eüre d i mi nue , 

entrf!Î n8nt un r8L:ntiasGnK,nt de.~ 18 nu tri t i on (RAil- B./'tf]JT , 196 ') ), 

e:; t oblig~~8.nt l'huître:. a pui s ... ·r délns sos rés~..· rves . Une.· fo i s t c' r 

rùiné: , la pont o l éliss ~:.: nn enim~:ù fat i gué , enclin d. me~ réa?; i r aux 

V8.riél.t ions br utal c.'s du J,lili\.'u , t ou;jours poss i bL·s , ou à un msnquG 

do nourri tur':!, c .::~ qui I..'S t gé nér-:<l c~ ru <..'nt l e cas à C G iûOJlk'nt . Cüt é t at 
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chlorotiqu l~ succ8d<:mt à 1-, pont '-. s~ tréldu i t por nnc> décolorntion 

dv 1~ mass0 di~ c stivL , sC~ns dout'- du'- " U mE~nqu0 de nourriturt , e t 

prr 1 1
, ppélrition d .... pé.•r8 3it _ s , d._·s /nc i strocoïïlidés c t p0r:f0 is 

H.-:.xSJui t a . Dr-ms lc<s d i Vl' rticuJ ..... ~ s d.i. ";"·st i fs , qui j ou-:.·raiont u n 

gr and rôle d p.nu l a fonct:Lon ruét rboliqU.L' de! 1 1 huî tre , d L s ch rmge 

ffii.lnts p~)tholot; iqn~'S ont été obs.:•rvés un :r• 18tlon 8Vi.·C 18 iuE•turi té 

s .... 1xuclL: (Ih/'I ..:t e.l . , 1968) . c ._ s a.ut .... ' urs not nt , qu 1 a.près l a. 

o;ont .. , l;:o l•.E!SS .... ' viscÉ:rclL appm.~aît t r:=Œsl'L~cid c· t c c· rtC~iro o cul

lulos sont nécroséos. un~ plus ~r~nd~ mortali té d0s huîtr~ s sur

Vi ·, ndr 2i t à C l~ illOTnl:nt ; c .:- 1::" oxplj_c·vG p(:ut - Gtr .... ' la. d i minution d ..:· 

croissélnC L- obs .... ·rvéo " n s cptLli:br - oc tobr ' sur l e· parc de LocmC~.ri a.

qucr (fig . 31) ; l os suj• ts l ._o ~·üus g r rmds , donc 2vr-mt l e plus 

d e" b ;;~ so ins , rJ.isl')Prft i ss .... 'nt 1 -' s prl'j L·rs et , de c o fait, p rovoquent 

un•. c hut L' ,.enerel .... ., d -.~ J.n t r- ill ~.! d .... s ï .. ollusq11us . Tout _·f ois , c e l a. 

do i t f>tr.:..' cons i dér é COJllith. nnL évolutiun pllysj_olop,iquu normal e . 

Apports comparés dos divc rs -?. s sour c c· s troph iquE:s . 

3 . 1 - Les r . él.t ir~r .... -s organi.qu .. s d i sso11t c s . 

l .L's Hat i èr_ s organi qu-: s cllssout"!S , drns ln Il."' sure où e l l e s 

sont utilisée s (~nr.3CN , 1927, YC1m8 , 1}23 , COLJ.Ji ï~H. 2t s .... s colla

bor e.t .:Y\}_rs , 1~ ?O-lS 53, G .. fll,'J.1 S0:::'~:' , 1954), Etppor t \'•nt d ',:S g lue idds (' t 

dos substanc e s azo t é::s . Bn ri vièr .... d ·/urey 1 ·s concentr2tions 

Jroy -.'nn<.. s :1<..• la. surfEJc c ~ t du fonél. uont i~8Xilul.Ü ... ·-· ~u p r i nt m.·ps 

L t "·n autor.•n-.:· ftU V· .. zy , .._ n été CJll Pl, s s is . L Q S t8ux d e• theti~r .... ~ s 

or ganlq '".. s vs.ri'-'nt ..:,n .fonction du :-ùytop1Emcton eu V ·-~ zy où nous 

avons trouvé nn.· tr~~s bonn·. coi ·cél•.:'l.t l on r = + 0 , 72 . Pa.r contre , 

PU Pl .:·:::3is , l e: corre18t i.on Ttl8UV8iS'- r = - 0 , 0 2 , p,_ rn:..ot d 1 cm v i s ft.

g c! r , pour la. frfl.ction orgFJni qu " .~olublL , du mo ins on g r rnd . part i o , 

une orig i nL no11. phytopl anctoni quc . l•L degré de liélison '· nt r e l ' i n 

d ex d .... · cond i tien d~· f·illDCOJ:' ._:t W~EDLEH (H~N) L~t l " t EJ.ux de.• mat i è r '-"s 

orgDniqUL'S dL::soutLlS , donn. •, pour l e. Vozy : r = + 0 , 75 c t , pour l e. 

Plossis : r = + 0 , 57 , l es équetiono dL l~égruss ion étent r uSp l:'!ct i 

v om .... n t : (fig . 40) 



Il'11N = 17 , 7 6 rn . o + 2 3 ~ 68 

c t nm = 14,26 m. o + 10 , 02 

I S8 

Ct.~t tu d1: r n i ère corrélati on c: st plus s i gni f ic at i ve l?Ui squu l ~..'s ma

t i~r ~.. s orsc:miqu._'s , 1"JOur 1' "'SS'- ntic· l , n e· proviL'nn ... nt pas du phyto

p l ancton . On "P'- ut ;._:n conclure qu 1 '-·ll ~·s serai ~..'nt ut il i séc.~f'J par l i.::S 

hu.î tr, .. s d e l' EJj·"ont , pour l ~..·ur 8liith.ntetion . 

3. 2- Le phytob, nthos . 

Se l on DATSI--:0 (19 59) , l P proJuction phytobenthique dans l a 

CB.SJ1i8nne ±'er a i t f~lo ins de 0 , 2 7o de 18. pr oduction totnle du phy

top1en c ton. Sans 1 1 Hvoir e stiJ..,ée avec précis i on , nous pensons 

qu 1 elle est tou.t de •t.ê! ïïle supèTieur~'~ , noteLment sur J.Ps fonds 

émergeçnts. I-•F' l p;ré cela., nos an~ü;vses seH,01c:mt prouver qu0 1 8 par 

ticipation directe du phytohenthos à la. nutrition des ht1.î tres est 

ïc'ince , du mo i ns SOlJS forï.te d 1 organi sll.es vi~Jents . Des p8rticules 

détri tiques , surtout végét rùes, pou.J"rai ent entrer dans la. conmo

à ition du bo l aJ_ i men.tPire , T)eut-ê!t::te à cause d ' une adhérence mo i ns 

grande sur le s ol . !' ins i, chez les huî tres de Lochlaria.que r , le 

coefficient de corréletion ent:r·G le '1.or.,brC::' de di atomées du contenu 

digest i f et les diRtNc.ées bentlli(jues est 2ssez ruèdiocre , r = + 0 ,11 

il est légèrentent m.e illeur lorsqu'on chen:::e 1 1 un des terH1es , c 1 est

à - dire en rempla.çent le s diatm ées bent hiqPes :o8r les c onc entra

tions de pigF·ents corre s-pond antes , r = '* 0 , 30 . Les rappo r ts entre 

1 ' engr aissement et ces éléEtents : diatomé es benthi ques et chloro

phylles , ne sont p élS , non plus , excell eYJ.ts , ce qui 1 fli sse supposer 

que 1 1 apport d:i.rect du phytobenthos d c:ms la. nov.rrj_ture est 8 ssez 

:2élible. 

3 . 3- Le seston et l e plancton. 

Le seston qui , selon notre dé~inition , concerne l a totelité 

des p2rticul e s en sPsnension dans 1 ' c~au , v i vcmtes ou non , offre 

a.ux RniruFIUX fil treu:cs une gamme d 1 WilhGnts tr~s vari és parmi les

quels il e ~té é t?bl i que l e s m8ti~res org8niques détritiques 
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pouv8,i el1t fo r t bien subveni r à leurs be s o i ns (KHEY , BANSE et 

Hf..GI",ZI~R , 1957 , Tl OJE , 1<;64) . Le s c oeff i c i ents de corrélation 

entre I LN et le s es t on sont r = - C,29 8U Vezy et r = -1'- 0 , 53 

élV~ Pless i s , les equations de régress i on sont , r e spective,ment 

I l'iN = 0 ,24, S + 92, 2 
Ir,jN 0 , 53 S -1'- 42, 09 (fig . 40) • 

:. 

11. pri ori, I p corré18tion e nt J eill enre pu Pless i s qu' pu Ve zy où 

l a. f onc t i on est n8 '2; ptive . Cette d i f f é r ence de s i g ne es t inhérent e , 

1)ensons - nous , ('lU ).'ythme il,ensue l de E nrél èvelliE' nts . Il parvî t n01'-

IO,::Ü que l' 8bondance d tè s e s t on pt l' engn' j,sa er"ent des huîtres aillent 

de "air , )',' pi s il est :'DUt aUrl s i norfi\~l qV.e des huîtres se nour 

r i s s ant du seston entr?înent SR dimi nution dans l' e8u , et , dpns ce 

C8S , lE' r e18t i ol1 est inverse. 18 ljJu l tipl ic 8tion des prél2Jv eroents 

aurs,it peut-être mo di f i é ces r é;ault rts. Un peut E'u s s i Brguer que 

les epports sestoni ques sont c onst cnts , not,"Jmr"ent à pé' r tir du 

t r i p t on , 8,Ssur8nt la, co n tinuit é du otoc):; Pl' Pl e lols is , et f8 ire étet 

du :f E'cteur crdlcurrentiel zo oplanctc n i qu e eu Ve zy , l e qu e l ex i ste 

auss i pu Ple s s is . 

Le plpncton , Qui '~roup e 18. plupsl't de s é 1 élùents v i vants en 

sus p en s i on d811s l 'e8u , dont une -p,'<rtie dl), phyto henthn s , n 0US pa

raît être I f' n ourri ture prilordipl c' des huît res dans presqu e tout 

l' estua.ire . Il y 8 , une é'müog ü' entre les esp>"ces i nventori ées 

dsns le contenu StOl1l2CEÜ et c e1leu d l1 pl i'llcton e t, -pendpnt l es 

phese s où l a. cro i s s 811c e et Jjellr~r2is8ei. ent sont les me i l l e urs , 

l es formes stric t e fl' ent p t l8,c; i qlJe S s ehlblen t prépond é r ant es dans 

l e s contenus StOl-PCHUX . Les or<l; anismes vJ.v8nts du pl8nc ton appor

tent 8UX lnetazoa i l'E: s l es é l eiicents n Gc r': s saires à leur synthèse cel

l ul8ire et 1 8 nourriture nl :·'nctoniq1;e est le su-p-port de facteurs 

ch i mi qiJ es , ;:JlI'8t i que'l e t c at 8ly t i gt',e s ; e l el"ent s s il. :p I es : C, H, 

0 , N, P, l 'e , t,_n , Cu, e tc ... , ou c ompos é s org 8ni ques : g lue i des , 

l i p i de s , prot i des e t aut :c<.'l'J sl1 bs t~ll1ces de cro i sssl1ce , et f acteurs 

biolog iC1ues : oli{! o - é l éhients , vi t8J\lines , enzymes . LFl composit i on 
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éléJllentai rc> de quelq,,es org~ni .Ji·1es T)l8nctoni qu.es , donnée par 

BORDCVST\ I Y. ( 1965 ), ; ont re levr apuort en cons ti tuents pri n c i paux 

~h de poids sec cendres c H N p 

d i atomées 57 , 8 1 1Gr68 3 , 65 2r49 0 , 60 VI NvGH;'\DOV ~ 

Périd i n i ens 5,.2 33 7 49 5 ' 58 4 , 61 0 , 57 Il 1939 

Coyépodc s 10,10 45 : 52 7 ,22 9 ,96 1,03 Il 

Pour évFltl.E?r le rBle du phvtopl2nc ton , nous a.vons p·rocédé de 

l e Jllême meni~re que T)ré céderu~ent , en cherchent lfl meilleure cor

rél e.tion possible entre des per;-.mèt:ces ru·;~férents . iUl e est tr8s 

s gti s:;: Ri.:> ent 2 entrP 1' engrr.isseJ,.ent des huîtres de Locilleriequer 

ct le p1wtol?l<?nc ton du Vc:zy, l' = + 0 , 70 , beaucoup r·toins ::m. Pless i s 

où r = + 0 , 28 , l es éauFltlons de régression étr-mt : 

élU Vezy 

au Plessis 

Ir1;_:r = O, U-'4 3 P + 71,35 

Ir,m = o , o01 5 P + 50 ~ 96 (fi g . 40) . 

J.vec l es chlorophyll es coté'les du p l oncton , les coeffic i ents 

de corréle.tion deviennent , eu Vezy, r = + 0 ,12 et nu P l essis , 

r = + 0 , 53. Contrélireït,ent c~. c e qui se p::)sse e.ve c le nhytonlancton , 

la relation est ·e illeure ~u Plessis . Jous verrons plu: lo i n ce 

qu.e 1' on peut en nonst"r en é tudi2nt le C DS des d i n c. f l 8gellés . 

I r . .i.N = 2, 95 Ct P + 79 ,22 au Vezy 

I LN = 3,46 Ct P + 46 r60 au Plessi s (fi g . 40) . 

1\ le. lumi è r e des données cc nc C" l,nPnt les c yc l es du phyto

p l anc t on et des chlorophylle s , on neut tr~s b i en concevo i r qu 'une 

qur>nt i té indéte r tr.ince , nœis p-::-obPbl el. ent iJ.,rortronte , 1e ces ch l o

rol)hyllr>s, est is sn.e du ruet8ri0l Jétri tianc C'-:"1 susT)ensi on ou 

d' org8nisntes accidenteJ.leJ•<ent 'l}lAnctoni ques et plus noiubreux en 

eïi10nt : phytofl:3.gellés , Euglènes , D<:>sh idléP.s etc . . . Col8 v i endrait 

à 1' Dppui des r,' su.l t<=J.ts obt enue nC"ur lC's Jù::-•tiÀres o r ganiques d i s 

s outes et l e seston. 
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Fig. 40 --Corr~lotions entre l' engraissem~nt ( I MN:Îndt?x de Medcof et Need !er) 

et les concentrot ions ~n mati~ res orgoniqut?s di sscu tes (m .o.)1 1es quanti t~s 

deseston(S),Ie nombre dP. ç EO: lules du p l anc to n ( P)et les ten4L'urs en 

chlorophylles totales de 1 ~au (C t). 
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- Di scussi on. 

Il f élUt P.U p r é eloble ment ionn2r l es fac t eurs exte rnes qui 

i nfluent sur 1 8 distribution de le nourriture et l'ali fuentaticn 

deG , •o llusques . Co sent l es f ac t cv.rs ,csé o :~~ ro)hiques : l e pa.rc de 

.Lo cit~ariequer Gccu pe une situeti on ;,18r g.inEÜ E' pPr ra.ppc. rt à 1 8 stg

tion de référence , (hydro1 ogi quc et ~Jl c?nc toniqt~e) du V ezy l es 

fgcteurs ba.t hywétrJ.quec : l e nivePu dt: p~rc de .uocma.ri aquer est 

r e l ptj_vel•ent plus él~vé O"E' celui dos gis e1•.8nts sis à 1' accore 

des chene1:z et subit, de> co feit , deux c v,_,rtes éh.orsions -per 24 

h9u:ï.~os. Enfin , nous mont i 0nnerons l('rJ fsc teurs hydrodynsmi ouc's , 

hyd r olot;i qucs et éd auhi qnes , propres à charme secteur. 

L ' alil~Jentation des ht' Î tre s , en fonct i on dos sourc es de nourri

turE: , nous svgg9re pJ.usieurs r C'hL ,rquc'S . LFl plus i i.t-port Pnto rege.rd e 

les di:î:férenc c's de nature dans l r- qua~ité de le nourr iture des 

huît res des deux stations oxtrt>l .. 8G . Leu ii'Iati '' r C's or ganiques dis

soutes \..·t l e t ripton intc•J.'viennc.~nt heauc c,up -f) lus nu l:' l ess i s où la. 

production phytopl o:-,.nctoniqu-:' C'st ï.loindrf' . Bn 1970 18 inoyenne a. eté 

d0 2 . tS67 , 8 1 (mi l lie rs d;unitE-8 iuO r '1hc1o,i o•'-es ) 8U Vezy , 0t de 

2. 052 , 72 au Plessis . Les éc a.rts fu :rent plu& gr::mds les 8nnées 

prcc édentc:.s . L'apport dircct phytob<:>nthique sembl e 8ssez faibl e , 

auss i bic,n eJ.'l 8fLOnt qu'en a:v r.ü . Dans 1 .,. mr>s11ro où le t c?UX d e pom

p.nge dee:: huît r es n ' est P~'S effecté -pé-r le. tur bidité (LOOSANC·l.i'2 , 

196 5 ), i l est possibl e lJUE' dos urgJ;~ni SiliC'S 1)hytobenthi ques , évo

l u:=mt à proxiJ.üté dGs ani r•·>'ux fi ltrour s , so i ent ca.ptés p 2r c eux- c i. 

D' a i l l eurs l Fl rel?t i on ent J..~o les diEJtui. ées d11 Cl·ntenv_ d i g.estif 

e t l e T)hytobenthcs donne un coe.f-::'icient dE:' corrél8.tion r = 0 , 51 . 

Cepend8nt , nous considérons que l F plupP.r t des é léments ben

t h i q1,es trouvé s d8ns l e rontenu J i gestif , fi.. nt pFrtie du phyt o 

planctrn . Les deux cc eff i cients de cor rélPticn ent r e.> l' engr a i sse

ruent des huîtres de 1' rü·:ont et 1 ,, prod.Fction phyt opl8nctoni quc 

d; une 'P ::ort , e t 1e p1:-odu.c tion phytobonthi que d' é_':Utre P8rt , s2 cor

respond ent presque , r = 0 , 28 ct r = 0 , 26 ; 1a différe nc e pout ~tre 
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él.t t ribu ée a.ux espè c es pél élB;i q_ues d< n t l e r ôl e e s t rel at i veJ ent 

r éduit . En r ev anche , 18 :2E'lr>tion r•ntl"E' l' unF, r ë' i '3scn. <.:nt d<.'S hu'i'. 

tres de 1 ' ElV éÜ Gt l :.'s déncJab r Ci .ent;:; de phytonlélncton est b i en 

l'C?' i lleure pui sque r = 0 , 70 . On peut donc 8V'"'nc e r que l e phy t opl cq c

tc n est une des sourf!cs 1)rincip21les de n<. urri t,J_re a c ette s t s.tion 

ou délns cette zcnc de l 'estu.rire . Les Rnel vses spectrpl es des p i ç; 

r· e·1ts dlJ T) l ~nc ton , du ph~rtobenthc s et des cc,·1tenus stornac é'ux viE·n

nent a 1 1 Rppui de cettE• t hPse l)Ui sau 1 ·:' ll.::s montrent un r e})proc he 

l"!Jent entre l e -p l enc ton et lc·s cont enus ste ·· ~c aux , c cnf irll.ant l a 

p r épcndérGnc e du p l rncton en BV Gl (f i g . 39 ). Si gnalons euss i que 

L."s d r c, i t .·s de rég ress i on des correlations entre l' engrei sseH.cnt 

et l es s c u r ces de nour:..~i ture , ':Jc,nt tou j GUJ..'S lr.~cEüisées T) cur l e 

Plc'.Jsis d:::ns lP p;:-rtie i nférieure des f i q;u.rcs (.:: i ~ . 40 ) ; on en 

dédni t ,·we 1 7 engralsJGi ont ~" t lE' c·coisoancc y sont "c i ncl res et 

qu 1 j ls sent liés à 1111 • ne.1urri turf.• ,,,o i ns r i che e t à un Jc~il icu be élu 

c oup mo i ns f a;vo '· s bll' . 

- Les d i nofl aD; C: llé•J d8ns 1 2 nuurr i ture des huîtres . 

A v rcü d i re , il est di:?f i c ile d ' evalue r 1 ' Pp-port des d i no 

nhvcées d;'ns l' Fll i· ent21t i on J.c s l:m î t·ees , célr seul es l es fo r i,:es 

e nkystées ou à th~ques as ;:,ez du:;. es n.:uv cnt être identi f i ées c oïtJt:te 

tell es . De nombreu.ses es,..,i:>c 2s , de, nt 1 ~.'S Th: r i dini ens nu s , se dése

gr~gc:mt r Hp id<?i•len t dÀs q_u' e ll l.'S entrc•nt en cont ec t él.Ve c J. es sucs 

d i a;cst i :L's , ç:;pr~s evc:ï.r êtc c o11ec técc ot f!bno r hCc>s p:-·-r les moa.

lu.squ.-:.~ s . un s éü t qu<.' 1\. s dinc.fl2·sc:>ll és sent b i <:>n mo i ns abondant s 

oue l ·o dir-tvïüèos d8.1'lS l e ) l .?nc trn et , d.snG 1:::• n.1esu· e où 1e c c,nte 

nu st u~~~ac 81 est J.,) r."f l 2t d e cclu1- c i , il est é g el er-.2nt nc.ŒJùaJ. de 

l e s trcuvcr en p:;~opo rticms plu.s r (.'s t re i ntes dnns l e tnbe digesti f 

dc:>G p l anctonr. '!?hages . 'routefc•i ' , d o s ~)curcGi1t2.c'c>s eno r melc•J• t'nt bas 

de ces o r <!, EmisL,C'S d ·ms lL~ bo l .sliluc-n téli:t'2, ,..,r..uvont pélrfc is êt:"c• 

att ribu~s à l eur destruct i on r rnide n~r l es su cs d i~estifs , l es 

f aisan t a i nsi p esser i nr1)erqu s. S i l'on en j1:ge d ' Hp rP. s les analyses 

e ffectué es pR.r VI NGGTI ' DCV (1939), cité nnr DO'?.DOVSI~IY (196 5), c e 

groupe d 1 un i cellu l s i res pourrei t repl~ésenter u n e JHe.sse orgtmi que 
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non nêgli.~ea.ble . Les hu îtres de 1' ovel ~uiseraient dans ce ré 

servoi r nu tri tif , pratiqueï"ent absent en r-:ï.lont , des ressourc es 

su ppléïùent a.ires 1 '2!ur pe:cn,ettélnt d 1 élSBurer leur entreti en et leur 

croissanc e . Ce l'l'es t pss t~.u jours , r' 1 eilleurs, s.!O'ns i nconvéni ents , 

car cette classe r enfe r me de no111b r euses espèces connues pour leur 

toxicité (~ . S. S:U,V.f\. , 1963 , PK~ES e t D:RVEZF:, 1963 , AUBfï;RT IV • • e t J ., 

lUJ ! JJ.t~lJ , 19-59) . Un rEt.pprocheLJ.ent a é té f~·i t entre une JJorta~i té de 

j eunes hui tre s et Jll~ïûe d' cdul t es , snrvenu.e à la fin de 1 ' été et 

au début de 1' <"'~UtOi:me 1964 et la pr é-sence dans 1 1 e au des zones 

morbihennr ises d ' w1 dinoflAgellé : Gonyaula.x polyedre. ]~' i nven

t 2i~e des contenus stoJtac ~ux de quelques huîtres r év é l8i t qu'il 

étAi t ingé r é Rvec l R nourriture . 

- Les c as de c oncentrat ions de d i nofl2gellés dans l 'es
t u eire d 1 /llJ.r r.w . 

Il est u.n l'Pit aue l es d i nophycées en cer t a i nes oc<"!as i ons 

corm:üssent une prosnéri té qui e n 'i:' Pit iuOJ •. ent ansJI.ent 1 -:-s forkes 

doninante's du -plPncton ct en chr-:nr-c le structun:> cohJ mnautaire . 

JJeur 8~)ondRnce e st p:r foj .'! si gr;;nd o gu· elle juod .!. "j_e l e couleur 

d e 1 ·eau ; c e sont J es phénoJLJènPH d ' 11 eaux ro11.ges 11
• Les or~ani sï t,es 

qui en sont resnonsahles ~~72rti enncnt ,~csgtle tous à la classe 

des dinophycées ; 1e seul hôte de .•os e.:uJx , ï."es•)cnsable des iï..~rncs 

r;hénoE,è nes , qui ne scj. t n:~s .,ff i l i é à c 2. grou-pe , est un c i l i é : 

l.E>sod i n i w "JUJ_ ex CLAP tH. mr; et :L' C "i• /NN 1 ( )}..JOBGDT" I N , l 953). Toutes 

c e s esp~ c es ne sont nes ohlig?toire ent toxiques ; p~rr .• i ces der

ni~ res, c itons pour 1~ rivi~re d 1 fiurey : 

Gonvaulax polyedr a 
Il 

Il 

polygrarùi·18. 

t f').18 rens i s 

Heterocaps a. triquetra 

Nocti luca scintillans 

Perirl inium depressWù 
Il 

Il 

11 

fo li a.c eu m 

trochoîdeuru 

ste i n ii 

Proroc ent r UJ·l Tti cans 

(E . J . SD . .N A, 1963 , PETtES et DIWSZJ~ , 1963 , JJJAl S et G'EA':C..N , 1970 , 

iV . 1 . J:'UHN·:J'riN , 197 0 , DCDGE e t 0.!\.:-ts ~~~.:...E , 1971 ) . Aucun phénolu~ne 
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d 1 11 eaux rou~es 11 t yp i oue n 1 El c~té observé dc.ns cet es tua i re , b i en 

que des esp~c es co;.une Gon;:raul ax orientrlis e t G. spinife r él , qu i 

en f urent resnonsables d 811S J' 1 ber 'tTrech e t en r ede de Brest , en 

1970 , soient extr~raement co .. mnu:Jes , surtcut 1:-'l d e·•'ni '-:re noJ,,,,·é e 

( r1l l'HT1~ IJJ e t P J.'(Jl..I. I ER , 197C ) . 

Toutefois , des proliférPtions ineccoutm,,:.es de d i no i' l eg8llés 

ont été décelSes à 1u~int2s reryrises . Il en est Gi ns i p our Noctiluca 

scintill ['ns , ( pl . V,2) . ()n observe tous les :::ms , DU p rintemps , un 

dévc-lopper.tent dL'! c e ~Toct iluque , l' r·sp~ ce étFnt d 1 élille,Jrs C8I8Cté 

ristiq'}8 dos colloruun eutes print ~·ni 3res ; 1 .. -i s en 1964, sa J~tult ipli

cation fut pA.rticul i P.reJ.:ent lntense et déborda. de l r:- rlvi>-re d'Fu

r Dy . D' é?utres estu8.i res 91.18Gi éloir.~•1GS que celui du. :Selon , sur la. 

côte sud éte Br e tE;'?,ne , f'l.rGnt égEùerüent fli::.'octés cette 8nnée- l à . 

D 1 unL, r.1aniè r e géné r r.l C" , l E·s i nvestil;ations de .â 1/l1J;3d AT e t BCliB.C!TIT 

(19 63), GnJ~LL et ~E J:';.:VHT<.: ( 19'37) , IJ :; :::"JjV.!{T.; et GR/JJJ, (1970), lVlJ'RT"SIL 

e t PAlJJ..,LI.i~R (1970), L~t1 :[ont un Ol';-"an·r sr.,e t 't';>.,s coJubun et susc ept i bl e 

dA provoquer f r éqn.em .. en-L des ne élUX J:'Cl.F<e s 11 sur le lit t orr l atlsn

tique i r :~nç eis . 

PPrmi les 8Utres dincfl ::->o;elh;s G-::"8:!::t eu un d{velcDPE'ilient 

inha.bituol d· ... ns l o. rivj. ·'- re, on t:çonve Gony:=~ul ~J_Ls ·,) iniferél . C' est 

en 1 968 , du 21 - 6 BU 8 -7 , et en 1969 , du 2 - 0 :-,u 11 - 7 , que nous 

Bvons pu en suivre Dl usi Purs pou3sé2-s . El les C-"Urent lieu d <"'ns l a. 

l)o.rt ie ),~éd i ene et 0n EJJt.ont (d o })ctOCf't i quo G.u l'l<.>ss J..s) , élVE'C des 

maxi i'lUitS V8riélb l es s1 :!.vBnt l c:>s endro i ts et les ..,nnées ( qnentit és 

par trait Je p~che ~u f ile t n° 1 30 ) 

1968 

1969 

2 

11 

7 

6 

B/3CAT:t QlJ.E 

3S9 80C 

lOü 300 

5 - 7 

l l r 
- 0 

PLE3.31S 

7 11 000 

34 oco 

Les conditi ons hydrol ogiqveo ~trient les suivantes , en 1968 : 

S8l i ni tés comprises entre 31,9 °/ 0 0 e t tempéra,t ure supérieure à 17 ° 
en 1969 : Séllinités de 31,4°/00 à Bosc a.tique , seul einent de 18 , 4 °/ 00 

a.u PlessiG, ce qui expli que Deut-~tr.e l ot'..~.' :•eti t nombrP à cette 
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st a.t i on . Un .'J.bai sser.ent de l a salinité pe1.,1.t contribu er à f:worise r 

le pousse de nombreuses espèc'?s ; c 1 est ce gue ~3X-SH.A'JG , JEl'~_t<".;}T et 
p-uü"fSF (1971 ) cnt T.>U C..:é; .cnt:r·er pour Gony?.U.lR:x tamarensis et que 

nous avons egaleT.~ent n is en évicl ('nce lors du nhénoï11ène d ',; eé1UX 

rouges:. à Gon~r eulax ori ent aJj_s ,.i ~:no l' J'l.her WrHch (L/.::.tTEIL e t 

p.-,LJJJLIE'' , 1970) . D,.,ns l e c?s ex~)osé ci- dessus , lr> sal inité 8 dû 

descendre en dessC'us de· la. v.slev.r optiï é'l e nour Gonyaul!=~X spini

fer? , qui doit éWOisiner 30~/ 00 • Coru!le l' am1ée précédente , l a t elu

péreture étF.Jit suoérieure à 17° . En avcl , où. 1C8 seJ.ini tés furent 

procl1es de 34 °/
0 0 

et les ter~.:pérF>tures inl:'Ùri eures ù 17 °, E~.ucun dé 

veJ.oppelilent 8nu:r·mnl de cet orgeni sJLe ne se nrorltlis it . 

TI:n revflnche , 18 !>rolifér;-tion de Gonjre.ul8x po l yed r P. en 1964 , 

se t i nt -préférentiel ler .. ent dans 18 ~~='rt ie ?V~l . Ce Gonyeulax fit 

son Er•_)pari tion le 2- 7 ; il pess8. 1JrT t'.n ll18XiJl.tUn le 3 - 9 e:vec 4()6 l OO 

ind i vidus per trni t de p~che , nui s il décliné' jusqu'en octobre, 

(pl . IV ,l ) : 

2-7-1964 

27-8- - , 

3- 9- -

17- 9 -

25-9 -

8 - 10 

21-10 -

VBZY 

6 500 

466 lOC 

109 600 

71 500 

2 1 00 

2 700 

B./I.JC.·TIQFE 

1 l OO 

14~ 900 

60 0CC 

69 200 

7 500 

Les pPram~tres hvdrologiques ét[' ient les Sl' i v::>nts : tempéra

tures , 17°9 à 18°4 ~ sDlini tés , 35 à ~5,2°/ 00 • Son extensi on vers 

l ' &.ont a dü ~tre liruitée par les salinit~s i nférieures : 34 à 

34 1.8 °/
0 0

, ce qui tendr8i t à dé;nontrer que , contr8ireh.tent aux es 

pèces déjà citées , ce GonyE~ul8X se dévelop~er~1t d~ns des e8ux 

s aL .. 'es . Il est be8ucc. np ït10 lns cor.~.'un C!.ue G. sp i n i fere ; il doit 

en être de mê!i··te 1Jour l es condi t1o11S hydro1o~;iques qu'il 8.ffect i onne . 

Cera.t i ruu fusus nous sen:bJ.e donner lieu , Assez i rrégul i è re ., ent , 

à d' i ltïport rntes -pot'.ssées ( t2b1. 26, pl . V, 1) . Il .'st nérit i que , 
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b i 0n qu 1 il fas se nr-1.rtie d 1 nn g r ou p e cl 1 orgEn1iSJL1es pélagiques par 

exc e l lenc e (DJ\NGB 1·I-m , 1923) ; d' u.ne J!wni.ère gén é rele , il appar 

tient à pl~esque t out E:1 S l es COJ..!.i!l't.lnautés phytoplBnctoniques de 

1 r estu.:ü re él. 1 Aur ay . 

tebl. 26 .- D~t es , c onditions hydro l ogi ques et i mportPnce des poussées 
d e Ce rE~tium f u s r'.S 

DATES NQl\::BRE s 0/ ' n o o TO 

2 - 7 - 1964 694 oco 34~4 34 ~ 6 17° 7 

6- 8 - 19 6 5 :1. 123 400 34, 7 3 5 ,1 l QO 5 - 20 °3 

4 -10-1966 488 000 32,2. 32,1 1 5°7 

13-4-1966 497 500 3lr, 6 31, 8 1) 0 1 

3 - 7 -1967 564 300 33,7 33 ' 9 18 ° 

On fe r E' rerru:o..r quer qu e l es proliférE~t ions de Ce r 8.tium fusus 

se l oc al isent p l~éltl g'\)_e ·;._,ent en ev 8J., les co nd i ti ons r e ne ont r ées 

en eTt.cnt d evant prob8.blc ·~: ;.ent 8VO i r un effet i nhi bj_teur sur son 

dév<? l oppem.ent . D 1 c~.utre ry - r t, on vo i t qu. 1 une fort e cro i ssance de 

c e d i nofl gge11 é se f :?.i t ù.ens des l i mites de te111pé r 8ture a t de s 8.

linité Assez é t endues ; l es vf1leurs optimPl e s pélrl? i ssent avois i ner 

17 - 18° nour l es tempér8tures et 34-34, 5°/00 pou r les salinités . 

Ces donné es l a i ssent entrevoir une Te l :>.t i on avec l e r 2pport T/S . 

Enf in, parr( .. i l es fo nttes suj e ttes à pullul at i on , n ous c iterons 

pour in:i:'on,l8tion , Pe ridi:1:Luia ov 8tUit ave c 214 100 ind i vidus dénont

brés le 9 -4-1S65 , l e Sili c ofl é-1.ge llé Dictyoch8 s peçulmll 2.ve c 

585 800 ind ividus l e 28 -4-1955 , et Pe rid i niurn trocho îd eum pl us 

souvent en hive r , c es trois formes é t ?nt, du rest e , gén6rele~ent 

t:rès courE·ntes d ;'ns no t rG sec teur . 

L e plupart de c e s or g 8nish•es n'entrent J!8.S ou peu dans l a 

composi tHm du bo l ~.lil":l ent ~' i T G de s huî tre s . Cergtium fusus et 
Noc t i l u c 8. scinti1lsns sont s y s t éma tiqrw·, ·ent re j e t és ; i 1 en es t 
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d e m~me pour les g r <"'nds péri d inie ns c omme Peridinimn depressum, 

que l' on peu t voi r Gj·,H.üg arc._ ::; r v 8c Jes dé bri s de t ou tes s ortes d Ems 

l es psevdcf F>ce s . Les esp;': c es Gon:y B.l...'. l Rx p ol yedra e t G. spinifera. 

n ' y s ont ~)as fréqu ents , ruê!we qu EJnd elles pullulC:'Jt.t clans l e mi l i eu 

COHJlle c e dernier. Un e sél e c t i on 1}8rtiell c: opérée p:-•1· l e s huî trE·s 

à l eur encontre , est donc nos s i bJy ; e lle se r<::i t l a. cons e quence , 

d ' une pEt.rt d e la t rdllc" c: t de l f' f o:cme de ces esn~ · c es , d ' aut re 

part d e l' action d0 subs tsnces l;lll.l s ou i •• oins t ox i que s s e lon l es or

ganiSiil<?S, 1ibér éos p:-r evx L" t r uT)rûsc·nt <nt neut-ê tre des produits 

de 1 eur méta.bol i SJilO (L . L. P1.J BJiJ l~8T IN (~ t Rf\ ü J 3f.T ·J/r , 1966 , d' a.r1r 8s 

LOC:Jf'~~C.T!' e t Ei~ G.LE , 194-7) . Bn r ova11che , Proroc c:ntrUJ1l mi csns et 

Pe r i din i um trochoïd ewn, cons ~Ld ~ rés c ohKe n oc ifs p a.r cert:-: ins au

t eurs (:\D/tl :3 e t S.R AT0N , 1970, D()DG 1:~ <? t C/ '{S:L,/. ;;; , 1S71), P(•ridiniu.m 

ov 8tum e t D:i.cty o ch ~, s ueculw11 .?tnquc·1 s on p eut sdj oindre Gonv sulax 

unic orni s , sont ing é r és p EJ l:' l es huîtrE: s , '!) Elrfo i s en qu Pn t i t és 

é n or Jüe n , sens que celles - ci en S(. Uff rent . Bn r ésw. é , on peut e s 

tiil,e r qu e l n p lup Rrt des d i nof1Flgell8s const i tuent une sourc e al i

mente.i r e irllport ant c: et n on dan~ereus e lors que l 2s propo r tions ha

bi tuell oJrtent r enc ontrées d8ns l e pl enc ton s ent n;spe ctées e t se 

r e tr<..•l) .. vont dan s l e tube d i ge s tif . :Jeul Gony Pt'..l ax n olyedr f'l. sej·uh l e 

avoir une c c rt éünc> n ociv i t é à l ' é g Rr d des hu.î t ros (l', Af<.TB i.L , 1964 ) . 

- La. n ourri turC:' dos l 8.rvos d ' huî tn)s . 

Le s l arve s d ' huîtrc· s c:rppor :=ü s s ont d ens l e pl ancton d1) s la 

fin du ii:oi s de mEt i e t l eur l)I'èsen c o e s t const s.tée jUG(lU' en oo -

t o bre . J.~ a périod e opt ilttEÙ I?' SL~ s i t ue d e: 18 ; ,i- juin à 1 P. mi- aoû.t . La 

fS 8mé t oeén."se , l e uont !·, dos huît r es e t l' évo1v.tion de 1 eurs l a rves 

d Ans l E· mi l i eu cnt déj à ét é é tud ié c~s p é'T 1 Mt.TEIL (1960) . Lé' S c on

n r-.i s s a.nc es sur 1 P nnur r i t v.r o ù es l Prves, n ' ont pas fe.it l 'c"Qj e t 

d e r e che rches perticuli~ r~s dans lo b s ss!n d ' Au rey ; e ll es ont ~ té 

a.cqu.i s e s , p :=- :rt i culiè r eJtlent e n Gr nnd e Br e t E.gne , en psrt i e gr8.c <? 8t'..X 

méthod es d' é1ev 8ge srtificic:ü . J.~ a V8l eur cle lél nour r i t1~r e e s s ayée 

se rév è l e tr~ s ve.r ia.ble , c e rt r i uc s c: sp8 c e s s ' é:'v ': rEtnt Jl!êl>. e t cxiqvos 

( DAV~LS e t GUIL1 /: ID , 19 58) . LB. sél e c t i on d e J p n our r i t u r e per les 
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larve s se fait en fonction d e l eurs uoss i bil i tés d' i ngestion des 

pPrti cu1 c.' s d ' 1.:me certai ne t a ille : 8 à 10 1.1 d ' 8lJr ~ s KOiill. I NG.A (1940) , 

e t de f e.c t eurs ext ern~"'s , --.lüt <.~Jd ent 1 e t emoéreturc (H f'J_,NB , 196 5) . 

Di verses esp9ces fl e.gell ées (.r..t été di sryons0os aux l 8rves pour 

l eur alD ~nt rtion en é l ov8go 8rti f icle l , a i ns i que de petit e s 

d i at v• .éos : d'une P. 2-rt , I soch:'ysis gel bana, I\onochry3i s 1u.theri , 

Duni a~ella. c:uchlor e , Pl .:.tyi ·-.onas, Tc..'t r a.s e l itü s sue cica., d ' 21ut:ce 11art, 

Cha.etoco r os c olc i trr::ns , Cyclotrül a. nana. e t Skeletoneme c os t o.tun1 . Un 

· r endement me illGEr est obt c:nu cm mé langoent p l us i eurs espèc es 

(vT A1NE e t Sl' ~~NC.E.l:?. , 1968 , HEL1. , 1969 ) . l~n 1970 , nous av on s cho rch é 

ces cs-p8 c e s , ou de s forntes a.pp8r entées , dons l es ea.ux de l a. r i 

vi~ro d ' J~ure.y . Sl;:el ot cnema ccsta.tu_ru , q1:.i_ ncns 0st apparue c owrne 

un(' dia.to1. ée plutôt h i vernal e on pré -printa.ni~ re , e pr a.t i auehtent 

disp8.ru dv. milieu nntur e> l quand les prenüères l én·vcs f unt lt.' u r 

Elppa.rition . Pondan t la perie de: opt i •l1 r-;le :90ur J.es 1erves , <El note 

la pr ésenc e Je petites d ieto.-ées p0la~iquos viv8nt s o i t en choi nes 

Thala.ss i os ira. nana, I'Htzschia del ic a.t i ssi~t.o , so i t iso l ées : Che.e 

toc e:ro s sp ., de petites dia.t oméos benthiqu2s des genres Nélv icu l a 

e t Nit~schi a. L(~ s phytcf ll?-?;-? l16s n e ·::c..·nt pas défaut , en p:n"ticv.-

1ie r en lua i où. ncvs 8.V(•l1S r cmcontré d2s c onc 2nt r a.t i ons i mportantes 

de Tetra.se l mi s ( T. l ~~vis) ; d.:s Pvraïù:r.mcn 8S , dc: s Chlamydoh,cnas , des 

Chlor e ll a , a.i nsi qu o des f c :rJues d 1 C' 8UX s P.umê. tres , pri nc i pal ewent en 

awont . Nous JHent i onne r ons éga~ (:~Jilent d2s d i noflage1l és dont CE!l"

t8i ns , dt? tr:~s p0ti tc t l'lill o , pe:•uv c·nt ô.t ro colle ctés p '-~r l e s lar

v es : G;ymnod iniUJïl s p . G. simpl ox , Katod i niUJtl rotundetum, .1\Jnphid i

n ium sp . 

- Conclus ion généra l e . 

L'étude des f~ct0urs hydrodynP~iques , hydrc l rgi qu es et ch i 

mi n_ues nous a. p( r Jui s de s i tuer 1 1 c,stua.i re d' /v_r ey d f:'ns un contexte 

p1us B;éné r êl où i l p:rés cmt :: bG8UCC•Up d 1 ana~ogies avec nc.J.:bre d ' eu 

trc:s es tu.aires ~ 

I 0 - I,C.!S v r-:ri élt i ons du Juilic:n.J. S0nt subord onnées à c e lles du 

cli rt•8t c·t a.uss i, av.x nta r éc·s , l'nn des élu:~cnts fcnd ro .. ent~ü dc-ns 



2 C9 

un régi me c's tuari e n . Cette: " rivi è r~ 11 est é~eleïucnt sou11.i se à d i

ve r ses i nfl uences , ne télJ&n?nt l es influc~nces f1uvi e.t iles en 8ï110nt 

et L ·s influ(.mC \..~s c céanil!Ul.'fl en avF.ü . Cos c 2ractéristiques nous 

ont pe r mi s ~~ 0 delirùi t0r .leux s e.c t eu·.'s bien déf i nis per 1 8. quaJ_i té 

de· leurs ~'aux Gl1.1JGr "1cie:t l E· s : 1' e-:v aJ_ ( VPzy) o ù e lles sc... nt po l y 

sauïnâttos oligono:ilc i lnhel i ncs , ~..~t l' 8j ;-r nt (J:>1 essis) où el l es sont 

l)01ys::mm8tros Jùé:ÏSc!)O:i~;: i1chrüinc~s néget i ves . JJe pa.ssege d'une c a té 

gorie à 1 1 "'utr2 s::: .fei t •)rogrE·ss i V<.' wnt d;:lns l r p!?rt i e intc•rmé

di ein.:~ de 1 : ostueire , ol.1 l es C'8UX des deEx s teticns c'xt rê>JC.es se 

f ondcmt , a i Jées en c :::·l:: pc.x· l es cc.urRnts do rllarée . 

2 °- NC'us ~wons l)récisé l os c ~rc1es du Séston !.' t du p l [mcton 

e t d én.10ntré llU ' il y 8Vr>_-î_t une ce:' rt EJinE· siïui l i t,}dC" entre. l es deux , 

ce qu:i. p a~--î t 1o .o; iqu 0:' , puisqv.t: l "' p1enc ton 2st 1 1 é l é .. ent ses t o 

n i qP.e 1.:• n l us i lüpcrt8nt , p~rticulün- ._,· ... c·nt élU printemp s e t en a.u

t (Jnme . Or, c 1 (;• st justeh.e.nt D(->nda.nt c es doux SEüsons qu.e nvus 8VC1ns 

JL.is ... ·n évHienc e l ~;.:~R dc>u_; iuA.:ciru.ums annu e ls , lt:; -preï.1i e r étant nc. tt e 

ment ~· lus élevé que le sec end , où intorvi~..·nt la c ont rô l e dc:s h <:.' r

bivores pl é1nctoniau0s . 

3°- Les fluctllF~tic ns du :planctcn et n ot2F1ji1<:nt , du uhyto-ol 8nc

t c,n, sont c orum~mdées pnr dt~s stii t1.ù8.tions d'ord r e y>hys ic o - chir.ti ques , 

pp.rr·i lcsquc·llos 1 1 écle.i reLent et les fh'ls nu_ tri t ifs j ouent un 

gr end r~ li..~ . On pout o bst:rv2r qu,::-tr'-' phases sai sonni 8res , c a r élcté 

risées n 2r d'-~s structures phytopl EHlC t c,ni ql' c s p.-rt i culières où. l Gs 

forJ,les benthiqPe>s ahondent :fréque'.;J.lent e t , év oluant des t exocénoses 

des typos littc r81 , s ubnéritiguc bcré81 v ers l es t ypes néritique 

t 
, , 

Gt'ttpcre , néri tiqn."' su be c8aniqu e t ,:>iupéré <.> t ?in8J_~.,',dEmt c.cé aniquC! 

t e mpé ré . Ces quatre T.Jha.sos pGuvc.~nt ~t :Le rédui t Gs à deux périodes 

pri ncipal es :: l' unG élllent de la fin de 1' aut omn e· au pri nt erup s , 

c orr<:spond rmt à n.n stade de p8.u.vr oté l)hytoplanctoni au.e ; 1 1 ~1.1::t rE: 

r-11 ant du }?I'int ~..~m-ps à l 1 eutc.n:..:-18 , c. ntr<:c c·upéo d'une déplé.tion c-s 

ti vel e , ·=' t se r8.p-::1c: r t ::-nt ~J. un ut ad :• ùe richesse phytopl anctoni que . 

Cela. ost con·i" i rmé p8~~ l c's obsG rvnticns fe i tos sur l e cycl2 des mo

tiè r os orgsniauGs du s0stcn c t l)éi.T les rés1.~lt2ts c b t enus à partir 

des de san;os d e pigr.tents . 
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En c omparFnt l t• s c y c l es p l enctc n i qves de s s t8ticns d 1 aval 

c t d 1 élï"·c. n t , n e us ~wons cc·n ;:; t ç;té d t.·s di ffé r ..:·nc c·s n otebl es pc rt~mt 

sur lG. r é p c:: rti tion (•t l e c cr11posi t i e n d e l~..~urs popula.ti ons r2snec 

t ive s ; n r r (Xempl e , sur l es Dropc ~t icns ~2s es p ~c es benthi qu0 s , 

n f!r rPppc r t :1 la p cpu l:::.t i cn t o t ~~l~ , plus f c r t c•s en fl r.cn t 2t s ur 

l a d i s tribution d e s d i nophyc ées d ent l é!. ïilél j or i t é des é l é r•H?.n ts se 

c ant onne n t en av P.J. . Ce s nrof undo s di Vl?. r ''l'n ces entTe l es :':e r r• c s 

d ' c·vc l u t i on d 1=1ns clléi C: UL' :; ;..~ c t eur , ~"P:P a.r E.i ssen t c ortunc l e. re sv.l t ante 

de facteur s physic G -Cf1imio_uc~ s e t hydrodynaiT Ü I1 1_c> s d i f f é r e nt s eux 

deux st e.t i c ns , aue n cus avc,ns dÔj :.l ;-·: i s t '11 évide-ne c~ . 

Bi e n que 1 c> 8 diffé r ..::' nc e s e nt ;. c.• l e s d eux s ecteurs ·:>x trôJuG S 

s ' arncnul s ent d sns 1 8 Pé 'rt i "~ mc y enn-:' de l 'cs t u élire , n cus :?Ouvcns 

8dme ttr ... · qu l' ne u s pv'-' ns (L.11X ï .. l li._:tl_X b i ·n J i stl nc t s , t 2mt Gll 

pv i nt d,-:' vuo dos . FJct<:'urs 2ill'0 i ::-nt s <}l' ... ' du z,··s t vn c.u du p l encton. 

4 °- Il n .. u s r ... ot a i t a c r nnPÎ t ~e lo C( ï .• port \..~iu.ent des huî tr:..' s 

p l 8.t 1..'S (p . <?dul i s ) , d "ns d l8c un d . c e s Jt · i l ü~ux . Dé j à , des é c arts 

ét r:ü c n t p.·"l pa:rv.s ùr-ns l ê!. n~aturi t é scxue l l -.:' do c e s :-•tollu~;o_ce s , en 

r<.' l fd,; i t n DVC: c la riéù i n.L t _é - ; fl i nsi, 1 -:•s- lw.ît rcs du Pl c·ssis , où 

l e s 0 8 U X 8ccn s'-'nt 1'11E' ·l -· s :léllur,, zc ')_lh'nt pr ol. ngé e , p r ennen t du 

Te t nrd s ur c e11L'S d0 l ' .'=lV~'J . • 

Une c ort é'l i n <? i n égnl i t 6 :· E:~ t é r b s-..' rvéc' d .:->ns 1 eu r év vl u_t i on 

phy s i o l ogi que , pc.vr J. p lü8.turi t é s '-' xu c l l (• e t l B c :ro i s s 8nc e en :rc -

1 8t i L n , ':lt'loth l c· - t - i l, ;;;.v1.'C l c's :t' é'ct ;::u.rs hydre l (•g i gur: s . De s r emr r 

qu e:' s du m~il1e ordr e -p euvent ê t r2 f él i t e s à propo s de l eur Blü .. en t a 

t üm c t d e l eur engrPiss c.~ .. - ,.:;. nt , ··.,<? i s be~.uc t Ep plt s en f onc t i cn de 

l a. t en c·u r d e 1 ' Gél1' c. n s u bs t u1c c s CJ r g eni qn os , s o i t sc~us f or me v i 

v~nt c , s o i t s ou s f e r me d~ tritiqu2 ou ~iss cuto . Il s 7 en sui t de no 

tre étud o qu~ , s i 1 2 SJStGn c ono t i tuc l a n cu r r i tur e de b8se dos · 

hu î tr s , 1 ·~ phy t vl)lenc t , n dont l ~:>s d i nu f l ., ;;L' l l é s , os t p l us s pécia

l GïJ.('n t c c.nsc.!Dilé -p 8.r cell os - ci , en avc=ü , al crs qu':' l 2s m8ti9r<.' s c r 

g Elni q_u c' s d i s s vut c s , l C:~ t r i p t cn c t l e.! phytobonthos , [)U_trc·s sour t:: L'S 

de n ourri ture , l e s· n~ par c oll es de 1 '8mcn t . 
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Pour ces d or n i 0 r (.'G, e n de i t nttribu ~·r a une nourr i ture 111o i n s 

r i che , un2 pé r i ode' d ' a.1 i Juent a.ti cn n1us ccurt e liée à un r~"i1icu 

ïuoi ns : êiV i.." r 2h1e , l eur engrçiss c·;L!·~· nt ter d i i , levr perte de r és(' rves 

n r é c oc o e t 1 ' C: pFl ss i ssem.:-nt d t.:. J 2nr c cqui11 e , 1 (:·:vr confé r c:mt u n 

CJsp0c t (.~xt érieur, pre j ud ie i Hbl c~ sur le pl an e c onomiqu e . 

0 t t o diff é r onti8t icn i C~ns 1 ,.- r y t hJi..i(' nu tri t i t nnel <: t dans 1 8 

natm_~.._ d,: la n curri tur~ i ngê réL ch , z l t: s llu î t-(I:' S d e ces d...:·ux '3\0:c 

t cmrs ~::-- l ' Bit 1 --.., c rJ r oll r i r --' r\ (: l e d i ~-C é r..:nci FJt i on Gntro J. es deux 

ruiJ.ü1ux c~' t l , s cycl i. . .J p1en c t cJ n i qv.'- G d' ~ment ,: t d' BV.sü . 

Ne us avens précis éj,!c>nt d{Pontré qv.o 1 (. s c und i t i ens hy d r (; l o

g i qucs ,: t qu e- 1 <-' cyclt.' b :Lo1 cgi qn.(· du pl;;mctc,n é t a i ent t r PS d i ff é 

r ents l'n ev cl ('t en ?i t::c.nt . CL'tt si tveti c•n c st - c.ü1 e pêrticulière 

à 1 ' L' stuA.iro d 1 /•ur :=nr uu !"s8nér:::•l c· eux c s t ueir('S d ' 1; ne Bi r o g é ogr a.

uhicrue dcnnée , nvt amment c eux du l i ttc r~ü b r c t on ? De m~mo , l a 

cycle pl 8nCtOn i OU8 d · l e riviqr~ d 1 \PT9Y (. St -il id en t iqUL' a Ce UX 

d e s soct c.) ,n~s v oi s::.ns '? 

Nos obsc rv 8i7i ons 8nt é r i :?. u r os nous 1J8r JL•c t tent de repondr~... à 

c es quL~ st i c nG . 

Dans l ' C•s t uPir o du. TL' l on , s ur 1 ·.:· li t to r Eù sFd de 1 8 Br e> t él.gne , 

le bic mss s o pl an c tl niq1w sugrc.L·nt e .:.11 mars ~-t res t e· élevée jusqu. ' à 

1 1 8ut c.,nmo , w e c , c op en cl R.nt , un.:' l_,oti t '"~ dé-plet i ~..n dems l e' c r urc:mt 

d e 1 1 é t é . L ' évr l u tl r n C' fJt si ï.·nlté'l!G d :'ln :J -:~L ut J.• e s t uRir C' e t , l L·S 

p r i nc i p al (."' S \.:' sp8ccs s ont êuss i c " llc s r <:·nc vnt r s (" S dans 1 1 e s tuaire 

d ' .Aur f'.y : Hh i zosol :'n i H shrubs r. J. i , ~1 i t zsc 1i a s c:~ ri at a. , Chec•t r, c e r cs 

Q_urvi s c t us . On nc1tc· t ~.utcf , i s v.n'-' J ?!g~ rc' d i mi nut i cn d8s d i n of l e 

gC' l l c s de 1 1 I:'VaJ. v Gr s 1 ' Ph•on t, t r élhlSSEmt 1 1 i nfluL=mc e d t. s apport s 

f l uvi l?lt iles ot t L' rrig •n e s . Los c c a.rts l"'ntro l e s v:=ü L·11 r s e xt r gq.._cs 

d ~· s f pct ~..'urs hydroJ.r. q;i qu _, s sr nt j ~.:C i n s é'c cu s é s qu 1 ' n ri vi è r e d 1 /lu.r a.y . 

On x·c trL•UVC' , d ons 1 ~·•:3 C' s t uPi r,.> s de~ l o r l Hi x c~ t d e 1 9 Pon zé , sur 

l a c ôt L n c r d de Br e t agn e , 0n deh ors do l eurs cPr "c t~ rc s pr op rLs , 
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dos cvnd i t i ens s '--nsiblL"'!HJ2.nt équival~.:•ntc~s , se i t à c olles du Bel:m , 

so i t à c ell es d ' P.urP.y . ·;;c éluc cun :_)his qu'ev. Be l cn , e t sC:! rEJ.pnro

chr=mt on c'- 1 8. d ... ~ la rivi~rc cl' 'u:.: a.y , i c· s g r0dL...,nt s de sali nité 

:s .nt crv l s s ants dt' 1 ' élV:-1 'J"'-· rs 1' e; ~~ nt r.:'n rev.-nchc• , 1-.: s éc 8.rts 

d 2 to,u·)érPt1..'.r,: y t3cnt J.H• i n s grP'nds . J.,o c;rclt.> rylF:nctoni quo :::h.! di 

v i s e (! TI dc>Fx phélS -.'S bi: n distinctl'S : u ne périodi.:· c s t i vele , rich~?. , 

d 1 evril à sept-:!ïiibre , un~' l)~;.rio dc: hiv8r n AJ_,_. , p .?U.Vl'"'~:.! , d' octubre à 

mers . Cr n trél i r ...,r .. ·nt nux c: bs'-"'rv.·ti cn :.., e·~::: .:ctuées L'TI rivi '=> r c d ' Jlurp.y , 

18 ncussée eut< ' mfü-. frit défPut . Cc:rt ein .... s e s n.., c -: s es <".Je nti.:.' l1t' S 

s r nt f"! omraunes au :c d cnJ_x rél~i ons , c' .·st l L"' cas p < ur -~hiz c.. soleni ç;~ 

shrt~ bsc l Gi ot Ni tzschi a s e ri ete . Lé' c r c i ssanc o du phy t uplanc t or.. 

c•s t dé c al ée d 1 onvi r on un ~ttc i s par r a.ppc r t à Aur FJy . D' P.ut r e prrt , 

la bi< masse.' c:st f cd bl e> en f"l llunt pc: nd ont l e> pb PSC~ h i v or nal(: c t 1 ~..~ 

pl ancton 1 1Pr qut.. un t e:''"ns -3 t' r :: trrd dél.ns s~.-n dévc:1oppE>l•Jt~nt pélr rap-

nort à 1 1 8.Véll CC:! proc essns ost colllpe.ra.ble à c olui d e· 1 8 r i v i ère 

d'lurey . 

Enfin , de n r uveeu sur la cete sud , l· estu eire de l a Vi l['ine , 

al i ï-Jent é P"r nn c c urs d' e:3u r:-u. débit ütpcrt .-:mt , c cnneî t des d i f 

fé r ences dC? c < ndi ti<. ns du J •i 1iE..'F encore pl 1.'3 accentuées ent re 1 1 El 

mont et 1 ' ev al e t un cycle plane t e-n i que pDrti culie r ( JY1 .f':rt'f8 I L , 

1957 -1960) . Ces d i v e r ses c cns i dé r .":J t i l ns n C'us élJuènent à. cc n clure 

qu ' i l exis t e p1usi eu.rs de~rés délns 1e régi1 1e d :=>s estuPires ; ce 

der n i e r dé'1Emd de leur s i tuptir n gé vgr c.phi que , de le1Jr ouvertu r E' 

vers le le.r c;e et de> l' i mpt rt r-'nce des c c. urs d 1 cau qni se déversent 

dPns l eur br-:ssin. Les estuai res r nt cer te..:Lns trHit s c ommuns , n c 

t aJ•J'len t déll1S l evr h -:r d r r l c:"i e qui -présente> d C? s d i ffé r en c e s d ' élUtcmt 

nl u.s rtœ r quées entre 1 ' RF cnt et l' Dvcl qlH:' les cPnc r t s f' 1uvi Dt i les 

s nnt pl us iltlD C~:'t élnt s ; égrüe:ïüe.nt dr-mc l e netu re des esp~ces re s -

on sa.bl es d e 1 ? p l'lJ.ssée ryhyt \ p l anctc. n i oue uri nta.niè r e . l·_ai s des 

d i ver genc es s ~_ nt ée;C~lement [lppélrentes : d él.tes d ' a.ppa.ri t i en des f l u

r él i s cns pri nt8ni "res , présenc e v E!bsence de f l c r 8i scns FlUt oJune.-

1 €'3 , p r ée · c i té cu ret a r d da.;.1s l os V8ri8tions de cert a i ns f ac t eur s 

hydrül ogiques c or,JIH:~ l a. teiJpÔr é,_t u re . Dans ce dojueüne , 12 r i vi ère 

d ' Jt.ur p,y occu.perai t une poa i t i un i n t e rn.édia.ire ent r e c ell e s du 

Be l on c:t de le Vi l él i nc> , ])Pr cxeJ·ipl e . 
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Vu s ous un 8ut r e as pect , w t SJ<J"C"i'lt e Cél1 lhi q ue , c e t é t El t de 

chos es es t d 'implrt8n c e , CST , en f ai t , il rG~i t t (ut e s l es 8cti 

vit es d' 11J1 e stu "i r,,~ rl r nné . ,'ins i , 1 0 Bel on , ev ec ses eau x s e.l ~, es , 

ses t empé r a t u r e s rel Rtiv,~; .. e-Jt b"lsses , s un 1'l'vprture d i recte our 

l ' oc é8n e t S8 fai ble él)8,i sseur d ' e eu , qui en j',wc,ri se l e renou

v ell ement r égv.lie r, est peu ;J3~:'T) ic e ElU ca1)-G Elge du n8,i s sa.i n d ' hv :!. 

t r GS ; p- 'l' c ont r e , "l" ; richesse phycc,:ü enc tc.ni qu e é t e ndue s u r u,n e 

l ongue èleri od e t a l 'enseIuble dl) sec t eur, fl~ l i ée à de fp. i b l es 

é c flTt s des f a.a teurs ambian ts , 1" r endent particul i~ i'eJ' ent a.pt e a la 

cro i s s anc e c t à l 'engr El,i sseJ<ient des 'Lc llu s ques d ' é l ev age dont l es 

s eJ(ü s peuvent 8v oir lieu d r' s l e li,u i ;;; d ' 8v r il . 

Sur 

d GhJillel1C e 

18 c ôt e sep t e n t riC1121 e de Br e t a.;ne , l a 

p lus t 8r d e t f i n i t p l uH t Gt , é cuurt ent 

néricd e oDtiwEll e , . 
l e cy c l e b i o1 0-

g i que d ps h1I1tre s i nd i 3"nes . En c onséquenc e , 1 , repr cductic,n y 

e st tr"s él~ é at r , ire , lilAi s 1 f' crc iss 8nce rapide , ce q1) i 8. peri 4is 

de classe r c e s c entres cc mme z ',ne d' ? l ev age . Ce-pendel1t , d ['ns bJ en 

de s c as , l es sujets i J .p(rt~s d0 i vent s ubir 1'11 t emps d ' ad ep t 8t i on 

pend ent leql'e l des pe r t ", s sont e nreg i s t n§es . 

Den s l ' es t u,l.i re d' "u~ ay , l es deux f Acteurs : rci l i eu phy s i c o 

ch i it,i aue e t nourri tur e , dont novs avon s dégugé le s psxtic u l ari t és , 

d é ter;"i nent , 1)2l' l eu r a.c ti on svr 18s rmî tres , d eux zon es os tré i

c o l es bas é es sur les eyi ~ences écr l(rg i q':,,,,s des T, o llusqu e s . 

1 0 - Une zcne d ' é1 evoge qu i 'la de l' eï~b l. U(;~lUre j usqu ' à l'anse 

d e Bas c etique ( fi g . 2 ) . Int e n s i f e n ?va~ , l' e l ev 2ge d i iù i nue g r a 

due11el1i8nt j us qu. ' a Basc a t 1rlu e . :(1 sembl e f ~worisé p8r d e s v ",r i a 

t i ans p l us réguli ?~ rc s c1es f8.cteur s é c ', l c,; i ques e t une n ourri ture 

phy'c oplancton i q,u e a.t r' n dent 8 , c e qvi pe r met sa pr at i que c onst8nte . 

Ce rtes , l es Tuo 11usques peuvent 'l i v r e e t cro î t r e p l us ou lnc i n s b i en 

d ,~ms l e :. 'es t o de l' e stuaire , il1a i s sans f' c qué rir l es qu eli t és d é' 

prod1J i ts c ommerc i aux . 

2 0 - Un e z on e de c n~tor;c' du. n8 i ssai n d 'huî tre s , q111 OCCU1)e 

t out l ' :'lmont jl.1 SC!U ' Ù l ' -"ns8 de Be.8c a.t i que . C'est l' hüTuogéné i satiol1 
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du rLlilieu vers Juoi cu j u in c· t 1.m réch8.uffement plus rErpi de des 

e ClUX , gui :rendent pc r~s ible c e c 8pt P~C· . Il ~·s t plus i rrégulier 

en aval, à J.q f c i s ~t cPVSG de ter 1 )érE~.turcs · .. cins clén .. ent es et 

d··me disver s i on des 1 'TV2s d:c-ns 1.1n gre:nd volume cl ' l"'8.U et pent

~trc euAsi d e l'élc.ignement dos g~niteurs . D1 aut r e p~rt , les j eu 

n er1 huît rc~s ïJPr f-l i ssent '· i ellX résj_st e r 8UX C'. ndi ticn:3 inég ~üo s du 

Lilieu \:'11 2.1 .cnt cù elles )8l}.vent trouve r ,,_ne ncurri ture TJ lus a.dé 

quc?tc . Une ±'o i s J.eur ")l~e i~-l· e CI i ss ancc te r nliné e , les j eunes 

h·,_i tres sont dé-placées , E·fin gu.12 l cur déveJ.c ppeï'K·:nt se pcu rs1ü v e 

dF.~ns des zones à 1 1 abri rt (~ veri8t i~' nf3 brusques dl'. wi l i eu , n(.tan.~.

~ent dens la p Prtie eve:l . 

No::, obser v Htir•n;J genérel e s pernett ent de ccnclure à 18 pcs-

s i bili t é , peur l NJ vstré icul t eurs , do CCJ·j:1enc c: r l es trovaux ostré i 

c ol es cl s l e r ;r is d,~ ,, ·•r s en 8V81 , ( sen· i s d 'hvîtres) , ce qui d ' nil

leurs ('St prPticnié ')P T c crtr"ins d'entre e1:x , et vn pau i)lus t 8rd , 

en reJ ~r· nt ant v c r s 1 ' EtJ.Jcnt . JI ce Joor .. ~..'nt , les huî t ï:'GS peuvent déjà 

tr(•UVC:J des c cnd i ti ons fEtvor:3bles à l' enD;r 8i sseJTJ.c.nt, notEtldltent la. 

nourri ture . I l resto que: 1' m,• é lie;r,i.tiJ n :le 1' P B tue ire d ' Aur ay à 

des fins c str é i c < l2 s , s~ it Ylé3T l,égul ~ rü:l8ti l. n L~es ·1pports f luvia

t i l es , G1 i t '! r ':'ert ilisëtie;n , est prl-blé;-. e t ir,ue ; c epend ent , nprès 

les profondes pertur b8ti· ns , c ,· n:Jécut~i.ves a 1' hiver rigoureux de 

1963 , 1 · élevage seï.:b1e tE:mdr e vers uno s i tuat i c,n d' o.nsembl e meJ.l 

l euro e t offrir d c c -perspec t ives d 1 8Venir enc c. ,.J.rFlgeant es pûur l 'in 

dustri e ost r é i cc. le liiOr lJihrmnei se . 
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1.-Plancton estival au Vezy.Remarquer l 1abondance 
des dé tri tus . 
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3.-Plancton estival à Chaet2ceros, au Vezy. 

2 .-Plancton estival au Pl essis.Présence de Nitz~chia 
deltcati~sima e t de diato.uées benthiques . 

4.-Pl~ncton estival avec de nombreux dét ritus, 
au Pl essis. 
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1.-Plancton estival de transi tian vers 1 1 automne, 
caractérisé par Gonvaulax polyedra. 

3.-Plancton automnal à dominance de Coscinodiscus. 

2.- Plancton automnal. 

4.-Plancton automnal de fin de saison. 
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2 .-Pl ancton printanier.Noter 
l a forte den•ité de 
Noctiluca scintilla~. 

Planche V 

1.-Plancton estival caract~
risé par Ceratium fusus . 

3 .-Contenu stomacal des hut
tres avec des copépodes 
du genre Oncaea,en voie 
de digestion. 
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